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BULLEnN DE L'ÉTRANGER ! 

Le drame 
tcliadien 

« C'est mie maseaxade piditlqne 
mont» »■» 1« couvert de Vumti 
natloïKle». décluialt le Dr Abte 
Siddlelc, leader dn Front de 


L'iiistallation du nouveau régime en Iran 1 les dîHicultés de I industrie 


! ' V.CNîîiA-', 

tOÜRlSS 

VOYÂGË 


• Washmgton et Moscoa reconndssert le gomanm^ j^ommre 

• Paris entend ^powrsmvre sa coopération amc Tëiâm» 

• £ fflideo pramar mmstre, M. Bakbtiar, a été arrêté 

^ . . wtani^ du oétièral Khosrovodad, commandant a 


Siddlelc. leader dn Front de remanié de Jond en eomm^et 

UbécaUon uationole du Tcbud ,2e lannic, le Jiremter miuBlre du "0“'“ 

(Froliuut), loisuu'en uuüt den^r muoernemeut prouisoire vraxaen, J». 
i, génêiul FéHx bluDuuiu. près!- |^^ï^2aKcé ce marii 13 /runer ^ 

dent de I» Bêpubliiiue tchudieme. ^ ^ jmtMmaaim f 

veuuit de nommer VL Hteenu ,|jaei»enl le Iruudtt. Il » ^ 

HUbré premier ministre. Vien* soldats de regagner leurs 

routier de i» poMtiilue. longtc^ „ est reoenu dans iu 

en exn cm Libye, puis en Algérie, /urittaies sporodigues soient f 

le Dr Siddlclt. que i’nggraeulSim dînera qudrtiera de Teiieran. notamment nul 

de lu crise tchudieune puurruit ,^,0^8 de IVrànersité. 

bien rumener un jour un premier to vq£x de lu révolution d annoncé, a aune 
SS î^uctmiBté. uvait vu çlui- ^JeU. BatOUiar. dont on émit tans 

nment que l’opômtion étmt gepuissdmedi. o été draété. duM des nreo^nira 

vonèo 1 l'êchec. Décidée uveo pas été !>r*S^-. 

l’accord de 1» Finnee. lu promu- ïj^rtier pénérnZ de fayaMlah Bhomemy, en corn 

Don de runcieii _ de 


• AA. Barre n^entend pas infléchir 

sa politique malgré la tension sociale 

• Ford s'informe des conditions 

de création d'une usine en Lorraine 
.. "Ort qu. 4“o;5f S« 


poonie du jénérol KftosTmodud. commundnnt des ^0 CréatlOn d Une USIPe 6H LOrraïue 

f^eo aéroportées, a» des plus fidèles partisans 

du chah, oui aurait été Également arrêté alors la,- evndlcats lorr^ns annoncent des «actions 

oï*« ^7ita« de s’enfuir à Vétranger. AIw qw ^ ^ ,3^ g^ve nationale du 

• LA FRANCE s’est déclarée « «TSS^^de S sidérurgie, le 16 féviiep. one délégation do la 

«O tHMoêrat^n avec l'Iran» et son ambas- salaries de la siaerur^c. p février à Mete. avec les 

sadeur à réhéroTi a rendu visite à M. DubIîra*dM condition Dnanclères que consentirait la 

m A WASHINGTON, le president Carter a pouvoirs public» des installe en Lorr^e une 

affirmé que les Etats-Unis entendaient «««teTur ?*?»« S5m,^q«elqDes années, hnit rnHle 

ouec le gouvernement de M. Basarganla relations usine de jg Detroit n'annoncera son choix entre 

“e ^ du'koJuSÏ ra™?ram« et rAuWçhe qu’à la fin de «vondicaUvou 


“L™e‘ SiSiMe cm fauto du nouueuu la Fran« dï^ldioiis rmndica^M 

:5tj«?s.isïïii’îf=sss 




Un puissant impact sur le monde arabe 

■ • ■ la na» anHérament éteinte. Elis co 


as de l'actnalité. avait vn m. Bo*Atiar,^t on A MOSCOU, rUJl.5Jf. o reconnu, avec une sont |^tae*’£^à Saint-Rrîest, marche 

nent qae l'opetatwn T Mtc tout à fait inhabitueUe. le gouvernement dn mais aussi contre la limitation 

“rdV“î^rm"pr.r ^^*g^‘1al^a^“KZJeiny.anaani- prarisoire de «. ™u. 

lion de itacien geôBer de * ■ • I K ^ ^ Manbeuge, giwe a «îtnatioii socàale. dès son 

Un puissant impact sur le monde arabe 

Et, U 7 a qnelqnes semaines • . P“ entièrement éteinte. Elle conti- conclnsions de son parlemên- 

eneore. les mmenx diplonmtiqi^ .Beyrouth. — L’InstauraUon d’une De notre correspondant ^ manifester au rythme de CWais. H P'SSÎîr^i^dêîeraer MM. ffoqnes limouay. secrétaire 

français du Tchad accusaient leu . ^publique Islamiquu ■ «n Ir^ las effets deux ou Irols pelltes opérabons par tohvi en recwiml A démuner Jugn 

moySa dinformution de dru- dans le monde aiubo. dos ïïllé mois si pourrait trouver un second 0^^* 'ï»™* Nationale, Bogur 

de façon malvdilunto une qui Iraient bien uudolà do la porte d’un puissant allléjœ aidé, pur l’U.RÆ5, à Im. grfeWunt dp ronl» •‘“A 

L^Î^'é^Ma'r'ru^" L'^JnT =°";.s'c’rtr.o“ é iS? - «mon du Sud. 

Le^^^dent Mallomn lui- comme le font beaucoup avec l'Arabte Saoudite au sud. (.es princes saoudiens sont Inquiets («expliquera une nouwUe » pois, le 

1^ après avoir placé de Sïccidenteiix. d’un - déterlamant de oultan d’Oman, qui doil sans du la disparition du par^ro^b dëjeimerdfliat P" ‘ 

MOT espoirs dans l’entiee de am.. Il convient du distinguer d’avoir. conservé son Irène i tant dilllcile. que lut pour eux te 4 1 octasion d ”^ *gX.nmars tliru oago 30). 

aucieu chef rebelle dans l’eqmpe aspocts do la situation : tes |.i„,ap,a„uon militaire Iranienne entre chah. ,™re d mdustnels et d mvestiBSonrs français ei oiranBo 


après .avoir placé de j^Jccidentaux, d’un « délerlement de aultan d’Oman, qui doit sans de la disparition du part^re, ^ 

sérieux espoirs dans l’entree de H convient de distinguer d'avoir., conservé son trône à tant difficile, que fut pour eux 

raueiou chef rabdl a dans l ’éqid^ frais aspuuts da la situation : les ,.i„,an,enUon militaire Iranienne enbo .hah. , „risVl fiEOSSE. 

xoavenkeiiieiitsle. exprima» » direcis de la disparition du .,3^5 contre la guérilla du LUCIEN GEORBE. 

déception dès la fin de l'a^« chah . |a dimension chiite des ^ Dhofar. ne paraît pas Irnmédiatement 

demüre. « n n'y a pw ^Is en cours ; leur dimension Toutelols. la rébellion n est (lAre la smie pag 

Issues», déclarait-0 an € Monde* islamique plus générale. 

en décembre, ajontot ; « En M ^ disparlfion définitive de la roo- 


SSSr - n n'y a pas ^is g„ cours; leur dimension 

Issues», déclarait-0 an cMMde* islamique plus générale. 

en décembre, ajoutant ; « En ce ^ disparlfion définitive de la roo- 
qnl me concerné, je n'en coimais p a f e h I e Iranienne sera durement 
en lent cas que deux : l’entente feggenlie par piusieurs régimes ara- 

et le txavaü dans ITiannoiiie a bes. Au fli d« a"®- ‘‘®* 

force de concessions on bî^ vivendi s'étalent établis entre le 
l'éutenve de force, contra^ * »* .ouverain et des voisins qui furart 
sagesse.» Et le chef de 1 ^^* parfois «es protégés (Omi^). m^s 
dissimnl^t pas qnTl »don^ souvent aussi des 
gne la seconde^ Jadwo «w «t pfvaox (Arabie Saoudite) ou 

toéluctrfde. . . ' • i-oblet de cônvo»^ (BahrahJ; 


Point de yne 


“HS “SgiS^r les I^AT«^IJNIS ET L'AMÉRIQUE lATINE 


M. Hissène Habrt a? scion wmm LO pius ouoi,.wi.i«»b 
iiiifimbTvnrrrpri» l'initiative d» «ans doute la 

iTlaaS cwle Bagdad. Depuis l'accord avec Téh^ 

N-DSena, od MM- ®* ran (6 mars 1975) qui mit fin ô la 

leurs comptes rébellion kurde en la privant de 

oïel qne^it raide Iranienne, IMrek avait en ^et 

fib^^^ltst des combats, cette établi une coopéraUon pouss^ avec 

4r«5e ^p«S i U lu chah. Il l'avait soutenu ]us«^'au 

Mpi^on tchadienJr ais«« dernier Jour de sa présence en Iran. 

K gimves ; i 


m'ent armé dont l» I 

|s.i.>iHwwim anra été le tbeàtio 

crenseia sans doute pins vrolw- 

dément encore le fossé 

entre popnlatïons da 

nays, g^identînexit aniw^ 

S^piuïie i la personne d-Htesène 

Habré, et populations 

dans l'ensemble reconnaissent te 

président Mallonm comme leur 

chef. 

Ün Irréductible antagornsmo de 
personnes et dm 
d^tei^tattons ^ J*. 
fondamentale qui »és** *®,5SÎÎ 
transitoire te 7®^*“ 
tchadien sont à ® ^ 

rnptnre de Ja dyaichtemstanrfe 
a ^ a huit mois A 
Mi, avant que tes «™», 
trent en action, nne Iw^e 
« gnerre de eoups d * 

„ait opposé le pi«i asuV» «_^ 
KèpubUqus et son pr«^«^ 
nistre par entooiagM mteW^ 
Taaiiis quo M. Hiteèno Habtè 
ÎSüt «Star les i^a« 

M*ihw nn et se U^w* * trn 
nuuueavres 

les élêinents « sadistes » ^ 
bernent et de • 

itedief de ratât »g^‘ 4® 
à régatd des .nordistes s. 

le déibiaSneinent d* to ■'*<4““ 
«t en tout- cas dîreotemrat pire- 

.afitoS^t»"*®*eiise. 

te Tebnd. Les afTieiera q^ 

SS*d“ îS.t‘'î^i^® 

n’ont iainaU pn reprendre te pays 

A trioineber de te rébellion "»*1^ 
les graves divisions internes ^ 
SflSait ut en dépit de Md. 
gireete qne lenr •PP®^*?* P'J^ 
Sîo denx cents 
cals. Us n'ont pas ote^en 
^redresser la sitiiAtioB 
ndqpe et flnanciète «îf 
lénée- te iTgtiwe eivfl. D 7*^ 

«ni extrêmement vwes ^ 
combats qui 

les ffliérnieros d’Hissène ! 

SsL^daimes et nillitaires ^ 

tons rappeUmt eetU J«tm« 

d’avril 19W an 

l’année niUK^e et !a gw°® 
nomade s’affrontèrent IjB 

à la iwain en pl«D centre de la 

capitale. 


a Coller on Hiniqoe 

'f'tàS'ra'ïSv’îTïii^ïîS’K 

““ ?ï''mL^mexlcoin^ Upez Portîlto, et doit prendre ■ 

r^rete » itreanjd, 

«■de^échorrg^ 

àT<!Sre^du jour des entretiens, oit» que I a Indiqué M. Carter 

ff irfîTeS t qL'it ne céderont «à aucune pression des 
LoTnaga S, la détut <ta Tanutta da UAJtCBL NISDBsaANG. 


.... -ra-frm Tirf -nnnr <î Zff difb»** Venaunte OU «a— . caractère auraoie. oupoiio uo» .■««*« 

ATT JOUR LE JOUR \ BU-avagas, j |_ ^ « a„ bKt Dès lois, notre polltiquo 

■ I économique est prise dans une 

m II contradiction mortelle — une ten^lte 

Révolution Uftiorauste » et I Allemagne 

■«ABum tdMI« ^ ^ branches de la pince est l’augmen- 

pOlln llfUïh r.yn.wAvi a dsox mille SOS à Athêiifis î CSP taticm constante des charges qui 

Tirtm sera donc désormais n paraîtra Incroyable bfentdt. par JOSEPH ROVAN j jUjn da théitre, et te pjsent sur les ontrwriæs. Laulre 

ïSMSK îon-'^’p.-^^ rten-SJSSÏÏa^raJ-Po^S 

’ aW^uS ^jSlïrtlogt™™®® SJS’^Snt*dâi^aa‘*<^t ““SSlte i gas d -Aa^Mfe la mar ché oom iaan on an. 

“a- de télévision. Bonne ou man- "T m iSS série de trelae apièa avoir vu. OT AU®^ passoire. à oos dépens. 

SaoB notiOBOte islBTniçiis. «““P®’ éndssions d’heure heuie chaero “f teSs «ira lo snito pope 3W 

aemices publics islamiques et details, simpliste anx yeM om jxE* Beieh, et cette série cain, et J cote par des i^eu 


La tenaille 

por MICHa DEBRÉ 

/ f V «. comins lin’ déteot». «ux Jounas-qui- passent du oollèg» 

Awio^ celle petite phrase, -au chômage, dn est • conduit, tout 
Fernand Baynaild provU- rospaciueux qu’on veut dommrer te 
rave»» un ripi» Immense Institutions et de ceux qui les aiment, 

quart un rira Immense. i, ^[rg • a II y a comme un défaut m. 

Quand on observe les licenciements mans «ans rira, et avec des pleur 
d'ouvriers, les fermetures d'entre- de rage 1 

prises rinsuffisancB d’investissements a l'oserai dire, répéter que notre 
^ductlfs. quand on constate que politique économique est fondée sur 
te France s’habitue au teinion de. un diagnostic erroné : te nobon «Tune 
ehômeure. aux manacoe de ferme- crise Interaatlonale qui doit proch^ 

ture qui continuent de peser sur des nement s’atténuer, alors 9«» 

centaines d’usines ou d’atelieta. A gommes plongés dans une guerre 
la Dénutte de créations nouvelles, économique dont 

caractère durable, eût^elle des hauts 

j et dea bas. Dès loia, notre poittique 
économique est prise dans une 
mil ^ _ contradiction mortelle — une tenmile 

m llAiMnflnO qui écorche la corps de la société 

■^lldlIUglIV tançalse et le fait saigner. Une des 

branches de te pince est l’augmen- 
• deux »ntite ans à Athènes : car (ggcHi constante des charges qui 
le film est du théâtre, et ctes pigent gur les entreprises. Laulre 


Mtion nationale islamique, de 
services publics islamiques et 
d'un avenir islamique. 

Reste maintetMnt à sou^ 
ter, pour le succès et yétoWfs- 
sement d*tine réootetton ts^ 
fflfoue. q«« les inerogants, les 
Suifs, les mittorités ethnigues 
et cttlturenee et les mUlione 
de femmes d’Iran poarnnt 
également profiter des bien- 
faits de la tolérance felomi- 

^ BERNARD CHAPUIS, 


vase, naeie ou uuim«w AnraverinTb» d'heure heure enaeuw wk tim» ^ 

déWls, simpliste aux yeux des Beich. et cette série eain, et jouée par des actew 

raffinés, ou touchante par m J® xeprlmdenx fols; elle américains. ^ 

vigueur dramatique, la aussi fut complétée par des débats Euripide, ni ?.jJîrtvî 

ricaine — diffusée par Antenne 2 a* nn^oonaiits. rejoint, tfemblé^ te 

da ce mardi sÿ - *ÏAWte et lu victoiras étemelle 

était de toute façon, un événe- 4e^_eette^P^ téléspeetoteui» d’Antigone soi Créon. 

“ ™ oif nue rien nouveani se sont ajontés un pn- Des mlllters, te eentalnes de 

A présent, on ^t^o riœ aHanend. Bis et petlfc-Hls, ntUllErs de petites Antigones 

Rldn^él^ teb, te acteinB et témoins de èUee. ornées d’étote Jou- 
les esprits d çjiti»-Rhmuntem grenae gofitie. nés, et les yeux gonflés de 

lement pareil, mie te Et puis, une fols de plus, c’est nSeor- 
d’adolescenls et de Jeute ja^i^rdu tbéétie qui vient de 

StSSer les foules, comme n-y (Lira la «dta yoga 10., 


Le débat aa sein dn P.S. j 
OU EST LE DRAME ? 

I»r CLAUDE ESTIER 


l£ prophète du cinéma moderne 

«Jean Renoir est mort 


, L i«,js icAKi r\c DADnKirn I I Œuvre féconde, tumultueuse, lar^ 

Jean Benoîr^st mort Innu paj® JEAN DE dAKUInl.i:u-i ouvert» aux influencée de 

soir, 12 février, dans sa m^ ramidé et dont les aléas d'une pro- 
son de Beverley-Hills. u éwt qy, c’était Jean Renoir et f^ggign diHiclie ont parfois gouvenié 

Agé de quatre-vingt-fxuatre trgingn derrière lui une tonne ^ cours. Œiivre fnégale et qui tonne 

nnc- douzaine de chefs d'eeuvre, male cependant un seul bloc vivent et Iih 

s n «II,, oare» que, en dépit de sa bonho- mineux. parce que chacun de ees él^ 
Auguste Renoir av^ ptfnt atm fite ^ possédait une sorte d’autorttô porte en filigrane la marque de 

Jean é «ége de «to -na Ui^ natorene. de séduction ^ rnomme qiri l’a façonnée. Avant le 

entant aux boucles bUwd^ toiani ^ rendaient IrrôsisHbte. ^3^ ^,3 frenolr, U y a la personn^ 

un cerceau é la inaln. Et. maigre le Renoir, c'était -quelqu'un*. ^3 Renoir. Il y a ea eineôrtté. 


Anfhié ChouraqiB 


entant aux IxOTeo tteo» tean* ^ TOidoisnt IrréslaObte. H„„fr, U y a la poraonnt 

un cerceau 4 lu uiul n EL j,m ttenolr. Oétoil -quoiqu’un-. „,j Baioir. Il y a ou oinoérlté. 

«OL de l’axIiSino luunoss^p te semblo+tl, ce quil e„u,oiisiasiiiB. sa malICB. son lui- 

ce portrait nous déoouvronu » molnloiutt quH nous a „ tondrasso. son amour de ta 

OTU pluln, lu boucl» teuteta to OT3. Mbmu béolA 

USX court et Un, lu regard malicieux O ’inwoniltS même lUtS, un Wm de Renoir lui ap- 

ds l’homme que nous uvone coiuiu. Dge {raROe dlïelSIta -,rtiEnt en propre. C’est ce qui rend 

Il uimnçult ste .I W am œuvre, qui Vétond te pluo du muioim du s» ouvrageu recm^ 

aRable. Il ^•*5 ’ quaratiteolnq années (son oramler «b,, entre millo or o ust co qii fuit 
lor. Il portail do tor^ SJIJuato do 192fl oa d’uno conton- rotIi lu seul - uirtour • ^so 

natuiuliemenL mats au^ du boni* . diversitA On y mmvo de frOT môme lorsqu’il on bmpnmte la 

d. l-mnldé. do SI dlTteLs, rte lUrces. dus a zol. ou é FlmteL i Mau- 

Il se mélian {- è “ J® “ma. da vaudevilles, des ■ PoU- pwsnt ou . Mértmée, a Simenon m 

vive les eanal •)• mers- des épopées bieloriques. des 4 Gorki, i Mlrbeau ou i Mouézjf- 

des gens qu’II *»'• SSSdto pœwmte des Plms de eoil 

Il formulait te P®“’“f®*’ airarre et d’avenluto. do pure dlvor- 

trop evoir l’air rfy croire On récom d avoiutro ^ jgj 

SSt aveo passion. Non seulement ttements. 




• ' U.-/Ç 


w 
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EUROPE 


Pour une Communauté sociale 


rDE 4e gauebe, l'Ear^pe était 
un moUf 4’espârance. vingt 
ans après,' elle est devenue 
sujet de décseptlon. Sortoub vois fols l’an. Cest le conseil 


par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG (*) 


d'une vraie c pcâiüque soeiBle 
et d’une vraie « poUUqne xégio- 


pour ses artisans véritaWes, dés- min istres, qui réunit gêné- l’Europe du c laissez fSe ». du ^ **® l'emploi 

appointés par cette Eun^ triste «^«nent les ministres des affal- «laissez passer», crispée sur la ^ ^ 

et grise. Par cette Europe des ml- «s étrangères. Car, vingt ans philosophie nëo - Ubérale. Son H ^ 

nistres et des marchands, qui les affaires européennes bilan, e'mt donc la des t Æ? a populatloa active de 

ressemble à une mauvaise cari- restent encore des affaires êta«n- febangB» , Tnn.i« l’absence de ^ (l). 

catuze de leur rêve. gères. vraies politiques communes . ce eosiit des coDâtUcoB de 

Vingt ans après, la Commu- Cette qui confronte dignes de ce nmru Sauf la poli- travail encore très dures, avec 

nauté, c’est encore le Congrès de cahin-caha gonvemeramits et an- Uqœ agricole commnne, d'aUleuzs 15 % des Snropéens qui travaHl- 
Vlenne, plus l’iinlcm douanière, tagonismes wAWiyna^x, est souvent ^ Ins ufAsante et si négligente lent la nrdt (2). 

Pas de vie démocratique. Pas de entzavée dans sa décision et sou- envers les prodnetlons mêdlterra- 
ptritHques volontaristes contre le v»t enlisée dans des Æa<»ii«8eifing néennes. 

chômage et les inégalités. Pas de techniqnes fragmentaires. C’est, Pour le reste, cette Europe des parités téelonale& OTT’a’aoeen- 

générosité sociale. le COBEPER, le Comité marchands a laissé Jouer à fond S«t LennSrt TtodemS^ 

C'est dire qu’U faut changer ce In mëranismes ^ marché, aveu- 197e leconnaît lui-mème « la ten- 

j’Enrope, C’est dire qu’U faut la ^ fies et létaux. EDe s’est soumise dance da marché à coneerOrer les 

démocratiser profondément. Dans ^ «olgnés des à ta seule logique du capitalisme capitaux et Faetioüé dans les 

ses structures www ma rtang ses P*^°®C'*P^tions populaires. libéral. sortes les 

politiques. Tel pourrait être, pour Ainsi va l’Ehriope di plo matique. Résultat : l'Einiope d’a'ujour^ rcfaion (3) 

la gauche, l’enjeu des élections du I«eflte. guindée, sol«mriie. Avec d'hui est douce pour les forts et creuse entre les rêglom centrâtes 

10 Juin. cette pavane des ambassadeurs, dore pour tes faibles. Elle avan- du wamba wwnmwn et tes r^ons 

Ta nmnbw irnnSmHr nrmnnrnT ^ ministres et des efa^ d’Etat. les plus forts, les xnlenz ptetphériques, moins bien placées, 

le te ‘ï™- r»PI>n>- ellenefiüt rim - oa Connne la BKtasne ou le Sud- 

insSS^. Hé ■ '‘ï’ ** • troisième mlHénalie ^ très pen - pour les autres, faute Ouest. 

sans mécanismes oommonautalres 

SSu“S “co^m« VvSJrtcS ««' Mstternich. Un « ncw deal » jonr l’Europe 

Si l’Europe n’avance pas awt H 7 a, d’autre part, l’Europe ' 

■rera la justice c’est pan» qu’elle ^ M. Roy JéuHns. le président de sociale. Un Hoc de soUdeilté et de 

reste une société bloquée par ses expeitE ^ cmmfcS^Tlé ooMédslt ïil progrès. 

propres insutotlons. ««1. en octobre 1EH7 : .Farce ^ Etepe-là auia naturelle- 


^ _a e .... provoquera un nouvel «aw. Tant 

deM certes ces, roteence différera de l’Europe rabon- 


malt d’appliquer tout te traité de ■o^Ila ^wMge. d'une frite poUfique — a élargi -h* »t ranefe 

^^ccSéSMé“ ;3000__fouctlonn^r^^éeÏÏ 


Certes, il ne S’agit pas, pour au- *** moUmiTettsemeta de 

SïïhSn5™’'^r.^. aï^imeS^ te^Ls*S*î“^ l’appn te teoes du to^Elte 

“ S? Oommuuunfé uofuen. - 

mted’sppliçuertortletaltéde fSucs les 

te”Ï3Sî''S^TÆ î;s^'"diFïrirTrïSïLSS 

machinerie admlnlstraUve qM ’*’*«•.» démoeratlques. Celte Europe 

l’Europe du présent souffre fonne une société close. Avec son ^ ganche ne peut envisager de nltraflibéiale gui laisse croHxe le 

défleit dânocratigue. pouvoir lointain, invisible. Coupé continuer ou de renforcer cette chômage et les inégalités. 

De dWve en d^ve. ëUe est près- du publie. Et parfois du réeL Europe-là, cette Europe égoïste et gn 1979 le nranès de ta tTfen». 
3ïd?&*lt «ai = tel. Eoropc te 

^ te pcup.es et do SrcJLTdlie^turcT’qS'r^rê 

^ loin, trop Ioln._ des simples à 7 changer. C'est dire qull faut 

n 7 a. dnm côté, l’Europe citoyens, qui ont le sentiment ^ volonté. L’Eurt ye qu i prévort et aouhaiter, pour l’Europe, un chan- 

dlplomatlque. C’est le conseü de n'avolr aucune prise sur ces ^ 

tel ..Ate. A _ ^ carrousel de Jeux mystérieux; réservés à quel- 


L'aiirodéngcratie 


d'avancer à coiÜP-malJlaJd. Car 
l’Europe de 1979 ressemble brop à 
l'Amérique- de 1929. A l'Am&iqae 
du prérident Hoover, ce fervent 
du capitaliste Intégriste, qui répé- 
-tait aveoglément, face à la crise 
c2^ prospérité est au coin de Za 


Sortir des sentiers battus 

par DOMINIQUE GALLET {*) 

D ans un monde de plus en ment tes Intérêts multinatlans'nz 
plus sensibilisé à l’absurdité et les Idéologies fftllaeleuaeB qui 
du partage qui lui a été prétendent gouverner le monde. 
Imposé à Yalta et de plus en plus , ... ^ 

oonselent de linjustloe que repré- “ pOTleme on pétrole notre 

seite l’écart «»"«» «-æ* croissant pou^te en matières premières, 
entre la richesse des uns et ta ^ Intezoatlonale, ne sau- 
paovreté de ta plupart, U revient Justifier l'abandon de l’ob- 

à ta Erarxe de jouer un rôle par- Jeettf dair et précis qui était et 
tlcnller parce qu’il • se trouve lester 1e nôtre : l’indépen- 

qu’aujourd’hul. selon rimpolslon dance nationafe au service de la 

que le général de Oaulle avait su pel^ ^ *®* 

donner & sa politique étrangère, volonté politique xérme, en eon- 
elle est & même de se tenir en servant présent & l^e^ult que 
dehors de la rivalité des bégèmo- monde tel qull est, dur. 

wiaim D’action d’une Rance vrai- dangereux et Impitoyable a'ux 
ment libre est, umb relations faibles, te moment est venu de se- 
intemg. Hnnftifl« , nn facteuT Im- coucT te Joug des Uocs et de se dé- 
portant, car 11 a pour tes peuples so&x de toutes tes formes de do» 
du inonde valeur exemplaire. mînatimi qui prétendait imposer 
leur lot et dicter teuzs eondUlcns 
ContralreoBoit à ce que beau- aux quatre coins de la planèiSL 
coup, à rintérlenr g«Tnmp g i*ex- NI sordévelcqipê, ni sous- 
têrieur de la France, affirmait développé, nn p^s, riche dTii». 
par esprit de démission, incom- tolre et <fexpàlenee omame la 
préhension, mauvalee fol ou Inté- France, a les possibilités -d’appoN 
rêt, cette vrionté d'indépendance ter, en pleine crise de clvUisatlaQ, 
n'a rien à voir avec un qnelcon- une cœtribntion originau» 
que chauvinisme ou un de ces solntious que l'on ebetehe un 
rmUonHianre Irt^lmllaœ aux- pa, partout, tu» contribution 

AujourtfhuU comme hier. îa^- **" 

fueKm eet volontairement entre- qH M généralement 

tenue à ce sujet et il importe an ïêconone et dont les Français ont 


pièges que tendent astudeuse- d’eux. 


Préserver l’avenir 


• J Eorope-là est proche du même du vote populaire, par Km- I«es Buxopéens attendent le tan- 
degré zëit) de ta démocratie. Mais, pact d'une léitimîté accrue, le gage d’un nou'veau Roosevelt. Ds 
demain, l'étoctioa du Parlement Parlemeit européen peut devenir attendent un « new deal > pour 
europeoa au suffrage universel une force de proposition & forte l’Europe. Uh effort de vérité, de 
peut Mmbter ce déficit démocrati- audience. volontë, de solidarité. Uüe stnté- 

que. En Imposant -un forum où Pour faire avancer l’Europe, il gfe d’eosemhle. Pour s’arracher 
les peuples — et spécialement tes faut faire bien plus «nnfiwjiPA ensemble & la crise et au chô- 
travameois — puissent enfin pe- aux députés etixopéens de de- 

ser et se faire entendre. main, issus du suffrage universel. ffHa/ntn s’accorde, à peu près, 

Bien sûr, ü ne peut s’agir, en qu'aux diplo mate s et aux ezperts sur les deux grandes ripostes : 
Juin prochain, d’élargir les oom- d’aujourd’hui, si conformistes ou la relance et la rêdnetioa de ta 
pëtences de cette Assemblée — ^ conservateurs. durée du travail Mais leur tw<w* 

ce qui supposerait, d'allteuxs, une L'Europe est une choee tR^> en oeu vr e suppose l'action com- 
lévJsion sotennelle des traités, sérieuse pour qu'on ta laisse aux mune des Européens. Elle peut 
Mais, cependant, qu'on s’en rende eurocrates, aux bureaucrates, aux malaisément être le fait (Tune 
bten compte : on ne dérange pas technocrates. Voilà Uen le pre- seule rn»M«w^ serait alors han- 
te suffrage univetsel pour rien, enjeu des éleettons de juin : dtrapée par rapport aux antres, 

cm ne convoque pas 180 muuons passer de reurotechnooiaHe à Une relance Importante su aenl 
dèlecteum européens pour désl- 1 euredémoeiatie. Donner entin plan nsUonsl poimralt compor- 
gi»r 410 députes, qui æ borne- 1» parole aux simples cltoyeus. ^ risques ^our la 
^ent a < inaugurer les ebrysan- Pour que l’Europe devbmne enlln ^ -jj^nmla, la^ue du franc 
thèmes • de l’Europe. la cause te peuples. ^ ^a. n 

Désormais, le Parlement euro- C’est le second ohJectlL Car, n'en serait pas de Tnam*» d’une 
péen exercera activement ses bien sûr, ta constmeclon euro- relance concertée, qui venait 
pouvoirs limités, mais réels. Il péenne n’est pas une fin en eoL faire de même l’ensemble 
pèsera vraiment, comme il a vraie question, efest l’Europe pays <»rimf /inTtK avec qui 
commencé de le faire au plan pour quoi faire ? Pour quelle avons le pins d’êchangea 
budgétaire. Il oontrèlCEa vraiment pbUtlqi» économique et sodale 7 cette soUdaeltè européenne 
la Commission, quitte à la censu- clair, fera-t-on l’Europe des ^impose aussi pour réditom 
1er. II donnera te avis reflétant î“?lros ou lEurope te peuples 7 dui^du travallTarm de mieux 
vraiment les aspirations des peu- J’^^ope ultra-Hbérale. dont lève ], ^partir epoé davantage de 
ptedEurope. M. Barre. jmjpnoi» parues prenantea D’aborël dans 

Demain, ce léle consultatif peut “otete la gauche 7 — - - 

devenir capitaL Par le poids „ Tlce-preuaent do MEXJ. 


les secteurs en difficulté. Ainsi, 
le passage & la «gmaiwa de teente- 
cinq heures éviterait de nom- 


CORRESPONDANCE 

Les AUmands et l’Autriche 

Jf. Félix KretasleTe rssponsabte eonsctence de leur 


d» Centre d’études et de recher- 
ches autrichiennes (unioersité de 
SauteSomarutieJe jums écrit : 

Je me permets d'exprimer mon 
étonnement à propos d'une opl- 

. .. _ lentand 


. _ spérifielté, 

sorte qu’ils ont cImm Ubrentant, 
en 1955 (traité d’Etat autrichien), 
d’opter pour ta neutralité de 


l’Autriche, «arm ]a moindre ar- 
rière-pensée de vouloir nn Jour 
atan oniae par «lessmer, an- îeï^d 

clen premier ministre, que Je treprls 

fué.“SSSuo- 

de quatze-vingt^lix wniinwi^ d'ha- 


Wtantsqulret.oequel’onnedlt rëi‘Æo’S“t^ ILS mSl^» 

Jamata coupé en crois . ta R.P.A., rqlga «w doute. Parmi £« narHe 
autri- politiques autrichiens, nn seul, le 
'parier mais y Æ 

^ ^ peuple allemand ». m«.i« u n*ob- 

ïS.“i’AuÆ “ “ «“l que 5 » te 

“ .“Sè- >« «nirant Ce n’sst nas en «ailuiant le 
Stetro te Ttenx d^is qu’on 
■« bsimira déflnlUvement. mais 
rort en Autriche, eet état de ebo- plutdc eu reconnaissant les nou- 
^ a fondamentalement changé velles réalités é la créaUm te- 


tion du généra! 


hreux Uoenclements dans notre 
ridénirgie. 

81 ta France prend seule cette 
mesure; elle zlâiua de oompio- 
mettze la ooiiipétltlvité 
entreprises. Voilà dmie, typique- 
ment, ta réforme à promouvoir 
au niveau européen. Et notre 
paya doit profiter de ce qu’a 
préside le conseil des nünlsties 
des Neuf pour ta proposer à ses 
partenaires. 

En vérltA toute réforme sociale 
d'un certain coût suppose que les 
pays voisina alitent dans le mtexe 
sens. De façon que les «nndtttnne 
économiques restent à peu près 
égales. Désormais, le progrès 
social passe dme par l’Europe, 
C'est vrai pour tes trente-ctaq 
heures. Mais aussi pour le travail 
h ta chaîne ou de nuit. Mais aussi 
pour le progrès des droits sociaux 
(congés retraites, etc.). 

La politique sociale ne peut res- 
ter ta parente pauvre de ta Corn- 
munanté. Car l’Europe ne peut 
rester un simple marché: E31e doit 
devenir aussi une Communauté 


(1) Office statistique de ta Corn- 


muaauté, Trencs foim ,d*gU7Ôp«, 
septembre 1978, p. ll_ 

(3) fiuOeHn dos Communantée 
eurôpiennee, supplément i/n, p. 28. 


OUI OU NON ? 

par GABRIEL PERONNET (*) 

L 'Europe fait dire bien des nette nuiiorité. sinon à Vwnani- 
proies et couler beaucoup mité, pour être prise en considé- 
d'encre. raUon. 

De quoi 8*agnHlZ présentement, 
c'est-à-dire lors du vote du 
10 juin prochain f 
n ^agit seulement tCélira «n 
FurZemenf dans les eomdiUons 

sémnn debnUiT^ “* 

roropte : ief^ de Ro™. 

Ce PariemeTit ne pourra pas , 

Pnendre des «r ée tarons au- ^ question d'aujourd’hui est 

delà des pouvoirs qui lui sont bien sfmpZe. Il est demandé 

dévolus par ce traité sans sortir *** Peuples iFEurope de dire iüs 
de la f^j nWé. veulent OOI ou NON que Vorga^ 

Biais a est bten vrai que ce de rfurope progresse et 

Parlment pourra souhaiter dis- veulent que 

poser de davantage de pouvoirs.' dieparaisse définiiive- 

H faudra donc que chaque pt^s 

9e prononce sur cette demande. ^r ü ne faut pas sV tromper. 
Ce sera alors le moment de dé- Si ces éleetions du 10 juin pro- 
battre de VopporturUté de répon- ^hain coruiaissaieni un pitoyable 
dre OUI ou NON. résultat, quant à la partieipation 

Mais ce n'est pat Zs quesUon des électeurs ou scrutin, alors la 
qui est posée aujourd’hui / Olas sonnerait pour r&trope. 

“ farte- Cens çm s’amrifeiit, peiit-dfre 
* raoSflieer pour m. ou 

£? «rat poeéJ. de- pour une outre VoptiUm pubUque 

*Btero f" ''“é^teion. dotoent meeurer 

“““ ^ lourde rrepOTUobStté d’une 
demande soit votée ô une très teIZe ppri tion. 


Les Français doivent aussi Rejetant les orientatlona du 
comprendre que, en luttant pbur pouvoir gtecana iynq tes g^wnicfa»» 
trouver à leurs problèmes des de conriction ont le devoir d’ex- 
solutions indépen dan tes, lis tué- pliquer Français ta nécessité 
servent les chances d’un avenir, impérieuse d'une autre Ic^que 
dont rincertitude est en grande politique: Pour peu qu'une vo- 
partie cause du malaise auquel Us l<aitô poUtiqae existe réeUemmit, 
ont tendance à s’abandonna'. et pas seulement rfi»-»» les décla- 
rations d’intmition. la France a 
ta possfbUlté de mener imn 
conforme à l’Idéal de liberté et de 
Justice auquel aqilient ses forces 
vives, et que souhaitent, un peu 
partout dans le monde, les peu- 
ples et tes indlvldos las de l'op- 


Hanvelle étape 


Le 10 juin FBurope partira ^ 
ooee force pour une nouvelle responstMUtés 
.wro— Le 10 


ta moment venu, ses 

étape de sa croissonce 

ü appartiendra .««. 
SI le fO juin les Français, dans membres du Parlement européen 

tour grande majoriti, font de faire la preuve de ton utilité 

Gonfiance à VBurope alors, en- de «on efficacité et de sa sagesse 
suite, tous les espoirs, fous les De faire en sorte qtrtZ inartra 
regards, se tourneront ms ee confUncé à la grande majorité 
premier Parlement européen : dr- peuples d’Europe. 

Ou Uen dans ce Pariement se Dn/fn, doentaeltamenf, u 
dégagera ima nette majorité qui ^ posée ffun élargis- 

apportera des solutions efficaces des pouvoirs de ee Parie- 

aux pToblimes européens. Parmi *** François auront à 

ees problàmea. Je plue angoiasant, **^^*^*’^**Vr par référetubem, a se 
le plus urpe-f, est Uen eeba du De le feront en jugeant 

chômage. R se peut être risglé, « Prwniers résultats obtenue par 
c’est bien éoldenl, que dans un * Fariment européen. ' •• 
cadre européen. Jï doit asnsmuer ^e président de la SêpabHoue 
la priorité des priorités pour la a été clair et précis à ce 

10 juin * VottZez-ootts pivinwMm 
Ou bien des discussions sans OUI ou NON ? Farôpe 

fin réduiTont à néant l'autorité 

■fe cat. AmmSIéA eu^Oe'rSSt”'™*"’ 


T7 n e politique étrangère 
orientée vers ta lutte pour llodé- 
peodance des na-tuwnf eorcgiéenns 
et ta solidarité de ta France avec 
te tlezs-ffionâe ; 

— Dhe défense natirtnaio nio< 
derne et indépendante fondée 
sur ta dissiiMlrpn nucléaire tons 
azimuts et sur une véritable dé- 
fense optetionnelle du territoite, 
noyau des ta léslstance popu- 
talre ; 

— Une politique éeonomiq'ae, 
fina n ci ère et culturelle au service 
des Intérêts et des traditions du 
peuple français, politique dont le 
principal ressort populaire seia 
ta participation authentique de 
tous les Français .« aux résultats, 
au capital et aux ze^msabOttéB » 
dans les entzeprises, tant privées 
que nationalisé a(n«t qn’A ta 
rie publique tant r^donale que 
nationale. 

Devant tes conditions pniittgin» 
nouvelles créées par ta pniximUé 
des âeetlons européennes et iisr 
ta volonté de nocnlireuz respon- 
sables politiques de ta majorité 
eomme de l’opposlUon d’intégrer 
la Rance dans ta «aTwan ggpia- 
natVma l, les gaullistes de progrès ' 
et l’ensemble des ganÏTtetoâ de 
eonvietlon doivent agir- en 
fonction de schémas de toute 
êridenoe dépassées, mata en fonc- 
tion des réalités dtauJduidlniL 
n faut qulls se T aaaaintWant «tana 
un pôle ga'uUiste luttant - peur 
l’Indépendance et le raymmement 
de la na'tion. 


tique de négation de ' ta France, 
même avec la complicité • de la 
quasi-totalité de ta clsisse . diri- 
geante. Le peuple .français, 
ses {Hofondeom, refuse l'esse» 
rissement. Il comprendra, 11 oom- 
prend déjà que l’Europe s 


tloaale n’est qu!ua dé 

Uléâtre favorisant ta AmniHâtinn 
des Intérêts g wmawi^ nmfi'rl pv 1***i 
que ta France doit- reprendre, les 
voies de llndépndance ««fc^^waia 
ét de ta soHdàTlté avec les 
pies gui comliattent . pour- -leur 
libmtê. 

Pour que renaisse cette Frénce 
libre et libératrice, aymis .le ceu- 
ragé. mais aussi ta' sagesse, de 
sortir des routines et des «entiers 
battus I 


Anefain- éecrétslra génénd 
préelCeat. du club Oaullieme 
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Les reconnaissances diplomatiqnee dn non- 
vean régime iranien se moltipIienL Après le 
Pakistan qui aura été le prenûer pa^ & recon> 
aaECre dès lundi 23 févri^ le gouremement de 
M. Bazargan (lire page S), le président Assad 
de Syrie a envoyé un message de féliâtations 
â i'ayatoUah Khomelny t « Nous avons été 
lieureuz d’apprendre la victoire de la révolution 
islamique. Nous avons suivi la iTitte de votre 
peuple pour restituer à llran la place qui lui 
revient dans les rangs axabo-isianüqnes aux 
cétés de vos frères i^amiquas qui luttent contra 
l'agres^on et l'occupatiott. > Lundi également. 


la Ubye a reconnu la -pouvoir populaire en 
Iran ». 

Ce mardi matin, l'agence de presse indienne 
P.TJ. a annoncé à son tour que l'Inde avait 
reconnu le nouveau régime iranien. Selon 
l'agence, le premier ministre indien, M. Morarji 
Desai, a été 1' « un des premiers » chefs de 
gouvernement & adresser lundi un message de 
félicitations à M. Bozaxgan. 

A PARIS, on rapppeUe que pour la France 
la question de la reconnaissance du nouveau 
régime de Téhéran ne se pose pas. La doctrine 
constante de la France consiste à reconnaître 
non pas les régimes mais les Etats, et à entre- 


tenir des relations diplomatiques arec les gou- 
vernements qui y sont disposés et qui exercent 
effectivemeat les responsabilités gouvernemen- 
tales sur le territoire de ces Etats. 

A BONN, un porte-parole fédéral a rappelé 
que, la ILFJ\. ne reconnaissant aussi que des 
Etats, le changement de régime survenu & 
Téhéran n’affecterait pas les relations ^plo- 
matiques entre les deux pays. Ni le ravitaille- 
ment de la République fédérale en pétrole ni 
les exportations allemandes ne paraissent 
devoir être nUs en danger. Sur le deuxième 
point, on rappelle à Bonn que 2 % seulement 
de l’ensemble des ventes allemandes Â l’étran.- 


AJ>.. Reuter. VJP±) 


Le gouvernement de M. Bazargan organiserait 
un référendum dans les deux mois 

Trois vice-premiers ministres ont été désignés 


L’état-major de l’année est remanié 
de fond en comble 


les folles journées qui ont peimis 
à la révolution Iranlezme de ba- 
layer la monarchie morUxxidâ. 
M. btehdl Bazargan S’est installé 
lundi après midi 12 février dans 
le bureau du premier ministre, 
qu'occupait avant lui M. Bakhtiar. 


qu'Us ont la mtuaUon poWâcpie 


la réouverture dœ écoles prévues 
pour la fin de la semaine ou le 
début de celle qui commence 
ftamedt. Us doivent ramener le 
calme et prévenir les déborde- 
ments. 

Enooie sous l’effet des événe- 
ments qu’elle vient de vivre, la 
population éprouve à la fc^.xine 
certaine excitation et une cer- 
taine inquiétude : elle s’interroge 
en effet sur les intentlens réelles 


qui sont tombées dimanche 


De notre envoyé spécial 

transition se fosse paeifùiiiement tes révolutionnaires >, Hachem 
et rapidement, cela aurait étHté Sabbaraian. chargé du c traTia/ert 
ce çia vient de se passer », ajou- du pouvoir ». et Amir Entezam 
tent-ils. frelations publiqiMS). En atten- 

H6 estiment enfin, è la lumière la nomination des autres 

des derniers événements, qu’un rtanistves, il a demandé aux sous- 
groupe de «desperados» n’aurait 

actuellement aucune chance de Serer les ml^tèra H a ^ale- 
réussite parce qu'il serait complè- I? 

t-Awinmt. étant, le nou- radlo-tèlévtsion 1/L Ghoibzadeh, 

veau pouvoir a préféré prendre w» collaborateurs de 

quelques précautions en procé- ^ Neau- 

dant & l’êpuiatlon des cadres phle-le-Chàteau. Cette nomina- 
maitalres. 

Ne soyez pas méchants w 

Les religlenx ont également 
conscience que la pc^nilaUon, qui 


la remise en marche sera di/Jfi- 


procéder à des règlements de 
compta « Les gens ont voulu 
tuer Jtasstrt — Vancien chef de la 
SAVAK — quand il a été trans- 
porté, en mime temps que 
M. Boveyda et jAusieurs géné- 
roux, de la prison o& ü se trou- 
vait dans un Ueu proche du 
comité Khomelny, et c’est nous 
qui les en avons empêchés en 
leur expliguant qufüs doivent 
être jugés conformément à la 
loi », (Usent les religieux C'esst 
pourquoi rayatollah Khomelny a 
lancé un appel demandant. 


Ce même jdiénomène s^cct loi », (Usent les râigjeux C'esst 
reproduit lundi matin, lorsque pourquoi rayatollah Khomelny a 
les guérllieios ont donné l’assaut lancé un appel demandant, 
aux casernes de Saltanat-Abad notamment : « Empêchez les 

et de Lavlsan, où auraient dû se iTtcefuh'es et les sabotages des 
trouver les quelque dix opporUmisîes. Cojitribues à la 

Fùpenate conxerôaticm de» àjocuments et 
(«immortels»). En oixtoe, ^ lœ bôfiTitenfo des ministères et 
«mziiortcls». ^ des otrtre* inatftuttona. Evitez la 

consMite de la ^rde étalât paniqua, ne soyez pas méchants. * 
manifestât ^ chef splritud : « Main- 

tSS1«S+ ^ tenant que Vappareü de la dicta- 
*** obotta, fl ne faut pas 
.£ laisser à Fennemi Ut possibibté 

ont d’allJeuïB sérieusement mal- ^ 

xoBoé S&Tzuurd Delarue, caznera- Inquiets de la piDuièratlon des 
ynaw d* Antenne 2, et son armes saities dans tes casernes et 

matériel parce qu'il arbovoft un les commissariats, les religieux 
portrait de Khomelny qui, jus- déplotent. depuis lundi, de grands 


dre du gouvernement provisoire 
« qu'a fasse des miracles et 
puisse, en vingt-quatre heures, 
juger et châtier fous les corrom- 
pus, satisfaire à cent pour cent 
les revendications du peuple et 
répondre à toutes ses exigences ». 

AL Bazargan avait également 
préàsë qu’un des plus graves mé- 
faits du régime en place depuis 
vingt-cinq ans, avait été d’« em- 
pêcher la formaUcn d'hommes 
valables», e&est pourquoi, a-t-il 
aj(mtê, les ministres ne seront pas 
parfaits. Je vous le dis dés tnain- 
tenant en tums priant d'excuser 
les erreurs qui pourraient être 
commises. » 

A la fois par nécessité — le 
mouvement religieux n’a pas suf- 
fisamment lie cadres, notamment 
dans le domine èconcnnique — 
et par conviction — c^ un 
démocrate sincère, — M. Bazargan. 


de mécontenter nombre d’ulemas. 
c/Z fimt, a-t-il dit. mettre côte 
à côte islam et démocratie. („.! 
C’est avec Vaide du peuple que 
je réussiraL Le peuple, ce n’est 


telle ou telle doctrine ou idéo- 
logie, <fest toute la population.» 

n a également mis l’accent sur 
la nëc^sltë de garantir la liberté 


Une des premières masures 
prises par le gouvernement pr^ 
visoir» de M. Bazargan a été 
de remanier de fond en comble 
^éta^ma|er de l’armée Iranienne. 
Le général Gharabagbi. chef 
d’état-major de l’armée, qui 
pourtant s'étalt rallié à la révo- 
lution, a été démis de ses /onc- 
tions et remplacé par le générai 
Mohamed Vall Gharanl, chef de 
la sécurité militaire à l'époque 
de Mossadegh. Il avait été 
limogé peu après le retour d’exil 
du chat) en 1953. 

La général Gharabaghl, tenu 
pour un « officier é poigne *, 
avait été ministre de l’inlérieur 
dans (es gouvernements Charf/ 
Emami et AzharL II représentait 
cependant lea officiers supé- 
rieurs de l’armée prêts è accep- 
ter un modus vfveadi avec les 
religieux, par opposition aux 
quatre généraux de la garde 
impériale BadrMti, R a h I m I, 
Nechat 'et Aichar, que le chah 
avait nommés aux postes-clés de 
l’armée avant son départ pour 
l’étranger. 

Le général Badrehl. devenu 
chef des forces terrestres, a été 


tué lundi dans des circonstances 
mal éclaircies près du palais 
de Nlavaran. Il n'a pas encore 
été remplacé. Le générai Rahiml, 
gouverneur militaire et préfet de 
Téhéran, arrêté dimanche, a été 
remplacé par le général Moha- 
med Ali Nowrouzi. Le général 
Afchar, chef du deuxième buieau, 
B été également arrêté. On 
ignore tout du sort du général 
Nechat, qui avait; il y a un mois; 
remplacé le générai Badrehl à 
la tète de la garde impériale. 

Autre nomination, celle du 
général de brigade Sayed 
Mahdyoun, à la tète de l'armée 
de l’air, en remplacement du 
général RabiL Le général 
Mahdyoun aurait joué un rfile 
important dans la victoire rem- 
portée contre les troupes de- 
meurées loyales du chah. 

Parmi les autres personnalités 
mllit^res arrêtées, figurent le 
général Naji. l’ancien gouverneur 
militaire d'Ispahan, qui avait fsJt 
régner la terreur dans cette ville, 
et le général Khosrowdad, chef 
des unités aéroportées, tenu 
pour un m putschiste» en pui^ 


M. Hoveyda ef te général Nassiri 
répondent de leur action passée 


manifestement heureux de ce qui - 
ee passait, ce n’était pas te cas 
des oftiders et de la plupart des 
Djavidan qui se sont tendus la 
mort dans r&me, en pteurant de 
rage et d’amertume. Certains 



le-là, avait été son inus efficace 


n’en laisser qu'à ^ militants 
choisis, fis admettent cependant 
(jnV est peu probable que les 
mouvements de guêfilla accep- 
tent de se séparer de l’arsenal 
qu’ils se sont constitué. 

Sur te ^an politique, les der- 


tion a provoqué des réactions 
hostiles chez les anciens grévistes, 
qui ont te sentiment qu'on leur a 
volé leur vjctoire en leur Impo- 


montre plus serein. Leà lellgieox est tom W 


pour qu'elle puisse éclater, qu’une 
part significative de la popmation 
se dresse (sontre le nouveau 
régime, ce qui n’est guère eonce- 
vabte. Ils explifTient ensuite (pie 
rs|£fondrement de la cctnqrddrRe 
armée du monde» ne les a pas 
surpris. « NOUS savions que la 
base était avec nous. En outre, 
mise & pari une poignée d’in- 


ne peuvent être indifférents aux 
sentiments de tout un peuple.» 
« C’est parce que nous savions 
tout cela que M. Bazarpàn a 
insisté oupr^ de SS. Bakhtiar et 
des ehefi militaires pour que la 


Conseil de régence s'est sabordé. 
Le siège de la SAVAK est tombé . 
lundi a 9 h SO, et te palais de 
Nlavaran. rési<ienoe dn monar- 
< 100 , à 22 h 30. Les Djavidan se 
sont rendus, un portrait de 
l’ayatollah Khomelny a été placé 
devant 1e blason impérial, et de 
jeunes révolutionnaires, barbus 
et eberelas. moateot désonoais 
la garde devant la caserne 
conquise. 

lie ministre <ie la cour a 
ftTwmifté que ses subordonnés ont 
proclamé leur solidarité avec te 
coBoité Khomelny. 

De son côté, M. Bazargan a 


ont effectué un dëbra^rêge et c'est 
l’ancien présentateur militaire 
qui a lu te journal télévisé. 


explicitement tes religieux les plus 
intranslgeantEL. sur leur propre 
terrain, ü a rappelé que la criti- 
que efait partie de Pcsseaee de 
l’islam» et que le Coran fait un 


bien même de la communauté ». 

Les foUes journées de Téhéran 
<mt fait (nibUo^ ce laoga^ rigou- 


tion de revenir à la (diax^ son 
premier objectif étant de remettre 
le pays en marche. Mais U faudra 
aussi (piA très nqiidemait. des 
équipes sérieuses et compétentes 
se mettent à l’œuvre pour définir 
la nouvelle stratégie de dêvelop- 
pezaent, ce qzii ne sera gaère aisé 


L'ancien premier ministre du 
cbab, M. Amir Abbas Hoveyda, 
s'est déclaré « responsable de tout 
0» qui s’est passé en Iran pendant 
gu’ü était premier mlnisfre a. 

Présenté à la presse dans une 
pièce des locaux du « comité 
■Khcrpcxny » en même temps que 
(tufttre de ses anciens ministres. 
M. Ltovc^da paxatesait en bonne 
santé et coneervsjt eotn sens de 
l’humour bahitneL 
n a déclaré qu’3 s’était rendu 
de lundi matin, aux 

membres du cœnlbè, aj<«tant 
qu^ n'avaft pas encore zencosxbré 
l’ayatoUak Kbomeisiy. 

M. Boveyda a admis : « Certai- 
nement des erreurs ont été 
commises durant te règne du 
chah, sinon je ne serais pas tOf 


soixante-douae an^ a déclaré 
qnll n’était pas resp(R)sabte des 
tortures Infligées aux prisonniers 
politiques sous la monarchie et 
des autres crimes imputés à la 
8AVAK. 

Prié de dire s’il avait agi sur 
les ordres du bhah, BL Nassiri a 
indiqué qu’il avait reçu ses ordres 
du premier ministre, en l’oecur- 
repoe M. Boveyda. «flyapu avoir 
des tortures Tnafo je n’en sais rien, 
car je ne m’occupais pas de cela. 
Des officiers subalternes ont pu 
faire ce que vous affirmez... mais 
je ne sots rien », a dit le général 
NamlrL — /A.FJ?., Beuierj 


tique iranienne) : c La SAVAK | 
ne m’a donné aucun rapport} 


Les difficultés économiques 

Les ooUaborateuis de M. Ba- 
zargan indiquent qu'à la suite de 
la démission des dépotés te 
Ctenseü de la révolution (l), (juir 
comprend sept membres, jouera) 
le rôle de Parlement. On estime) 


idférenduin qai oansa(xexa Je I 



DUBY 

Les trois ordres 

OU 

l’imaginaire 
du féodalisme 

Bibl. des Histoires 

GALLIMARD 


Le premier ministre l’avait lui- 
même dit couragensement à la ' 
nation en présentant son pro- 
gramme. vendredi dernier. ' 

Au risque de décevoir — et H 
avait dé^ ceux qui attendaient 
qu’a brosse un tableau lyrique 
de tend^alns qui chantent. — il 


mes comme par enchantemenL 11 
a rappelé que. pour abattre te 
régime qui a cœitribué à « la 
destruction de la personnalité et 
de ridentfié du peuple », U a fallu 



(1) La eomposltloa Ou Coamn 
xivolutlenaalje islsoulQue n’a pas 
encore été readne pubUgne. 

A la Cité uoivonitaire 

RÉVOLUTION SILENCIEUSE 
A U MAISON DE L'IRAN 

Le moins qu’on puisse dire, c'est 
que la vtotorra des révolutionnaires è 
Téhéran n'a pas provoqué d'efferves- 
cence à la Fondation Avicenne, i’ex- 
Molson de l'Iran de la Cité Intenratte- 
naja de l’Université de ParfSi. •Mon 
probité, c’est le tMphone: /e no 
peux p/üs corresporT<//e avec me 
famille restée lé-bae», explique une 
étudianie en quatrième année de chi- 
mie Parte-Vil. 

Personne n’a songé è s'en prendre 
g la première pierre «posée par 
5e Ua/esté impéria/e Mehammatd 
Reza chah Pahlavl le 17 octo- 
bre 19S1 », dont la plaque eommémo- 
rativs s’étale sans défense sur 1e pa> 
vis de la résidence.^ Il est vrai que 
la Fondation Avlcerme, don du gouver- 
nement Iranien aujourd'hui géré par 
la France, n’abrfte plus qu’une quliv 
zaine d'étudiants iraniens, sur cent 
résidente. Encore ne a'agit-ll que 
d'étudiants en troltièma ^cle et de 
stagiaires, presque tous engagés dans 
la vie professionnelle. Le lundi 12 fé- 
vrier, Jour « J •> de la révolution isla- 
mique, la plupart des résidents Ira- 
niens ont vaqué A leurs occupations 


tes « crmes » du Cht^ répliquant 
seulement qn'U attendait d’ëtee 
jugé. Mais, a-t-il dit, efe dois 
préciser que jusqu'à maintenant 
aucune accusation n'a été retenue 
contre mot». 

Les nouvelles antorttés ont, par 


L'AGENCE INIERNATIONAlf 
DE L'ÉNERGIE 

I ETTIME A 4 % LE DÉHCIT 
DES APPROVISIONNEMENTS 
PÉTROUERS 

^ Llnterraptfon dœ UTiaiams 
I pétroliëxes de ITzan créé une si- 
, tuatkm « très sérieuse », rnais 


Selon le commandant 
d e l'avial ion 

LE CONSEIL SUI^IEUR 
DE L'ARMÉE AVAIT DÉCIDÉ 
A L'UNANIMITÉ DE «UCHER» 
M. BAKHTIAR 

Le zSaéea! RabU, anefen eonuiun- 
dant ea chef de l’armée de l'air, s 
dèdarè laudl 12 térrier, à TébéxSB, 
que le eeasell rapétlenr de ramée 
lianlwine avait décidé k l*neaiümltè, 
dlraaneb^ de < lâcher» la premier 

« Nous avions décidé qn'U ne 
B e c V »i t plus à rien de sontenlr 
ML Bekbdar, pnJjgn'D promettait la 
BéiiBbUqae par des voles eonstita- 
tionaelies, sloxs que U. Mebdi Ba- 
sargan, ebef dn gonvetaement pn^ 
TisrtEe, prometttit la même chose 
par nne voie directe. Nons avions 
décidé qa’fl était ptéffirshJe d’obsex^ 
ver la neaCcalité.» 

Le général Babn a précisé que 
»L Bakhtiar ne partlefpatt. pas k ce 
eousQ. mais «11 nous a demandé 
pjodeiirs foU par tâépbnae de rega- 
gner nos poetes et de continuer à le 
souteniz», a-t-fl dft. Le général a 
déclaré qn'è plnslenrs reprises 


trouer reprâente environ 4 % des 
besoins, lie déficit, jûéetoe 
l’Agence, avait atteint 8,3 % en 
1973-1974. L’AXE, rapp^ que te 
marché pétrolier était qualifié 
d’escédentalze U y a qudguea 
mois senlez&ent, et qne te mon- 


des dix-neuf pam membiesÿélève 
à 390 millions de tcmnes. 

Le plan d’urgence de « iépar- 
tltion de la pénurie », jxrévu en 
C8is de déficit a’approvWonnemeDt 
supérieur à 7 %, ne sera certai- 


prévue pour te 1* maza à 


• 3f. Erunçoia Jfflterrand a 
déclaré, lundi 12 février à Limo- 
ges, an cours dune (xmférenoe 
oe presse : 

« On ne peut eaeore prévoir 
toutes les conséquences ^une ré- 
rôluttm venus des profondeurs. 
Tout est encore possible. Bn 
dehors du mouvement fSliptetUB 
majontotne ehUte, ü existe dans 


sées à prendre leurs re^ionsahi- 
lités (..J. Des contagions sont 
possibles chez les txifofBé TRttsifl- 


I simti que l’usine de fabrieatioa 
, d’armements, n a assuré que toat 
I J’sqnJpsmeat de l’année iianien.mi 
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LA REVOLirriOlM EN IRAN 


Moscou reconnaît le nouveau régime 
et souhaite coopérer avec lui 


M. Carter propose une < coopération pacifique > aux nouveaux dirigeants 


De notre correspondant 


Washington. — Le requiem de 

M. Cazter pour 1 a monaichie en 
Iran & été «onfozme an «profil 
tasa Adopté â^^RÎia qoâques 


De notre correspondant présence - azniteieaiiHt' les nou- 

veaux dirigeante de Téhéran 

défendu d'&volr Jamais tobIu die- îoia de plus» faitœim^w M ^evRKXt se tourner vm les &t^ 


ter à un quelconque pa^s le choix pionnier : s a medi dernier, 11 eoinizie"vezs la seule, fdrce 


Moscou. — L’Union soviétique a trte pnrdents eur ranalysa « de 
reconnu, le hindi 12 février, le geu- cluse * du nouveau pouvoir. Ils se 
vemement provisoire de M. Mehdl félIcFtent, certes, de la « lërgB ooalf- 
Bazargsn. Cette hâte est tout â fart tfon rassemblant toutea las forces 
Inhabituelle ches lu Soriétlquu, fToppoaltion véritahlas, Indépendem- 
qui s’accordent en général le tempe ment dm /surs différences potHîque, 
de ta réflexion, uuf quand les nou- soefatm au rmUgteuae Mais Ils s’In- 
veaiK dirigeants sont du « amis », terrogsnt sur lu IntanUons pro- 
eomma ce fut le cas en Afghanistan fondes du chefe religieux et épient 
et au Cambodge. de rappeler que rayatellah Khomeiny 

La chef du gouvernement sovl^ veut créer une République lelamique, 
tique, M. Alexis Kossygulne,- a envoyé Ils fafuent môme percer quelque 
un message é M. Bazargan, dans inquiétude : • La rôle du dirigeants 
lequel 11 Indique que 1’U.R.S.S. ut religteux et se Fétat d’esprit nih 
• prêts à entretenir et à promouvoir gleux (en Iran) seront encore long- 
dès relstions entre lès deux psys tsmps Fobiet tfuns attention soute- 
sur Is bsse de régslité, du bon nue », écrivent notammerrt lu txvee- 
volslnage, du reepeet de le souv^ Va. Il n'en reste pu moine que 
ralneté nationale et de la non-lngi- seule “ la coopération des groupes 
rance cfar» lu affarru Intérieures rellgisax et lelques de Fepposltion 
de Feutre partie. Le développament a permis d’éviter un bain de sang et 
d'une eoopéraVon variée entre les les destrvetlona d’une guerre eMIe ». 
deux pays répondra Indlseutablement Les préoccupations du dlrfgeanta 
aux Intérêts des psupisa de FUnlon eovlétlquu sont de deiec ordres. 
eevlitlque et de Flran, aux Intérêts , Daits le domaine économique, lia 
dis la cansolldaHoa de la paix at sont en droit de sa demander ce qui 
de la sécurité Internationale ». va advenir de la coopération biia- 

Lu Soviétiquu donnent à penser, térale. L‘U.R.S.S. a d’importants Int^ 
en réaglsunt auul rapidement qu’lis rôts en Iran, où elle participe & de 
sont convaincus de la solldW du nombreux projeta Industriels, et elle 
nouvmu régime ; mais ils ont sans ut dépendante, dans une faible 
douta voulu prendre de vitesse lu mesure, eertu, du livraisons de gaz 
Etats-Unis, en montrant â rayatellah iranien pour su Républlquu du 
Khomeiny et à son gouvernement où Caucase (le Monde du 9 févrta^. 
étalent leurs vérftablu amis. La Stratégiquement la disparition du 
volonté de se eonoiller lu nouveaux • gendarme du Gotte • ne peut que 
dirigeants Iraniens se comprend réjouir Mucou, surtout après que 
d’autant mieux que' ceux<l ne sont l’Afghanistan se soit totalement lté 
pu forcément Ms bien dlspoeés à à un camp. Ce n’est pu par hasard 
l’égard d’une puissance athée et eom- que la presse soviétique place au 


citée sur le ({q ytteime 

à Téhéran, le piérident a dit : 
« Nous espérons que les diffé- 
rends qui ont dioisé le peuple 


iranien pendant tant de mois 


pourront prendre fin. Pendant 


toute cette période, nous avons 


pois A U. Bakhtlar. découle du tisane de l’ambassade d’Han à m i 

simple usage dlplomatlqae, qui Weehtogton dlmanehe — eonflr- D»ai rfw6 toutefo^ 

exige de coopérer avu lu gou- mant publiquement tes contacts phm J 

vemementa tels qu’ils sont. On officieux nouée depuis quelque 

fera de même avec le prochain, tompe TandL le dynamique glane cnra doosonzantisme et de 

La slmpUfleation était évidente^ ambassadeur à l*ONU a poussé r è^emen te de comptes. ^Va- 


oomms par Za pané, à assurer 2a 


TWflJit U. Carter avait décidé sem avantage en présentant la toUah et s» CoUéguu religieux, 
de faire de nécessité vertu : témduUon rianienne wfwnmB on observenV^ ne misserant pas le 
l'impolssaiiee qui a frappé la »ff»t bénéfique des idéaux améri- pouvoir pasw dans les mains 


sang et la oMenee, d cdZZer d 
ee que TImn soit müitairsmsnt 
capable de protéger son indé- 
pendance et son intégrité terri- 
toriale. à empêcher l’ingérence 


nléra semainu est devenue la prions pas nous ‘sentir menacés, elle dls^èe par M. Basaigan. qui 
preuve que son engagement a été a-t-D dit devant une assemblée ne semt rlcm sstt leim soutien. 
« mïnfmôf a On note que &£. Car- d’historiens noirs, lorsque les peu- Dans 1 immédiat, les memes s* In- 
ter a mentionné à deux reprises pies commencent à prendre cens- qoiètent du sgrt des eyüp<meats 


pm^noe ef son^tégrité terri- ^ Baeaigan d'abord comnoe «le cienee de leur propre pc wt^ . 


Vintenention de toute puis- 


sance extérieure dons les afiaires 


intéfieuTes de Flran et à res- 
pecter la votonié dit peuple 
iranien.» 

En réponse à des queetlons, 
M. Carter a dit esp&er une 
< coopération très productive et 


pacifique aoee le geueemement 


d l’automne) qui séJoument 


encore dans te paya II s’est 


muniste. premier rang des tâches prioritelres 

du gouvememerrt Bazargsn l’expul- 
elon dea conaelllere militrirea étran- 

Diitiporfanis inférêfa en Iran 


comble par rannonee. faite bftü- 
vement dimanche, qne six hëU- 
ooptëres et vingt-neuf c marines» 


,y* Afflériceins vont maintenant avancer I 

temps perdu depuis le début de la nions «t eommeneent à 

«n?*mi™****"^* 1 *^ ♦*** dénoncer, é l’occasion du voyage au 

OM ml, longump, q„ u PTOh^Ortanl d, M. H,iold Bmwn, 

«“'toil'» «méHoUn , I, dtfrni». 1, 


grand embarras, que cette déel- 
sloQ avait été prise et annoncée 
pubUqtKDKnt ”*^7» eauultatlon 
avec le gouvernement turc. In 


événemerrta d’Iran n’étalent pas eei>- ' etO^or 
tement l'expression d’un méconten- fiyad» 


été mvoyës sur des < positions 
anaaeées » non préoeéea (fl s’agi- 
rait de l'Italie pour les hélicopté- 


dana leur ^1 Intérêt II a fallu atien- Etats-Unis ont subi un 
dre que te chah soit praHquement qu nux-mémes n’on 

eur te Mpart pour que les commen- encoia ramporté un succès. 


nés». lie geste était auaal une 
provocation inutile â l’égard du 
gouvernement Baxazgan, puisque 


cehil-cL ocKDzne l’a dit &L Coïter. 


s’est mcHiteé coopératif. On a fait 


savoir dqndE Ion que pturieuxs 


zuUitalres américains airétéa par 


I erreur ont été relâchés € avec 


premier ministre désigné », puis pour le moment, les responsa- tes Etat^Unts â 
comme « le premier ministre », blm du gouvernement fondent nieane. a i n si qne des Insta Uattong 
Tna-te qu'il a fait le stienee sur leoia espohx sur la peESonnalité qui pennet^t de smveiller les 
l'ayatollah Khomeiny. En xevan- de M. Bamtgan. emisldéré Ici tirs des m i saüe s soviétiques. Le 
che, la < volonté du peuple cm- ivwwwi» un Interloeateur infini- démantèlement de oes. tnstall a- 
nten » a pris la plaoe de la ment plus souple que llntraasi- ti e n s , m ê me en bon ozdre^ va 
« légitimité constittüàonnélle », à .géant spmtnel qui l’a mis réduire encore les chances de 

laquefle 11 s'était référé le mois en selle. Ltt optimistes estiment latlfiestlon. déjà bien minces, 
dernier pour soutenir id. Bakh- qu’après les c ajuste- d’un accord 8ALT par le Sénat, 

tiar. SB fin, malgré ee « profü 

Le menqie > c>en« pMronef 

ter référé explicitement à la ^ aïo^re souci ot la eonsè- eeonsetenee patriotique» â la- 
nécesatte de fournir xme aide anence de la crise sur les appro- quelle NL Carter l’appeDe^ et on 
milltalR â l’Iran et s’assigne vistenoanents pétroUos. ic. Car- ee demande si le pcésideDS y croit 
pour mission de « protéger son ter a tœtë de •^irnmr 1k inquié- lui-même. L'avis du sénateur 
intégrité territonale a. tudm graodismntes du pubUe en Jackson, qui suggéoalt dimanche. 

assnrant qu’il nÿ a pas encore dernier me fermeture des eta- ' 
ci e nEttTS de c crise » et en écartant tes tteos d’esseex» le dimsDche et 

cil «HJ» mesures de rmtrietion obUga- d’aotres restrtetioos Inmé^ves. 

des exesisea » dans un des postes t<dres. Le manque à gagner dû à est partagé per un nombre gran- 
de eenunandement de TayatoUah l’azifit de la production Iranienne dissent d’officiels. 

Khomeiny. équivaut pour les Etats-Unis à Le dénouement en Iran est donc 

La confusion s’était manifflstée 900000 barils par jour, soit 3,5 % en tcut éW de cause une mau- 
antérleurement dans tes «éva- de la du pays, valae ornim pov bC. Carter qui 

losiUons» successives faites par compte tenu des livraisons sa^ devra s'attendre à de vives ôl- 
dlvers « informateurs ». de plus plèmentalxes effectuées par l'Ara- tiques, non eenloneitt de la part 
en pins débordés par tes évâie- bie Mais ee dernier de ses adveeasbees républicains, 

ments. Lundi dernier œcore, le facteur est sujet à eantifm, en mais aussi des dîracs «espotn 
^nézal Huyser, commandant ad- raison des récentes Aérfgiwna de iémoeratas» dlaheux de tenter 
Joint des forces en Ryad ; (Tautze part, la pénurie teuzs chances à Téleettan préeé- 

Eurape. avait, de retour d’une Ion- ear» les pays européens pourrait dentéelle de 19 Bûl O nrnp f te tenu 
gue mission en Iran, exj^né à déeleneher c Fengagement de des autres rtifftnid t é s aaxqo e^ 
M. Csjter que l'armée reprênait partage » entre consommateurs se heurte la pahttqoe etzengace 
les choses en maiw à Téh&an et pré v u par l’Agence InternatidiiBte *— retenUssement des négoclaaons 
que les de maintien de de l'énergie. avae tCosooii. impasse dans la-. 

M. Bakhtlar s’améfloratent de Le manque à gsgnv poomlt queHe ee totmveat tes aocor^ de' 
jour en Jour. Quelques heures donc passer à 4 % dans les pn>- Camp Davi d,..— la compett^m 
plus tard, U. Eoung, ambassa- r»vmiirwig eemaines, votre A 5 % ou sera ptus un verte ' one prévu, 
deur des Etats-Unis A l'ONU, 7 % les prodiahn «w%i« si Même la OKmaUsarien des 
faisait l’éloge de l*B^tôllah Bflio- la prodncüooi brazdenne ne re- tiens avec la Chine a 
melny, annonçant qu’il ferait prend On est encore loin coDtraérBnent aux e spoîn du 

figure de c saint » danc ndstolie. des prévisions pessiznlEtes avez»- gcurenienieitt, plus de probléznK 
Cela lui valut une réprimande A cèes réoemznent par ML Bcblesln- sur le pian de la po Utiqi y intë- 
peine voilée du porte-pazole de ger., seexétedre a l’énergie, qui rierae qu’éBe n'a lyhai nwe le pces- 
la Mftin nn Blanche, aKlnnant jugeait la laise actoeOe cpZus tige du président : oe tal-ci se 
que le gouvernement amézicam gra va que celle de 1873» (A dette retrouve pour la pianiére 
n’est pas « une entreprise de époque^ jnequ’A 15 % delà oonsom- de pnls Ca mp David an bas de 
eononteation » et u'entendalt pas in.’dâCBi avajent fblt défaut). Mais lai- ooozbe.' - ’ 

a pencher vers KTurmeinif M. l’on a peine A aroôre que le ^ittic •pA<r*i 

Pourtant, M. Toung avait; une amériraln fera preuve de cette • MICfHEL TATU. 


Un puissant impact sur le monde arabe 


(Suite de la première pagej 


Les relatlans saoudo - Iraniennes 
étalent en effet csrsctérisëes par 
une alliance strstéglque bien plus 
fandamenlale que les rivalités et 
' luttes d’influence, souvent vives entre 
I les deux pays. La «déstabilisation» 
de l’Iran est pour Ryad un eaut dons 
l’Inconnu, et tes Saoudiens en redou- 
tant A terme, l'avènement d'un 
pouvoir communiste. Cette Inqulé- 
' tude est d'autant plus rive que la 


Les commentateurs restent donc 


crise Iranienne a été l'occasion d’un 
« léchage ■ par les Etats-Unis du 
souverain d’un paya pourtant rital 
pour eux. Le rai lOuded, à Ryad, 


pour eux. Le rai lOiated, à Ryad, 
est nécessairement amené A en tirer 
des conclusions sur (a crédibilité 
des garanties américaines, tout en 


LE QUAI D'ORSAY: la France 
est disposée à poursuivre 
sa ceopéralion avec l'Iran. 


sadiant qu’il ne dispose pas d'une 
pollQque de rechange. 

Ce qui est vrai de TArable l’est 


aussi des autres pays arabes pétn>- 
llera du Golfe, bien qu’è un degré 
moindre. Bahreïn aurait pu constituer 
un cas spécial. En effet, te chah 
avait de 1988 à 1970, prétendu 
annexer purement et simplement te 
petit Etal en Invoquent des « droits » 
remontant à 16Z2. Avec l'aide de 
la Grande-Bretagne et de rAiabie 
Saoudite, l’émir de Bahreïn était 
toutefois parvenu è faire lever cette 
ravandlcatten Iranienne. L’arrange- 
ment Intervenu avec te chah, qui a 
eu l'aval de l’ONU et du Periament 
Iranien, pourrait difficilement être 
remis en cause par ses succsaaeura. 

La départ du chah prive, enfin, 
le président Sadala d'un précieux 
allié dana sa dlfflclte et hasardeuse 
politique de paix avec Israèl. sans 
parler du ral Hussein de Jordanie, qui 
a pu compter sur lui dans iss 
momenla difficiles. 


au Proehs-OrlsnL mais hors du 
monda arabe, tes chiites sffirmertt 
qu’en Turquie, haut fieu du pouvoir 
sunnite bous l’Empira ottoman, une 


communauté importante s’est mainte- 
nue en Anatolie. Enfin, tous tes paye 
d'iilem comportent des petites com- 
munautés chiites. • 

C'est de nouveau riralc qui risque 
d'écre la plus directement touché 
parnil les pays arabes, si l'on oonsi- 
dère Isa répercussions des évén^ 
ments d’Iran, non plus sous l’angle 
des relations d’Etat é EtaL mais 
sous celui des Interférences entre 
communautés. Les chiites, mq|orf- 
taires dans une proportion de deux 
A un, ont, en effet, été gouvernés 


par les sunnites sous fous les régL 
mes qui se sont succédé dans l’Irak 
moderne^ depuis la royauté jusqu’à 
l’actual pouvoir baaBsiste. Ils ont 
jusqu'à prés e nt subi oette préémi- 
nence avec un sourd mécontenta 
ment mais sans poser trep de pro- 
blèmes. si l’on excepta qqelQUés 
traubles, dont les derniers remontent 
è Janvier 1877, rite ré so rbés. Un 
chiisme triomphant dans l’Iran vplaln 
risque d’ètre d’eutant plus «cont^ 
gisux» que las chntes (rakiena ont 
ressenti comme un outrage Tobliga- 
bon faite, an octobre dernier. A 
l'eyatollah Khomeiny de quitter leur 
lieu saint de Najaf, en Irak» pour 
chercher refuge en France. 


CommiiiHirti sacrifiée aa Uban 


M. Sadate Ta ouvertement rappelé R 
y a quelques Jours. 

Resta rO.LP. La cantrate paJesti- 
nienna sa félicita de la rictoJra de 
rayatollah Khomeiny. Ce dernier part 
en guerre contre. Israèl, alors que 
1e chah, évincé, coopérait avec ce 
pays. Autant de facteurs positlte pour 
les Palestiniens qui ont d’ailleurs In- 
vesti de longue date dans l’oppori- 
tlon Iranisnns, en lui fournissant 
armes at ■ntreînamant 
. Les répercussions de la révolution- 
Iranienne s’annoncent donc pro- 
fondes dons te inonde arabe, (te 
sont en définitive rirak, puis l'Arabls; 
Saoudite et ses protégés du Golte, 
enfin l'Egypte, qol paraissent être les 
phis vulnérables, s) te mouvement 
mis en branle par l’ayatollah Khoi-. 
meiny devait, déborder Im frontières 
de l’Iran. 


L’wpcir d’onc revanche 


interrogé sur la pedtioa de 


parole an mlnlstèra des anxiree 


éatanfèrci a déetaré ce mardi 


ceoBOltze l’Iran. Ainsi qne 


L’islam chiite, où la lame de fond haine profonde des • osurpatsurs ». 
provoquée en Iran par Tayalollah Opprimés tout au long des siècles 
Khomeiny puise sa force, est celui par l'Islam sunnite, les chiites ee 
de fa Ii^itlmlté. Il s'est constitué sont transmis de génération en génè* 
après que l'Islam pieux des deseen- ration l'espoir d'une revanche, qui 
dents du Prophète — son gendre devait finalement teur venir du' ciel. 
Ali, assassiné en 661. puis ses petite puiaqu'ella s’eiqirimsralt par te rataur 
I fils Hassan et Hussein, ce dernier sur terre du dernier Imam — 1e 
tué à la bataille de Kerbala, en 680 douzième pour te majorité des 
— . eut été supplanté par Hslam chiites, le septième pour certaines 
conquérant des Ommayades sunnites, sectes, notamment rismaèllenne. 


SI rirascibls chef religieux Iranien 
décidait ds régler ses eeihptas avec 
le régime irakien, nul doute qu'il 
trouverait eftez les chiites d'Irak des 
foules prêtes i te suivre. Bien que 
te problème y soit moins aigu, U sn 
va da même au Yémsn du Nord, où 
les chaféfies sunnites imposent leur 
pouvoir aux zeydites. 


quer te monde arabe musulman. Les 
chiites paraissent avoir raison de 
souligner è crt égard sa • dimension 
panlstamlque », . quelles que soient 
les réticences des sunnltse en tant 
que telA L’exemple te plus frappant 


geaveneneat tnmçsls a’a pu i 


venir dans des événements qnl | 


Pour un dirigeant religieux sunnite 
de Beyrouth, cet aspect de revanche 
prime tous les autres : « Une répu- 


Au Liban, te chiisme puise un 
réconfort moral dans te triomphe de 
rayatollah Khomeiny, beaucoup plue 
qu'il n'en escompte un soutien maté- 
riel, réconfort néanrrroirts détermlnonL 
dons te muure dû les chiites appa- 
rafasant comme les plus sacrifiés des 


«La-pratlqae da geaverae- I 


lYsnee «st disposes à peursoivre 
n eeopératioa avec l’Iran dans 
le rapeec des tatéiéts masaels 
da deux pays. Son ambassadenr 


A Téhénai a ptlB «entaet avec 
81. Bsxsrgan. Le goavemenieat 
français sonlislte Tlvesunt qae 


eeadalM sa létsbUsscmtent do 
la pabc dvllfl et de la sécurité 
daas 'rtemible de tlinra.» 


Co mme en loi dowaxdsit qufil I 


Lodens véritables .sèS'dSS 
Blazers serge pJ 4 f. £bb 368 
Pantalans flanelle 168 
Trench (nets 76S’398 
Chemises Tergal Mà-98 
Pyjamas fil âfil isa-ua 
Cardigans shetland ^168 
etc. etc. 

Bayen GRANDES TABLES 


ment chiite dont U faut craindre qtFll 
ae développe /ee fsnaüsrnes religieux 
latents en Islam. » 

Las chiiteg consUtusnL tprès Iw 
sunnites, la deuxièine communauté 
da rislam. Dans te monda arabe, 
c'est en Irel^ où II a pris nalsanca, 
que te chiisme est te plus répandu : 


Libanais, dans l'Intanninsble crise 
que travaTM leur psys : humiliés par 
Il disparition en Libye de leur chef. 


PMtéfazols s T^oada : «La 
Prance reste en eontast étroit 
à la fois A Paris et A TOiénn 
avec MS partextelra oaippéens. » 


huit millions de fidèles environ sur 
treize millions d’hebItantBv selon une 
estimation d'ailleurs très contestée. 

I L’autre communauté ttillte Importante 
I se trouvé au Liban : huit cent mille 
j fidèles, Jd plus grande du p^ Bah- 
reïn esL ^s une forte proportion, 
chiita. mais ne compte que trois cent 
mille habitants. Au Yémen du Nord, 
l'une des deux communautés, les 
zeydites — proches du chiisme, 
représente entre te tiers et la moitié 
d’une population de dnq mlilions 


rimam Moussa Sadr, concentrés au 
Sud oû ils subfasent la guerre israélc^ 
palestinienne, lis sont appelés A 
Wre Iss frais de rimpisntetion tiée 
Palestiniens au Liban, si elle devait 
un jour être menée é son terme. 
Leur intérêt est cependant d'aider A 
retiétir un Etat fibanais plutôt qu’è 
ee définir en tant qu'enUtè chiite 


é ee propos est oeful de l’Arebte 
Saoudite. Leur pays étant déjà régi 
par la loi Islamique et gouverné au 
nom et selon la doctrine de la plus 
Intégriste des sectes de l’Islam, te 
wahâbblsme, les princes saoudiens 
n’ont BppsreminerTt rien A redouter 
de r » MentisaVon • du gouverne- 
ment de riran 7 Ils s’inquiètent néan- 
moins rivement des thèmes da 
I’ « é/fmfnatfon des prlvfl^es » récla- 
mée per lee rellgteiix d’Iran, ainsi 
que de leur refus de te drillsation 
oocidentsle. qui remet Implicitement 
an cause tour politique d’allience In- 
défectible avec les Etats-Unis. Ce 
qui est vrai de l’Arabie Saoudite. 


UIŒ DÉCOUVSIE RfCENIï: 
L'AYATOUAH 


t d’êtcegnnoBcédasalet.. J 


Celui qfo par banni tonbalte- ' 


dans a« mal A tieaver ee qaH. 




le QaUL IPallteUB, eà iM teeave ] 


autonome, ite en ortt une conscience 
cielre. « Nous so/nmes des titoyena 
libsnsis ch/Aes et non le ooatnlre. 

NOUS tfuvaivèns sut oette base è la 
réunion d’un sonanet religieux pour 
rechsreher une solation eux pro- 
blèmes du pays », noue a déclaré te 
cheikh Mohamed Ushdl Chamsed- 
dîne, vieeriirèsident du eoasalt supè - 1 


L’Egypte doit également ee sentir 
menacée par la vague venue de 
Téhéran, qui risque de renforcer ses 
propres mouvrnnents Intégristes et 
leur oonta etitl on de te pofltique pro- 
àméricaJna du prérident Sadale. Le 
populisme révolutionnaire et reli- 
gtaioc, qur a prie corps en Iran, n’est 
pss prisé aujourd'hui au Caire, et 


gioa Uamlqne AdMi en liaB». 


Sa tiîk, dans Ja Chllinu . per- 


san, cxpilqaaie paal Batta. (« u 


inyitèree A ailliez et de eaeie-- 
menti A admlBlstMz. n n’y a qae * 
da zeiÿleax dons tes ttcba et- 


la apgdUaSlona-Taricnt 'sclo& te' j 


# prtnes Fahd, pEioee hérl- 
tSer d’AxAUe Saoudite et vlce- 
miJiiEtiree, sera reca à’ 
d^letraer par M. GJscaxd da- 
te^ dUmanehe U marj a 
Ijmjd 13 février le 
parole de I’eiwa» 


degré dlnateBctlen. Bc ctiaa 


da trois centi centra leUgkmq 


4’ayatoiiaii, c’att-èFdM «rignes 


t 
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Siens 


: bosimn^ 


^ Gilbert Trigar» au 

les difficultés avec I» CM» M 
semblent aplamis 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

La visite da secrétaire américain à la défense 


lès Isroâiens riippellennit à M. Bronn 
lo nécessité de rraforcer l’nn des deniers 
< bostions dn monde libre 

De notre correspondont 

Jérusalem. — 17arrlvée, oe des affaires étrangères, M. Moshè 
mardi matin 13 février à. Tel- Dajran, et. — ‘bien entendu, 


pour une visite officielle de trois série d'entretiens est prévue. 
Jouis en -Israël, soulève un vif C’est en compagnie du ministre 
intérêt à Jérusalem. Le séjour de israélien de la défense que 
iS. Brown présente, en effet, la Id. Brown se rendra sur ie pla- 
pBTtlcularité de se situer entre tenu du Golan, en Cisjordanie, 
deux événements majeuis, la ainsi que dans le Sloaf et dans 
révolution iranienne et la le Néfuev. 

deuxième réunion de Camp Da- ti >,-i -rr a£ri«nnc« 

la si gnature ^ du tratt* de paix d'Eitam iprés de Rafah). Il se 
™io^-^^ Bwn queute «ngra ensuite sur les emplace- 
^ Brown ne revête jnents du Néguev où ces bases 
seront transférées après l’èvacua- 
Atnt^ ** l'armée israé- 

rent que 1 étape de Jérusalem lienne m y«Be de «imature du 
sulreMUM deByafletd-AmiMD, Sè S ï 

deuxcapiWes hostiles aux accepté de linsncer l’essentiel du 
transfert et de la construction 
a I»ss6 a Amman la joumee de ncs nouvelles installations. D’une 
*®* e« — a* .ai IA façon générale, M. Brown éva- 

Au cou» de sa visite. M. BroTO ju^ra les besoins dlslraël en 
rencontrera M. Bégin, le mnüstre matière de sécurité, en fonction 
de sa situation dans le nouveau 


• La négociation iaraélo-égyp- 
iienne. — Le président Carter a 
déclaré lundi 12 février qu'il était 


les pioebajns entretiens ministé- 
riels de Camp David éebou^enL 
Rappelant que la paix au Pro- 
che-Orient était un de ses if plus 
cAers eapoin » et gn’il espérait 
que la repz^ des négociations 
aboutirait à - la signature du 
traité, M. Carter a ajouté : 
« Néanmoins «i les ministres n’y 
panenaient pta et si nous aper- 
ceo ions suffisamment i’indiees 
de souplesse, alors je considére- 
rais la possibilité de tenir {avec 
MM. Bégin, et Sadatei un nou- 
veau sommet, a 
Les négociations ia:aëlo-égn>~ 
tiennes reprendront le 21 février à 
Camp David, a. d'autre part, 
canflrmé Iteodl M. Hoddxng Car- 
ter. porte-parole du département 
d’Etat. — M JPJ 


. olna militaires 

d’Israël créés par la «péris» de 
l’Iran pour l'Occident. 

Un responsable du mlntstère 
israélien des affaires étrangères, 
dèvâoppant les déclarations faites 
la veille par le premier ministre, 
a reproené au «monde libre» 
son « attentisme » devant les 
évènements qui ont consacré les 


l’allié le plus sûr dee Etats-Unis 
et un «bastion du monda libre», 
qu’U faut renforcer face aux 
menaces qui se précisent sur. son 


M. Gilbert Trigano au Caire 

Les diffkiiltés avec le Club Méditerranée 
semblent aplanies 

De notre correspondant 

Le Caira —M.Uahffloud Amine éventuel contrat de gestion par 
.. — . X — Qjyjj palais' ManyaJ, pro- 

priété de l'Etat égyptien au 
Caire. Ce nouveau contrat pour- 
rait remplacer, si les offres de 


Club Méditerranée, qu'accompa- 
i fils, M. Seige ‘Trigano, 


ces, leur a eonnnné que le Club, 


par le Club depuis 19S8, et qui 
vient s échéance en novembre 
prochain. 

PtmnleT grand groupe touris- 
tique installé en Egypte dés 1966; 


soumis en Egypte au hqveottàge 
arabe. D a, au contraire, umanoè 
à M. Trigano de lui communiquer 
ses propositions eoneemant un. 



AParisS* 
rélëgance 
âuXVn* siècle 
et le confort 
d’aujourd’hui 

Des appartements Wen conçus 
dans des immeubles de style 
autour dXin grand jardin mtéileur. 
Un Dot de charme et de calme 
au cœur du Paris historique. 

LesReddences 

daPantliéoii 

16 ET18 RUE TOURNEFORT PARIS Sfi 


Bureau de vente sur pioce, 
de 9 a 13 h ei de U a ie n 
Samedi et dimancne : ae iS a 18 h 30. 

eSAFRIe 336.39.40 


entreprises opénmt 
serait désormais ap, . 

Club Méditertanée. M. Abdel 
Hafes devait ensuite démentir ces 
propos (2e Jfonde des 6 et 
7 févxierl. 

51 le voyage an Caire de 
M. oabert Trigano n'a pas dén- 
nitlvemeat r^ë le sort du 
dont l’Egypte est 


de décembre p r 


d’un groupe concurrent du Club, 
dont T« impatience » serait à 
l’origine des dernier renions), U 
a, en revanche, permis de savoir 
dairement que, d’une ’ manière 
générale. l'Eëy^ souhaitait le 
TTiairitiArt et le développement sur 


de trois cent cinquante lits du 


Rouge et dont l’activité première 
sera la pêche sous-mariJÏA 
£tourgaâa sera la deuxième 
instdlation du Club en Egypte, 
où H exploite également trois 
bateaux Ibientôt cinq) sur le NU. 
et la quatoisdème dans le monde 
arabe (se^. villages au Maroc et 
ftiTiq en Tunisie). 

J.-R. PËRONCEL-HUfiOZ. 


LE DROIT DE VIVRE, 


40, IM ds Paradis 75010 PARIS - Direetmir : PIERRE-BLOCH 
l£ NUMÉRO DE FÉVRIER VIENT DE PARAITRE 
AU SOMMAIRE 

L’ASSÜSSINAT DES ARMË1IENS 

Révélation de la LICA sur le racisme scientifique 

et les ehreaiqves bebihicnm «or les erls et les fines 
En vente dans les drugstowa aéroporU de la région parlsienae. 
Lfi NUMERO ; < F 


ASIE 


chine 


Neuf criminels de droit commun (dont une femme 
et un lycéen de dix-huit ans) ont été exécutés 
en janvier 


Pékin f.A..FJ».). — Neuf Chl- 


crimes de droit commun, notam- 
des meurtres et des viols, 


L'avis de la Cour suprême a été 
apposé dans des lieux pa~^'"' 
lièrement fréquentés dés 


particulier, la sévérité de la peine 


lycéen de d'ix-huii s 
• assassinat, coi: 
paysan de vingt 
ouvrier de vin^ et un ans. un 
« jeune Instruit instatlê à la cam- 
pagne » âge de vingt et un ans 
également, et qui a tué par u ven- 

Un paysan de trente-cinq ans 
a été, quant à lui. condamné pour 
le viol de quatorze femme.'i. Le 


Chine ; certains expliquent 
cela pas la politique du mariage 
... grande répression 


C'est Justement à l'ordre social 
et. politique que 2e Quotidien du 
peuple a consacré fuiidi 12 février 
conunentalre, ' 


» Illégalement de la campagne. 

Sous le titre « Maintenir fer- 
mement la normalité dans l’ordre 


« vols et bagarres ». La femme 
fusjlJêe était accusée d’avoir 
« empoisonné son mon qui ne 
t>ou2ai/ pas divorcer, a/in de pou- 
wir se marier avec quelqu'un 
d’autre ». 


affirme que la démocratie est 


La visite en Chine du ministre indien des affaires étrangères 


Importante évolution des rapports 
entre Pékin et New-Delhi 

De notre envoyé spécial 

New-Delhi. — Le ministre des l’UJLS.S.. et les hommes d’affaires 
affaires étrangères. M. A3. Vaj- et Industriels qui estiment que les 
payee. a entrepris le lundi 12 £é- échanges bHutéram: pourraient 
à Pékin ia pzemière visite être multipliés par six. 

.. . ... - — 


... Le principal obstacle 

Certes, cette chement sino-inctiéa est éiridem- 
ment constitué par le caractère 

, privilégiés en Asie du Sud, jusqu’à 

ractère espioratoiTe. Egalement la révolution adghane, liens 


d'un haut responsable Indien 
Chine depuis J 962. Certes ~ 
visite ne devrait a vol 
point de vue indien, qu'un 


touchée par l'ouverture de la entre New-Dellü et Moscou. Ainsi 
Chine vers le monde extérieur, a-t-on asslscé l’année demièie 


depuis plus d'un 


5 décennies a l'amitié avec 
gel itino-lnâkm n'en marque pas Î’URaSjs. se sont^ mobilisés Pmrr 
■ ■ ■ une évolution mettre 

voix ru 

venue shjouter en septembre s 
15.11 ucLuui’B Aa I , . ..........ra ..... «» gTOupc dc pression, celle de 

Mt savoir qa’ils 'étaient disposés 
à ouvrir des conversations 


de fond 'du contentieux fronta- 


tion du parti gouvemementai. qui, 
cuuuuc après un voyage à Moscou, a dé- 
s® montxsüt a préoccupé 


visiie à la /ois mal pré- 
L 10 .XXUB • venue», pouvant 

conduire à une aoimaJlsatlon 

mdE. M. Wans Plignan, pré- 

ent de l'association chinoise ^ aXtiés » de 

jiri. vBiuurer: unes Les SovléUques auiajcat 
rendre ra Chine. ' 


__ . -.1 par- 
: Indiens de 


transmettait à M. Vajpayee 

Jn^tation à se rendre en CImuo. ^ r-hi*,/via a 

eimultanément, Jes deux pays 
ont échangé des missions cuitu- 
rallea et industrielles et létaM 

entre eux des courants oommer- teglé leux conteitUeux terrltorW 
eisux. En aeptemhre 197E le rnl- 5ïïi,^gLif 
TiîfitT^ EnHîan haa nffsiTsfi matie indienne a reiusé de sass&- 

iors de ea visite aux violentes 
attaques de ML Gromyko deman- 
t «une réponse /oudrovante 
intrigues des /oroes hosties à 
i Asie » et dénonçant 


nistre Indien des affaires étran- 
gères a rencontré à l’ONü eon 

bomolbgue chinois. M. Huang 
Hua. et a rapporté, semble-t-U. 
l’impression de cet entretien que f***A™”W 
la Chine était désireuse de déve- , secunxe — __ . 

lopper les rapports, même s'il de- ^ amüUanstes de 

vait se révéler difficile, comme U ■*^**S“ 
est très probable, d'aboutir dans 

l’Immédiat à un arrangement sur égalepotot la yoUxité du gou- 

la question frontaüéie. Une situa- 

t^d^lSefuSi^au^' 'SSfe 

du Tjvrfgifh — l’Aksai Chin — que savoir, depuis 1 arrivée 

i’inde considère comme sien. Bien 

que, d’autre part, à l'autre aile V * 


du de J'Himalaya. les 1^.^* 

forces chincûses ee soient unilaté- 
râlement retirées des régions 


pas reconnu le nouveau 
- . J Cambodge, bien qu’elle 

AoucMAAciAM AswA««9 «A» ,, ssLüàc d'xu» d^anoé par 

qu’elles avalent envahies, Pékin 


la question est actuellement de 
savoir si New-Delhi et Ptidn sont 
prêts maintenant à reconnaître 

ce 'Statu quo dont ils sé sont réaffirmé récemment à Mttputo 
depuis seize ans au demeurant 

satisfMts. Sans doute cela de- ^ Etats . non 

vrait-il être plus aisé pour Pé- 

Un que pour New-Delhi qui doit ® souligné égaiem ent 11 y a qnel- 
oompter avec un Parlement, des 9**®® mois qu’e^ entendait sap- 


forces poUtlques. 
très cbatouiUeux 
de la souveraineté nationale. 


en passant connnanâe,' . 


'Baisquid’ERteeeeja W 

Cette déclMon a fortement irrité 
à la droite i®» Soviétiques, car elle a souUgné 

Itete -- le relâchement de la coopération 

indo-sovlétlque dans le ffimialne 
porte avec, ta. China — ^ miiliaire. la presse de Moscou 

^ «rl*lq«®- d’autre part, la p<Ætlque 


^ îo r-hiTr® ‘ Plus JT 

“^l^^heméntiiTeclBÇMi* 


est ici l'ùn des sujets de divisions 
et même d’affrontements politi- 
que Au cœur de la controverse i 
tas liens avec lUJt.SJS. et ta r6le 
de celle-ci en Asie du Sud. Les 
milieux qui sont tradiUonnefie- 
ptan t jKBtitas à 3ÆOSCOU pousseut 
évidenunoit le gouveinwient au 
rapprochement sino-indien ; no- 
tamment la droite cons^vatrioe, 
qui depuis longtemps juge pqUtl- 
quement Ixop eoEttraigiianté et 
coûteuse d’un point de vue é(ta- 
nomique ^ eoûpéraUoa ai^ 


G£RAD VllUTELLE. 


Pokîstan 

LE RÈGNE DE LA SUNNA 


Le générai Zia, administrateur 
de la loi martlaie au Pakistan, 
a été un des premiers chats 

d'Etpt ù envoyer un message de 
iéiiGitations au nouveau gouver- 
nement de r Iran. Le nouvel 
ordre moral que des insurgés 
feisaient régner à Ispahan le 
10 lévrier, avant même la chute 
de U. Bakhtiar, ressemble à eer- 
tatns égards à celui qu’annon- 
çait le même jour le ebel de 
l’Etat pakistanais à Islamabad. 

« Llslam n‘a qu’une seule 
loi > et les livres saints de le 
Simna eonstituent la /urispru- 
dence, expliquait un proche de 
/‘ayatollah (le Monde dafé 
11-12 lévrier) ;_à, Ispahan. un Ira- 
nien « coupable - de rapports 
sexuels avec une femme n’a eu 
le ahofx qu’entre le mariage et 
la peine du louet. Le général 
Zia a indiqué pour sa part que 
redultàre serait puni par la lapi- 
dation publique pour les per- 
sonnes mariées et de cem coups 
de fouet pour celui des cou- 
pables qui serait eêlibataira. 

A Téhéran, on veut en finir 
ev8G un mode de vie emprunté' 
à réfranger, nofamrneni eux 
£fal8-Un/s — donf les valeurs, // 
est vrai, ont été travesties par 
un régime répressil. A Islama- 
bad, on veut Islamiser une 
Constitutlen héritée du colonl- 
seleur britannique. Plus de cinq 
cents criminels de droit com- 
mun sont exécutés chague année 
au Pakistan, ont expliqué les 
autorités à des ambassadeurs 
éirangers pour leur prouver que 
« l'opinion publique ne eom- 
prendreit pas > que M. Bhutto, 
autre « criminel ■>, soit graelé. 
Désormais, outre la peine cep^ 
taie pour les meurtries, les 
chétimants eoraniques_ vont frap- 
per /es auteurs de délits, nofam- 
meni ramputaùan • sous con- 
trôle médical p pour les voleurs. 

m L'islam est la religion la 
moins comprise en Occident», 
qui la considère comme répres- 


sive et tournée vers le passé, 
alors qW^le est « égalitaire et 
progressiste >, a déclaré le gé- 
néra/ 2/a au oours d'une confé- 
rence de presse. En partant de 
progrès, la ohet de l’Etat pakis- 
tanais sa réléreit aux Impôts 
coraniques sur la forfuee et la 
propriété terrierma, dont P a 
annoncé la réintroduoUon le 
le 70 lévrier. U pensait auas! à 
la création d’un londs spécial 
pour venir en aida eux pauvres 
de façon que « tous les PaMs- 
tanais puissent manger sans 
avoir a mendier ». 

Si une telle promesse était 
tenue, alla serait à portée au 
crédit d'un système religieux 
présenté par les dirigeants pakia- 
tanais comme un lout indlvl- 
aibte. L’abandon d’une procédure 
pénale respectueuse de la dignité 
Aumaj'ne, qui avart été conçue 
par le colonisateur, aérait du 
moins compensé par une tutte 
contre la misère et Tinêgallté 
dont les Britanniques, pula les 
inlelleotuels occidentalisés qui 
leur ont succédé au pouvoir, 
s’accommodaient trop souvent. 

Maie, à supposer qu’il ne 
s'sgiSae pas de pure démagogie, 
comment le Pakistan, dont les 
finances vont plus mal que 
iamais, poumait-ll mener à bien 
une telle politique socia/e? Le 
généra/ Z/a compte, d/f-ff, sur 
des préfs importants des Emirats 
arabes unis et de rArab/a 
Saoudite, agissant au nom de 
Ja solidarité islamique. 

L'Arabie Saoudita s’inquiète 
des .conséquenoes de la défaite 
du chah, de nature à déstabi- 
i/ser la région, mais, parce 
qi/ella ap-préeie rirdégrisme 
relIglBux du généra/ Zia, elle aide 
le Pakistan si prompt à reoon- 
naître ie nouveau régime iranien. 
L'administrateur de fa lof mar- 
tiale a reproché à la presse de 
donner de sa religion • une 
image totalement fausse ». 

JEAN DE LA QUÊRlVIRRE. 


LE SORT DE M. BHUTTO SERA FIXE MERCREDI 


Bhatto. 

Les sept Juges examineront ensnn- 
ble cette demande, déposée mariU 
matin an sreffe de ta cous par 
l'avoeat pilneipal de M. Bhutto, 
M* Tahya Bakbtfar. n s’agit d’un 
document de cent trots pages dans 
lequel 2a défense ne soulève pas 
moins de cinquante pointe poux d^ 


mander è la eonr de reeonsldéier Bon. 
Jugement dn 6 février. 

Le délai du reconrs en grilce expire 
mercxe<U à misatt (29 benres GJtf.T,> 
et rex-chet dn gonvemenient ponr- 
mit si la * demande en révtstoa» 
est rejetée, être pendu dès jendL 

La femme et la tUle de BC. Bbntte 
ont ' d’antre part été transférées 


AfRIQUE 


Rhodésîe 

UN . AVION CIVIL EST ABATTU 
PAR LES MAQUISARDS 

Cinquante-quatre maris 

Claquante - quatre personnes 
ont trouvé la mort lundi 12 fé- 
vrier lorsqu’un avion Vlscount de 
la compagnie Alx Rhodesia s'est 
écrasé, cinq minutes après le 


précisions oUicIeiles sur l'origine 
des faits. Cependant, on indique 
de source militaire que ta Vls- 
count à été abattu par un missile. 
- Ba provenance des chutes de 
Victona, l’appaxeU se dirigeait 
~ ]a capitata rbodésienne. D 


page. Il n'y a aucun survivant 
L’attaque de oet avion civ 
pourrait être due à une méprise. 


d’heure plus tard s 
le général Peter 
d’état-major de l'armée rhodé- 


la ZAPU, organisation nationa- 
liste que dirige M. Joshna 
Nkomo, a indique que ce mouve- 
ment publteeait daîis'la Journée 
de mardi un eommimigué râatlf 
à cette affaire. 

Zta 3 septembre drtnier, un 


NE PLUS FUMER! 


Sans contraints, grâce aia nouvelles applicetlotB "anfi-tabae* {i l*oreilIe). 
2 jouffléss spéciales pour les lumeufs.’se préseotar mercreiU i4ou ]euin 15 
Février de 8h à 19h. . a— 

CefiirePliy8lirltance,9.AfeituedBPig8idert 


IWa roc 

LES SnOICATS 
RÉCLAMENT U LiBÉRAnOH 
DES DÉTENUS POLITIQUES 

(De Tiotre correspondontJ 


natiOBial de l'ena 
(SJRB.) et de la Confédération, 
déraocraiique du travail (C.D.T.), 


tion de a poursuivre la lutte» au 
cas où taurs revendications ne 
seraient pas satisfaites. Ainsi, la 
menace est claire ; tas aesei- 
gnanta- TOpreadront le travail ou 
non, le 14 février fa-ochaln, lœs 
de la rentrée des elasses après la 


vememeot à taurs revendications. 

Après avoir enregistré le succès 
de taur mouvement (9S à 100 % de 


pédagogiques réÿonaux et les ser- 
vices adminlstxatifs oonceroés), 
ils ont e^iosè leur a programme 


aune politique d’et 




aspirations des rnosses poptiloires 
et aux exigences du déûeloppis- 
ment ». « la libération des détenus 
politiques et parmi eux des en- 
seignants» et une augmentation 
de traitement oorresptmdaot à 
l’augmentation des prix, avec 
appUcaUon de l'échelle 'mobile. 

Le SJTB. se dissocie pas son 
action de celle, plus génâale, de 


LOUIS GRAVIER. 
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AMÉRIQUES 


M. Carter et l'Amérique latine 


«Fbsot» Mexhme, st Mn de 


Dieu et *i pris des Etxcts~Unis », 
eonptralt» avec une ajwnaTTna 
Jusâfié^ le ' piésldeot mexicain 
Porfirio Dlaz à la fin âa dix- rio Gtande. Mais la hms 


I. — Le Mexique, si près des États-Unis'.. 


par MARCEL NIEŒRGANG 


la plKi afioèUt, Meiiilamitt a 

OonoiTrintanoï, i{«t 

Umi. > Le ^Mnoaire le ptus 
déterminés de toute politique lé- 

pe> Portfflo a nnllUPllè le M- . 

A la pzese antfirlnalne. ■ *?■* 

M. Lopes PorttHo r» dit trte JoRper es production de pétrote Î“Î;SmL Î^*ÏÎS£SS Jf ^ 


motaB loin de Dieu <^ols te avec le Brteii et l'Aigentlzie — tesoloe 1977 A WaaUagtoo, cérA- as. j^opes potooo ra on ms iopper ss proaucoon w iieww^ ’ ,rr ^ 

Ttâte du pape Jean Pauin, zx^ pour ne rien dire du Chili et du monie au cours de laquelle en a nettement : -le Mexique m veut de manière à' laisser r-éeonmnle ^ en 

11 est toujours auad près des Nicaragua, — figure, en février beaucoup vu, eu revanche, le pas et ne peut pas se substituer du pajs absorber sans dommages 

Etato-Uais. «La seule clwe 1979 , au nomtoe des pays teUno- général Phioebet. à l'&an dealDant pow te foui^ raectolssement dea revenus__es- A 

_»_do — ..v.» ...— d - .w,.... américains qui se^Jenr «c’est le dÆi rt de la fin de ”ltnre de pétrole i ““ 


n'ail peu çhangé, cTest le 


naçe fféogmp/iigue de 




Stats-nnia. comptés. Dans l’Immédiat, cette eonmnMM^îm 


ne veuf non pîûs vendre production ne sera pas aogmen- Ntecn 

_ ^ . ■ . , ' son »Ti ujix fixé oar Washlnc- c a/in de ne pas tnuifoTtneT avaïc ciKiisi la maniéré forte, les 

I^jesPWrtOlo Ateveillejfc vo^ge d’Etat et de la Maison Blanche. îgjSüiîaa te ^ Coaaelente du le Mexique en pays producteur- 

officiel de M. Carter à Mexico. ndtniH.« «u nnomièn* visite offl- nouveau ramort de fOieee. ml lutte de oiirole, oui enrichit les §lODS. En J.97^ 1 administration 

M. Lopez Portillo a été le pre- 
mier chef d’Etat étranger a si 


Depuis sa première visite offl- a»eUenSdSa5 nouveau rapport de foices, qui type de pétrole, qui enrichit les 

eleUeà WasUngten. le président leur est moins défavorable, les riàhes et appauvrit les pauvres ». 

mexicain a s&bement décliné te dlriseants mexlTAfns pourraleDt De 1980 A 1982. le taux de pro- 4 

xendxe A la Maison Blanche après plusieuis Invitations adressées par cependant accepter une négocia, doctlon devrait être de deux mU- fgjgf^ur ” vS^SS* 

l'installation de M Carter, dont M. Carter. B n’aaslstalt pas ^ A^dSft dSItiSS tloa ctel’ffisem^ du contentieux de n« Jour seuteM 

les «bonnes intentions» affichées particulier à te seanoe solenneUe rSSSL éSt mnS tea^^ avec les Btats-tmte, et qm n’est M. Lopes Portfilo a rappelé d’au- 

à l’égard de l’Amérique latine de signature des nouveaux traités fj paa maaoe ümmlgratlon. drogue, tre part age son pays na tou- *î*f ,^**”?** 

avaiât^tébiende^esDolzsau sur le canal de Phnama, le 7 sep- ?«rfert de technologte termes jours pas l’inteatlon d>ert^. A iufc 

de l'échange, toopisme. Installa- l*OPBP. n estime que les Etats- jes^ Kexie aiM, disait 

CagouM tloQS d'em^utees amérlealnes le Dhls c sont u» cUenf logique ». cona^ 

iirvécu a i„._ J. .MNHaatna Ta. ««.<• la tmoviMin m tut IcT du Président Carter -nonv 1 m 


P le canal de Panama, le 7 sep- 

de pétrote». L’obsttné 


Quand le président admoneste 
le département d’Etat 


Le président Carter a 


noires efiargés de la politique 
américaim, et leur a fait la 
e leçon». «Ceux qui ont des 
responsabUltés Importantee 


sécurité, et, à ce titre, te 
principal conseüler de poli- 
tique itrangire de U. Carter, 


doivent être très prudents 
dans leurs décteratioos pu- 
bliques afin d’éviter des mal- 


inaiquait üy a quelques jours 
M. Jody Poutétl, le porte- 
parole de la Maison Blanche. 


Les personnes visées tant. 


ée politique ürangère qui 
dépendent de la Maison Slan-, 
Ou. 

De son côté, M. Eodding 
Carter, porte-parele du Dé- 
partement iFEtat. avau dû 
eidmettre qu/une teOe réunion. 


Le Washington Post a don- 
né des détaüs sur cette admo- 
nestation faite à huis clos à 
la Maison Blanche. 


préoccupé par . 
qui se produisent régulière- 
ment au Département d'Etat 
à propos de la farmvJatUm 
de la politique étrangère 
américaine, et qui aeeréditent 
Vidée de sérieuses divergences, 
natammeni sur titan et la 
négociation SALT avec 
2’f7JL5.Sa entre le DéparU- 
ment /CBtat et la Maison 
Blanche. 

M. Cyrus Vanee, le seeri- 


aoee soit flegme habitueL 
M. Carter «n’a fait qu’expri- 
mer son HiquléCude i 


2 s président, de museleT le 
Département d'Etat daru sa 
relaiions avec 2 a pressa osait- 


^îuapiom.. El,.). 

ienee. Quatre jâéeennies Carter devrait < 


après cette oiiae. négUgé par i 
Europe qui gUssatt vesa l’ablme de 
la seeimde guerre nurndiale, le 
Mexique est en passe de devenir 
une des prmniëies polflaaneca pé- 
toiUètes du monde, s Ce pays. 


_.t vente sur le marché mondial i 
et te sttsktégie pétrolière mezi- 
• 6 «do«ÔPe* ' " *■- 


i vouions pas avoir de- 


i arrivée A car M. Lo- 


1 pas d osux des Stats-Dnis ». 

la première «minorité» américaine 

la décalage est net entra lea euUèiement difficiles, complexes 

_ ' espoirs » américains et la et passioimels. Les rancoeurs 

TnerwA nourraii «raduirm an 1ÊS& posiüon de départ des Mexicains, suscitées par la malheureuse 
SÏe^^dS la stat, “ le^^sue «iejoorfs guerre arec les BteME-Unte au 

du. Thnaha-nri^ râuuia.m Laa classique entre le < cainsBa du dix-neuvième siècle ne sont pas 
nouveUes r^erves de brut mert- ™ oubliées, ni le bombardement de 


l’homme, et les nations plus ou Indirectes des Etats-Ünis dans 
moins développées d’Amérique les afteiies Internes de te Répu- 
latme. Juan José Axevalo, éczl- bllque. Aucune autre frtmtièie an 


du - Pnehe-Orient réuni^ 

homme de bonne "volonté qui Tompioô en 1914 ou te longue 

ohiapaiT t^ 32 it déjà le drapeau des droits, de sérte d’interventions directes et 

estimées A 120 ™iUfl>d s '%**'*"• « a» *,® r, ® «n » . osca. »_ - •»»* 

barils ( 1 ). 

Quel letoQin cH Pe n t ( Aussi les vain et awATaw prÂùdent du n’Uiusfare mieux 

Etats-Unis, préoonpés imt te Guatemala, avait inventé une qui sépare les industria- 

« défbiilaiice » Iranienne et_ les f onnuje Imagée pour dépeindre Usées et Im pays en voie de 

mmsctt eut te gcdfe Penüioe. les relatkms inhales enbe le dével<vpement que celle qui suit 

lorgn «it-Ma avec un mtérrt accru noni et le sud des Amériques : le dérisoize filet d’eau du rlo 
vers un Mexique ” * '^***- - ..a_ 

Ziie Saoudtie de Poi. . _ .. w—.- 

dents et pragmatiques, les dM- changé depuis les ftrtws— 40. dërent leurs puisBantB voisins du 
«tend ait bie n L’béipimoiile du « requin > nord- Nord avec un mélange d'envie, 
cependant éviter te < ezreCT » américain est sérieusement battue d’apicement et d’admiration, 
des pFodurteucB du Proebe-Orieofe en brèche depuis te An des jag AmAHftatwc , de leur 

on Tnéffne <Ai Venesuela. fis années 80. et qu^qùes-unes oétA ne peuvent pins traiter le 
souhaitent exploiter leurnouvelte « jr^rritnaa s tetlxio -américaines Mexique comme ils l’ont trop 
et fantastii^ riches pour «ra- beaucoup grossL Mais l’esprit souvent lait dsxis le pssaé. Pas 
tionaiaer » leinr dev^ppei^t ^ qui préside A ces relations n'a seulement A cause du pétrole et 

ooaver une « soluriOR saw/ai- pas été, malgré le « nouveau du gas presque A te portée de 

santé » au d g^on ieux, et vieux, style > adotité par lA Carter, imw i i wr»ft.in«- Mais en raison des 
- sérieusement modifià A implications croissantes aua 

rhétorique l’a Etats-Unis de l’afflux de travail- 


Prochain artide: 

DROITS DE L'HOMêE 
ET Ù6 BUSMESS 


chaque année te Iranttee; malgré 
les eystèmes de dètectioa de plus 
en plus perfectionnés mte en place 
par la police qjéaale nord-amé- 


A t-A FIN DE SA VISITE 

M. Barre déclare que la France ne veut pas s’ingérer 
dans les affaires du Canada 


M. Raymond Barre a 


rêafTirmé, londl 

12 février, devant l'Assemblée nationale du 
Québec, la continuité de la coopération franco- 
québécoise et son caractère « irréversible ». 
Cette coopération, a déclaré le premier ministre 
français, s’exerce « dans le respect des compé- 
tences do Québec, et avec le souci constant de 
ne pas nous ingérer dans les affaires intérieures 
du f>n«da- Personne ne saurait donc en pren- 
dre le moindre ombrage». M. Barre était le 
premier chef de gouvernement à prendre la 
parole devant les députés du Québec. 

M. Batze a été très applaudi quand U a cité, 
comme U l’avait fait à Ottawa, les propos 
tenns, le 3 novembre 1977 par M. Giscard d'Es^ 
taing, lors de 1a viâte de M. René Lévesque^ 


A Paris i «Vous déterminerez Tous-mêmes, sans 
ingérence, les chemins de votre avenir, (.J 
Ce que vous atteiulez de la Ptance (..) c'est 
sa compréhension, ea confiance et son appui. 
Vous pouvez compter qu’ils ne vous manque- 
ront pas le long de la route que voos 
déciderez de eulvre. » 

Le premier ministre français devait donner 
une conférence de presse conjointe avec 
M. Lévesque, ce mardi A MonMaL et regagner 
ensuite A Paris. A l'occasion du voyage de 
M. Barre, un accord a été signé qui pei mettea 
aux Québécois résidant en France et 
Français résidant au Québec d’être remboursés 
rigidement par la Sécurité sociale en cas de 
maladie. 


Dix-neuf imllioiu de personnes 

Selon des statistiques nord- oongrès de BSiexlCBliis-AméTlGalzis . 
amérlealnea, oette popniatinn. « Cert.oDtrs toicr tTavetr votre 


milUoQs de personnes. Gmt 9 % Jeyn, président de banque et dlzi- 
environ de toute te pc^nilatioa géant de te communauté des 
Etats-Unis (on dtecxunbre n nh»i»i«- »Twa ptemireT «ffirrw que 


Apothéose a Québec 


pour M. Raymond Barre, lundi 


12 février A Québec. D’apothéose 


certea mats A huis clos, étant 
donné, malgré un ciel azurèen, 
une température qui 
tait pas de faire ~ 


te abondent dans te siéièreB gôu- 


«sépazetiste». Lliomoar .. - -- 

sérénité de M. Base ont contour- vemementales des Québécob qui 
permet- né l’obstacle. De même, M. Lé- igutent le ch^ X^resque, 


HUI. D«a ue *•**« -vw mèWes A veaecoe. qui n'a beeoto d’affl- «ns pour aut^ renier leur par- 
pied aâs we le froids, de l'avis cher s es prtf^çes pour m 
Ses habltana exceptionnel, ne progn unin i - , s'es^ bien gunU 

ndnitre la plus épaisse des tour- d'embarquer son tanmolo^ fren- rein dtine fédération ploreilsto 
matin, vSslle de l'Assem- cals daim de» tirades qui ansment 
blée (c’est l’expression pu i'embaxrasser. »’**P®?* « «onttoveiae interne 

traditionnelle R «nstt d’ailleuis eu md 

“fîLJlfa ^ ÇSSÏÏS “'ïï besoin car si l’on décape de leur «a wu»^b»mw«. œ sua» 

rhétorique, qui n’excluait cédiv A des dtetinctlaDB factices 
ted« te 1 oppc^Ura. It Gérara nultement la sincérité, te dis- que te ne pas vouloir xeconaltre 
iBveSque — > ne pas emumiare cmms. Im «ikMaïuaûs es les toasts mi’A * — * • ■ 


dont ie xjr^rria Omniprésent 
— moment obsédant dans 
conveiaatlozis, ce sei^t 


LeveSque ^ . 

avec le premier ministre. M. René 


cours, les aUocutloos ec les toasts qu'à Ottawa comme A Montréal 
banquet qui Jeton- et Québec, — 


— A parait accueuemeot acqune, s et tous tes senomenB que peut 

ovauon a savoir que quoi que fasse l'actuei inspirer l’émissaire privilégié d’un 


gouvernement te Quâiec, quli 


qui. du moins A l’est du 


ner que lui offrait l’assemblée, des taine d’ « indépendance dons 2’ùt- 
deux réceptions qui s’intercalé- terdépendance », te Aanoe sera 
lent presque sans transition ~ ^ 9es côtés et poutôulvrà une 
l’une au théAtre pour te coopération active et <Urecte que 

colonie fFaaçalse, l’autte a l’hOtel ??■ B*™ jurteme^ 

de ville — Jusqu'au déjeuner au margir et oûûâoUdtt^ dâbslà 
chAteaia Frontenac où U. Barre peespectlve, selon s« propres 
xendlt te A sm intcrlo- btots, d «une grande ttttore Au- 

cutems québécois, tous les obser- moine ». 

vttteizrs guettât la «petite a l’Assemblée nationale, le pre- 

ptpte » OU te lapsus. Rien te mer ministre Irançate dte A 
tel ne se produisit. l’appui de cette politique qu'on 

m Swre, premblmiiat «té- 

nuê par un mnwahnw dém»int. Tocquevüte lequel, « 

resta bés maître de lui dans vs™ï^ aux°SS 

l'atmosphère è la foia bon enfant ïï?,, 

et mtlme qu'U taicwtra sur son ™* excursion au 

ttInézalK. Oo auraét pu craindre ''«lana. 

— oo le craignait sans doute A lb ville te Quêbee, plus que 
Ottawa — que oette partie du Montréal, présente tes «s pen ta 
séjour donnât Heu A tes embras- « viellte Rance » taw* par l'ar- ' 
gades et A des âans c bilatésaux » chlbecture que p»»* wtw certaine I 
marquant de la part te la Ranoe gastronomie qui éveillent une I 
un penchant pour une action sympathie imwiMiate. Mais y I 


qt. 

Canada, est très proebe te te 
entreprise incer- France. 

ALAIH CLfMENT. 


doMÎen et documertb 


CUBA 


LA ROUTE 
EN FRANCE 


ni«A speaking pâople 

L 8 %, c’est-A-dtre qn’C est beau- .««.... 11 ® «ai® tm «d- 

ooep plus rapide que oelni des nonvelte fete, 1 e métting 

autres groupes minoritalrea. En 

entraS^^a^ ^ ^ 15% te te populatûm- 

anoée, tegalement ou illégale- * hl^wniçïe » au cours 

ment, aux Etats-Unis. Dans dernières . années. 

mpiriB de dix ans. te population ^ Carter en a eonsclenoe. En 
d’origine « hispanique » (Mexl- octobre dernier, A Toocasion te la 
rt«inB Cubains, Oominteains. Co- Première Semaine natlMsate te 
lofflbteas, Pcstorlealas) sera «««« P * 

doute la pr em ière « mnoiité 
Etate-Unis, dépassant 


tes messages personnels eniegis- 

_ teés en eraagnol A toutes les 

groupe des Noirs et lui disputant totéressées 


postes de teavaûl et assistance Etats-Unis. & Zei^e, Etosaîyn, 
gpuveraeicentale. D’ores et déjà, ? ^ manl- 

cette poputetUxi est force fèsvatlons officleltes de oes com- 


munautés. Nous sommes loin des 
premiers remous suscités dans tes 
A Washington, les dirigeants années 60 par les prises de posl- 
d;^ oentaloe d’organisations te tton vlotentes des eft*eanos cte 
Tësldaits « parlam espagooi * ont Ceeax Chaves, patron des United 
réclante te meilleurs quotas Farm Wbrkeis, luttant pour de 
d Immigr ation, une éducatim bl- meilteurës «wwmingTg de tiavafl. 
ihigue et davantage de postes Pour te première fois. A -Wash- 
dans l'admlntstratton fédérale. Âi ington, des documents du 

Californ ie,.. te gouvemair Jeny Congrls ont été publiés l'automne 
Kwn a déçteté, non sans une dernier dans tes deux qq 

pointe te démagogie^ devant un et eoi — pag noL 

Le «mur» deTortiDa 

^ Etats-Unis, rités américaines, quelles qu’elles 

psjtJci^tor^t dm les Etats soient, ne seront Jamate des 
te Callfonile rt du Texa^ de palliatifs. Fanülèlem^ l’extro^ 


statut légal) est un casse-tête qui émotives *,»«* 
perturbe te pltB en pins les rete- et d’autre te te 
ttone américaao-niexicaines. L’afteire du « _ ^ ^ 

Le Mexique a l’Un des taux Fïoteté par tes 

de crolsBonoe démographique les » de béton 

pins élevés du monde; On dénom- ” d yier suznraté te haribelés 
ore aujourd'hui 64 mmu»» de « vmpulUex > te fremUère 

MaTioftina doxte te moitié oot O ne vi ng t a J ue de kiJomètres. 
motos de quÉnae soa. Mexico, la tamçaa est prévu 

capitale, est, avec 12 mUlioos î5,.,vÇ"sî?”? fttolfique A 
d'nabltanta l’une des tteds nrln- cnnia-Vista. Le secon d , au Texas, 
cipales vUles du mondes et elle G rande; A El Pasg 

pwrndt devenir te première, et eftuée 

avoir nm» population de 32 xace de Cludad-Juarez. Ce 

lions d’habitante en l’an 2000 si < 1 ®^ pobuts de passage 

le rythme actuel (fexpBosioa se £32*^5* *®. oraceros. Setoi tes 
maintient 1 La poputetian active •ÇiVR^ d Immigration américains, 
pourrait piesque doubler d’ici A P lus, .de la moitié des Mexicains 
198S. H est exclu que les pezs- paésage clandestin 

pectives pétrolières, pour pro- r® ** Iionuete te sont- dans ces 
metteuses qu’eUes soie^ peemet- eoulolre Ce prej^ comparé 

tent te rédutre sérteusonent osa ^ Berlin » à suscité 

déeéquUAres dramatiques. Un flot w». . toll é en Callfomla, dans les 
croissant te Mexlcams A la oWeanos, comme au 

oherobe de travail et de pain tan- . où 1 on a parlé avec 

ter» de gagner par tous les * rWean de tortito s 

moyens les Etats-Unis. Et les m exica ine). Les as- 

meeures adoptées par tes auto- ^ Mjmrtnaina-'Amêri- 

cams estiment qu’a s’agit d’une 
— coDj aessto n te Washüxgton aux 

CD' tms «lUB ' te anérieeia». asti- oonsarvatenn et A certains svn- 
oieat et espérait que le iCszique méats qui afflrmeat que les 2 >ra- 
pourreit roundr » % iss impôt- ceros se oontentant ■ te saiaiM 
sxBérleatees da pétreie dés modestes. « prennent te SoÏÏ^- 
•• ' des travaïUeuz» américains. 

l<e« Kaxleaina eonititueat I* fiontièze totaia a »»i«» .1 
rénoema msjcrlté Ss BW étrangers SOOO kilarnàfcnw 
ras. . ai^strton uTs^ et. dline nianlère 

esfos (uavaïUeun Bvwicsins) scat sera fian-i 

appeléa tpstboefer, lae «-de» nwmfl- * riecre ineiurs, commente i 

Ua *, sus Stete-Usia -yaitie qo’S» Los Angeles Times, après de»! 

travenaleut A l’ongLae le rio Qànde années d'inaction de V&miuiV 

ài»nsBs - • «ration /ocsüraBdaproS^l 


s'apprttenk A adhérer 
GA.T.T, (aceoid. général sur le 
commerce «t les tarite douanien). 


Cette déelstai aérait 
pen^t la visite te r~ ~ 
a Mtedoo. — (A-FJPJ 


M. MaiE 
ilNÏÏANTiNéer»! 


SI. Nalian Wockettiaas T Anialt-ll 
été poalblà de aaaver raatian 
vie»*piâddeat dea Stete-thui si 
MCDint-lBl Anfênt été ap> 



qnt eatevvrat le' dées» de 
Boekereller tarraatt daaa 'la 

Jonvlcz («te MOndé» ' daté 


«ne M. SecfceteUex était 
a tertantanéneut » d’osé —‘y 
eanUaqne le veadiedl A O te là 
et qn’B était à ea meoieat-lA 
eeol dsa» loa bDreao neiv» 
yeteeU. -n syponit eoralta qoe 


tante de M. RoefceteUex, Igée de 
TlBeb«lnq uu, était yséante^ 

loadi Vt révTlee dan» daa Jont» 
Baux A nontlan, l’uelai .vtoê'' 
ptétidaat aanlc, en fitft, ea ns 
aaletee eezdteqoe vm S aenxcx 
L’appel télépItOBlqne A cpoüee 
seconi*» e e« lieu A 2S te UL 
Le» Nevr-yoctol» ont «ypti»' A 
eetta oeesalon qoe onie — »« T »« n *fc 
toocut on BBlelxn aaniici de 
dellM (eovfroDfSSNIP) 


HaïH 

Premien résultats ^ 
des éledions législatives 

UN UNDIDAT DtDfPBOUNT 

l'mpoRTE A cAMurna 

Borb«u-Fiizicte' — La victoire' 
une-terge majorité d’un eau-, 
didat indépendant A Cap-Bàfiien, 
deuxième vUle du poys, sur us 
membre du gouvernement était; 
lundi- 12 février. 1 e fait te ites 
marquant des éieetloas l^Jslar 
tlves du 11 février, dont les-entrer 
résultats n’avaient pas teeore -été 


A* Cap-EbXtieo,- ^ Atexandie 
Leronge, candidat indépwidantp 


enrixoD'80000 voix d’avance sur- 
M. Claude- Vizamar, soos- 
secrëtalre .d'Etat A la ccorotnatiâa 
et à nzifmiiafika et - anden 
prêfét. * 

La rietedre de M. Lercnge; qui 
a bénéficié cTun très large- son- - 
tien populaire, marque une vo-' 
lontë de ehaingement du molé- 
tariat uAaln. et tes cîassw' 
moyennes de. cette partie du paÿà 


valler l'a pour Tlnstant emporte 
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LE RAPPORT ANNUEL AMERICAIN 


Le département d*État relève des « cas 
de mauvais traitements » 
mais non an < usage systématique de la torture » 
' ibns les territoires occupés par Israël 


Bafgiqwe 


Le gouvernement de H. Motn Pinto semble 
séiiensement menncé 

De notre correspondent 

Lisbonne. Le cdlmat poUtione An ConaeU de In révolution, on 
s*aIouidlt rtatw} ]a capitale portu- aesnre aussi les liaiiQiee d'une 


M. Martens renonce à former le gonvemement 


Le repport annuel du dé-, 
partement d’Etat sur les 
droite de l’homme Amb les 
pa^ (cent quinze en 1978) 
ÿii reçoivent une aide ané- 
ilcaine sous quelque forme 
que ce soit a fait rebondir 
aux Kats-Uois une poiémique 
snr la âtnation dans les teni'* - 
toires occupés par IsrâSL La 
' texte n’a été publié qua . 
' dtpiancfae ii février, nmts des 
' « fuites >1 et notamment im 
..article du « Washington 
Post » dn mercredi 7 février, 
avaient pu f^re croire que le 
gouvernement américain 
condamnait sévèrement laiéiSl 
ponr son attitude dans ce 
domaine (• le Monde • du 
9 février), las choses sont 
plus complexes. 

Que dit le dceoment ? Osas les 
tenitolies oecopés, « Faeeumu- 
lotion d^it^omatkas. dont oer- 


millees privées, que le gooveme- n.®*nr 


__ élection présidenüetle anticipée. i 

éventuelle chute du gouver> les amis du iieutenant-eoionel I 
Antunee craisant qu'une | 


• xoent central n’est pas en mesure 
de contrôler, « ont torturé et 
tué iems adversaires ». La force 
arabe de dlssnasicQ eUe-même a 


a ccmimls diveises bnitalltéa. 
c Jfn 2’abecaoe de /oreea de aéeu- 
tité libanaises efficaces et étant 
donnée la présetue dans tout le 
pays de gangs armés, aucune 
demeure Ubanaise n'eet a l'abri ». 
précise- le xapporL 

Celui-d révèle que les châti- 
ments prévus par la loi Isla- 
mlque, tels que la décapitation 
publique et l'ablation des mains, 
ne sont pas totalement supprl- 


easdldatnre mllitatre d’extrême 
droite se présente. Des person- 
nalités comme le géDéraJ l«moa 


De notre correspondant 


goqvememe&a Lundi soir 12 fè- n’admet pas un parti conmumau- 
vrier. le xDl a accepté de le taire quand l’antre n'y est pas. 
déaiarg» Ile se mls^ Les partis flammas ont rêipsé 

M. Martens a er^rê toutes les rf*BSJîîil ^ 


partis les plus proches de .M. Pinto 


PJ8.D.. qui exprime « des doutes 
et des perplexités ». 

Pour les députés socialistes, 11 
n'est pae question de voter te 
bud^t 1979 lors du débat qui doit 


Jet de s^égatlon et que les 
partis politiques et les syndicats 
y socit Interdits. 


plus eommunément admlee est 
qu’ite s’abstiendrottC. 

Tout dépendra du vote des 
sociau.t-défflocrates. Parlant te 
Jeudi 8 lévrier devant les corres- 
poodants de la presse é&angère. 
te président du PJS.D., M. Sa 


et le ministre de la le 

lieutenant-colonel Loureiro do 
Santos. pourraient par exemple 
être tentés de se lancer dans la 
course à la présidence. Us compte- 
raient. pense-t-on dans tes mi- 
lieux de gauche du Conseil de 
la réBwiution. sur l’appui des élé- 
ments les plus traditionnels de 
la hiérarchie militaire, ainsi que 
de certains secteurs proches de 


sociaux-chrétiens, les sociaUstes ^ 

et les libéraux; une formule 

bÿartite de sociaux-chrétiens et p«r»î. Le PJ) J.,*feisaiait remar- 
f*® * socialistes ; enf^ dernière les dirigeants^aSeoSS^ 

if'ÏÏS'i. “32 ^ ^ majoritahe à BrSutô et 5 

situation est exceptianueUe pnls- 
tante . six partis, socianx-cnrê- nu'on va tenir coninte des mn.in~ 
tons M socisllstes flamands et te ^Sï^iSiom dS 

francophones épaulés par le Mrtl u, piandTOa et 

communautaire flamand VoÙbu— 

aie et le parti rsgionai Imzxei- ,* , . 

lois P.DPm majoritaire Mercredi ou Jeudi, le roi dési- 


de la table des nigoélatieais. Ce notamment celui du ministre des 
partL seul vaincu du scrutin du affaires étrangères, M. Henri 
17 deeembre, n’a plus xien A per- Simonet C'est la bouteille k encre, 
dte et ne peut que b é n é f fg ter L^ne seule chose parait certaine ; 
d’une cure droppomUon, Le châ- te monde politique n'a Jamais 


dStat déhohee la e terreur i 


des diseauhns r^étées aoee lés 
autorités israiliCTtnes, nous avons 
reçu Vassurance que de tetlet 
pniûjttes étaient interdites par 


Le département d’Etat ne r»* 
prend pas à son compte l’accu- 
sation d’ « usage systétnatigue 
de la torture », qui avait été 
Idnnulée par MDe Alexandra 
JotmflûQ. ez-emnloyée dn consu- 
lat américain à Jérusalem. 
Mlle Johnson, dont 2e contsat, 
d’une durée de six «ma. et qui 


à l’égard des autorités terâéU en- 


arrestations. A Tactif du r^ime, 
fl souligne que la situation maté- 
rielle de la plupart des paysans 
s’est améliorée. 

An Zslre, le doenment affirme 
que c la police et Zes soldats conti- 
nuent de déooUser et de vuûtrai- 
ter la popidation». 

Le rapport accuse, d’autre part, 
le président de Tansanle, M. JUlios 
Nyerere. de faire preuve d’hypo- 
critie en dénonçant les violations 
des droits de rhomme en Afrique 
aostrate blanctiA sJore qu'eiZ a 
tendance à ignorer lui-même ou, 
dans le meflZeur des cas. à justi- 
fier par 1a raison d’Etat les trio- 
ZatiOR commises d Vintérieur de 


T tiL- • «mtre Je budget d’èpurauonr en particulier 

terreur rouoe en nniopie « Sommes-nous a deux pas ^aas la presse. En moins de deux 

^ d'élections aniieipées f ». titrait mois, 11 a remplacé te directeur 

«M TWMe,teie, 1» A£.xarv.g..'ui»t l’hebdomadalre O Jomai le ven- programmes de la première 
.J^. area, a tévrier. « Mais les- te diteeteu^ 


I dredl 9 février. « Mais les- 

' çueltesr ». s'interroge le même 

' périodique. Le bruit court en sion''admini5tratlve de la radio ; 

I effet que M. Pinto voudrait pré- ij & suspendu un programme de 
, clpiter sa propre chute, afin grande écoute et annoncé sa 
I d'amener le prmldent Eaaes à TOioatë de ne pas renouveler le 
' démissionner, solution que ce contrat de cent cinquante coUa- 
dernler a envisagée lots de sa ixirateuzs de la radio, Jouma- 
eonférenoe de presse du 24 août iiftes et fonctionnaires. Des me- 
dêmier. bien que son mandat gures identiques pourraient tou- 
. n’expire nonnalement que dans cher prochainement les membres 
deux ans. <Le Monde du 26 août), de l’agence de presse officltite 
ANC^, que la direction 

Del mesuras impopalairei SSr“ie“^ 

Cette tactique viserait à contre- Popular. 


tlêre d’éducation et de santé. H 
a intensifié, d'autre part, sa poli- 
tique d'épuratlODr en paxtleuiier 


de cartes de U. Martens s'est connu un tel déssnoL 
aussitôt écroulé car Je C.VP. 

(son propre parti) ainri que Im PIERRE DE VOS. 


Allemagne fédérale 

LA NOUVELLE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 

Ingrid Garbe aurait eu accès 
à des documents importants 


Des mesures impopulairei 

Cette tactique viserait à contre- 
carrer les efforts des partis, no- 
taaimeDt du P.S. et du P.8.D. 
qui cherchent à s'entendre. 


du conseiller politique de la 
délégation allemande à l’OTAN 
arrêtée au début de février, pour 
espionna^ au profit de la RJ3A. 


Ji fte dmiUtiatioa d« psw de 


occasion, des sévices qu’ils avalent 
subis. Mlle Johnson, qui est fian- 
cée à un Palestinien, estime 
qu'eue a été renvoyée i canse 
des rapporta qu'elle s, éerltE sur 
la torture dans lea territoires 
oeeupés (et qui datent de mal 
1978). I« déportenaent d’Etat a 
dnnenti. H semble, en fait, que 
Mlle Johnson ne a’entendsdt pas 
avec ses coUègnes du consulat. 

Le document du département 
d'Etat a révélé ègaleineat de 
nombreuses violations des droits 
de l’homme en jna et dans les 
pays arabes auxquels les Stvts- 
TJiiüs aocovdmit leur aide. Analy- 
sant la situation avant le départ 
du chah, te document eouogoe 
que la torture a ocmtlnué d'être 
utilisée par la poUce en 1978 et 


Le Nicaragua et El Salvador 
sont les principaux accusés en 
Amérique latine, saivis par l'Ctu- 
gn», te Guatemala et Haïti. -où 
quelques améliorations sont cepmi- 
dant notées. (L’Argentine, le Chili 
et le Brésil ne sont pas examinés 
dans le rapport piüsqu*Us ne 
lecçUvent plus d’aide américaine 


tique ou contre eux », écrit M. S& 
Cartielio dans le denûer numéro 
de Torgane officiel du PJSJ3. Et 
II ajoute : < De même que nous 
rejetons la monopolisation de la 
vie ptâiiigue par les partis, nanu 
ne pourrions pas accepter un ra- 
gtme coupé des partis polttiques. 
quH soit militaire ou dvS. et qui 
n'aurait de démocrate que le nom 
et l'apparence. > ' 


Le d^artement d’Etat fait 
état de progrès dans certains 
paya, notamment la Bolivie, 
l'Ei^teux, le Pérou, le Ghana, 
le Nlgéria, ainsi que la TbaS- 
lande et le Bantfadeab. 


que le chah aviùt tenté person- 
nellement de lutter contre les 


Le rapport souUgne que le 
Liban a ocmtlnué de violer :es 
« droits de Vhomme fondamen- 
taux » en 1978. Dans oe pays, des 


territolEBs oecapèa. M. Charles 
Selb, c ombudsman » (médiateur) 
du quotidien, et qui est chargé 
notamment des relations avec les 
lecteurs mécmitents, a Indiqué 
que la féroce concurrenoe que as 
livrent les Journaux américains 
tes incite parfois è monter en 
^Ingle des informations «exclu- 


UN MYTHOMANE 
SERAIT A L’ORIGINE 
DES « RÉVÉLATIONS . 
SUR L’AFFAIRE MORO 

(De notre correspondantJ 


d'on nouvel accord qui prolonge 
celui de 1978. En cas de succès 
d« négocia Uons. le Portugal 
bénéficierait d’une seconde tran- 
che de crédits d'environ cin- 
quante mUiloas de doUazs. B 
pourrait, en outre. Teecvolr de 
nouveaux prêts de l’étranger : 
condition esEentieUe. selon le 
gouvernement, au reeiressement 
ieoaomlque du pays. 


(IN ATTENTAT 
CONTRE l'AMBAISADE 
DE FRANŒ 

PROVOQUE DES DfGATS 
IMPORTANTS 


Cette fonctlCTinalre, secrétaire 
depuis 1976 à la délégation 
de la BJP-A., était en mesure, 
indique-c-on. de mendie connais- 
sance de la plupart des dossiers 
importants faisant l'objet de 
consultations à l’OTAN. Elle a pu 
tenir au courant le service 


également consulter des docu- 
ments relatifs aux SALT et aux 
discussions sur la modernisation 
des équlpemenls de l'OTAN 


fols, qulngrid Garbe ait en direc- 


teur vrateemblanoe te lundi 12 fé- qg France k Madrid. On signale 
vxier, avec l'anestaticn d’un (igg dégâts importants, mais 
mythomane du nom de Fasquale aucune vlctima 
Prexza. A en croire tes enquê- 
teurs Je fameux «terroriste le- T7n Impo rta nt dispositif de 
penti » qtO était prêt à vendre tout police a aussitôt cerné te quartlec 
l’ètat-major dès Brigades muges L'ambassadeur de France, M. Em- 


et procéder à son arrestatioD ? À 


LA FIN DES PLUS-VALUES 
DANS LA FANIllE «GELS 

Engsiskîrchen. — La famille 
Engeb va perdra son capital. 
L’usina tsocMle d’EngeTsklrchan 
CRhénania-WastphallB) qui per- 
mit à Friedrich Engels de rinan- 
cer les travaux de son ami 
Kart Marx changera définitive* 
ment de mains à la fin de 
l'année. 

L'arrlèra-petlt-naveu de Fried- 
rich Hermann Engels a été 
contraint de prendre cotte déci* 
sien en ralsen des difficultés 
que t'entrepriee tanri/Iale eoematt 
depuis une vingtaine d’années. 
Os trois cent cinquante en i960, 
>e nombre de ses employés est 
tombé à trente-cinq aujourd’hui. 

Jusqu’à le fin 1979, l’atelier 
continuera à fonctionner pour 
honorer une demtere commande 
de IA million de DU. Puis, le 
1* janvier 1980, la maison, la 
pere et la fllsture de le famille 
Engele deviendront fa propriété 
d'un promoteur immobilier. La 
demeure patricienne restera 
debout, mais le capital Indue- 
trfel qui servit i flnsncer • le 
Capital • de Marx sera rasé. — 

! fAFJ».) 


A TRAVERS LE MOiyOE 


Ml'Baye.président sortant,dresse un bilan négatif 
de raction de la tonmission de TONU 

De notre correspondante 

Genève. — M. Beanlne alors de l’idéal commun de ces 
fCanada) a été élu président de droits sans frontière qui appar- 
ia trente^«inqnième session de la tienTient à tout homme? {-J Je 
commission des droits de sets bien que nous ne sommes 
l'haauae de l’ONU, qui s'est pas responsables de cette situa- 
ouverte lundi 12 février au Palais lion car nous sommes Zes mando- 
des Nations et qui durera Jus- foires de nos gouvernements et 
qu’au 16 MM. Garbalov Zes serviteurs de leurs politiques 


manuel de MargertA s’est refusé 
k tout commentaire, se bornant à 
rappeler que les mesures de sécu- 


Badio-Moate-Carlo. M. Lul0 SaJ- 
vadoii. lequel l’aurait préaentéj 


Et les ministres de llnt&teur et dégâts. Ce premier ettentat Xètaft 
de la •^efartam aussitôt atertés au- produit au ' moment ou certains 
latent pris des mesures exception- organes de presse espagnols me- 
n ?i i« g momiisant notamment des nalent une campa g ne anti-fnn- 
brigadee spéciale» d'intervention çalse, critiquant ela complicité» 


Corée du Nord 


) LA COREE DU NORD a l 


présentants et quatre délégués 


d’un comité préparatoire à la 
réunification de la Cotée, a 


baeées k Gènes, dont l’ ex tetmoe 


A l'Ordre du jour établi par 
M. WaldZiêime < ta quesiton de 
la vèalation des droi^ .de 
rhomjne dans les territoires 
oeeupés y compris la Palestine» 
figure en priorité, de manière 
zïîaeüe; avant même la situation 
au GM11 et en Afrique australe. 
On cherche fin valu parmi, ses 
vingt-neuf pirints la moindre 


* l’importanoe du droit au dè- 


La trace de Fasquate Fresaa a 
, été retrouvée giace aux bons 
offices du parti radical une for- 
matloîi libertaire qui avait Iseérè 
l'ex-détenu dans ses listes étecto- 
lute sen 1976. On Ignore cep end a n t 
pourquoi il ételt reclierclte. 


de Paris avec les Basques réfugiés- 
dans Je départeaaeat dss Sautes-^ 
Pyrénées. 

L’attentat- de lundi pourrait 
amrir les mêmes origines, l'ex- 
tréme droite espagnole considé- 
rant Insuftisaintee tes mesures pxl- 


au Cliûl et en Afrique australe, d’un nouvel ordre économique 
On cherche fin vain parmi, sea intexnationû. a ajouté : s La 
vingt-neuf pirints la molncm crédünlité à long terme du seerê- 
allUBioa aux violattons dm droits nzrfaïf des Nations unies et son 
de l’homme en Argentine, ea tatiité pour tenacmble des Etats 
TTruguay. en Ouganda, w Gui- membres sont fonction de sa 
née-Equaboriate ou dans les pays oapaetté à résister aux pressions 
sodaltetes. Exception faite pour gt cnix manœuvres dfintimidaèion. 


vâoppmn^ et w Le Bénawur Cervone aurait te- 


connu en Pressa son mystérieux 
interiorateur. aKus que M. Luigi 
Salvadorl est formel: «C ?e n'e st 
pas uii. » Quant à l’antre Joama- 

liste de Radio-Monte-Carlo, em- 
prisonné depuis près d'une se- 
maine^ U ne veut pas perler. 
s.Comprenez-moU a-t-U dn aux 
magistrats, fai peur, > 


I IiA Risins LLMr(*tT d’An- 

gleterre est arrivée lundi 12 fé- 
vrier k Koweït ponr une visite 
officielle de trois Jours, pre- 
mière étape d’un voyage dans 
six pays du Golfe. — (A,fjp.) 


• éf César PiaiOa Sasa. 
de la pâlies monJclpaie de 
Mungula, localité de la province 


Malaisie 


Le prêtident sortant, M. M3aye 
fSén^l), a ouvert la séance œ 
dressant un plutôt négatif 

du combat pour tes droits de 
l'homme à I73NU depuis trente 
ana- B a notamment déclaré : 
* Pourquoi le nier? Nous 
sommes les uns et Us autres 
armés jusqu'aux dents de direc- 
tives et d'instructions auxquelles 
souvent nous ne pouvons appor- 
ter atiGttne modification et .gui 
reflètent fidèlement sur chaque 
probüme la doctrine et la poh- 
iUpte de nos Etais. Que 


f-J n faut éviter que le secréta- ® 

rfaf ne devienne un simple relais pmxr de quoi ? Ce n'est pas la 
tntematioTial des ministères des seule question troublante que de- 
ajfafres étrangères des Etats vra écl^zolr la future commissioKi 


Le nouveau prétident de la 
iytminriigBinn M. Beaulltt^ 8 tap- 
pelê que « la commission a pour 
bld prsmter d’assurer Ze respect 
des droits hamaitts et non de 
eondamner ou d’kumûier les 
Etats, il ne s^agtt pas de punir 
des gouvernements coupables. 


ISABELLE YICHNZAC 


du meaxtee des doubles de 9 mm. 
généraiemeat . utilisées par les 
commandos de l'ETA. 

• Dn jeune homme arrêté à 
Parts en possession de taux pa^ 
pàem. Jeudi 8 février, k ToecasloD 
d'un contrôle d'identité etiéetue 
boulevard Ney dans le dlz-bul- 
I tième arrondlasement serait, selon 
la police espagnol^ un mOltant 
I dé l'ETA M. Bemardo Aispttarte- 
' ArruU, vingt-trois ans. reeherctié 
I pour le meurtre cTun poUcier es- 
I psghol et déjà condamné par le 


l'emprisonnement pour « Unta- 


• LE GOUVERNEMENT MA- 
LAISIEN a interdit de vd tous 
tes avions de )a compagnie 
Malysian Airllne 8iyst«n. Le 
ministre des transporta, en 
awwiwi^nt. oette décision lundi 
12 février, a précisé qu'elle 
avait été prise parce qu’on 


la flotte de la compapnié nàti(^ 
nalfe Un . communiqué officiel 
indique que les vols ne repren- 
dront que lorsque tous les 


Union soviétique 

I UN DISSIDENT USSAINIEN, 
M. VassiU OvslezilGO, a été 
condamné, demliremeDt> . k 


tro4s ans de camp k régime 
sévère, par un triteinal de 
RodomycbeL a annoncé le 
19 fëvrtef l’académMen Ba- 
kbarov. M. Ovsieniso, libéré en 
1977 après quatre ans de camp 
pour « activités aniisoviétl- 
gues », s’est vu reprocher 
d’avoir opposé une < résistance 
à agent. ». Pour M. SaUiarov, 
raceusation n'est pas fondée. 


nien d'BelsinkL — (Â.F.PJ 


Yongeslovie 

> LE PRESIDENT TITO a 


• LE CARDINAL JOSEPH MA- 
LTJLA. archevêque de Kinsha- 
sa, a été dévalisé par tm gang 
d’une vingtaine d'hommes 
armés dont certains portaient 
(tes unifonnes de raimée, a 
-rapporté, l'agence de presse 
catholique belge. Les aasafl- 
lants ont neutralisé & 1 heure 
dU' TPa ti" mercredi 7. les 
gardiens de la résideniee 
cardinalice, tituée à l'ouest de 


et de télévision, ainsi que la 
voîtUTè du cardJibad. Les agres- 
seurs ont dit au' prélat qn'fls 
avaient mtesk» de te tuer, 
mais qu’lte se emtrâtentent 
d'enqxirter eoû argent, — 
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iDolitiQ.ne 


Les thèses du vingt-troisième congrès du P.C.F. ne laissent entrevoir 
aucune modification de lu situation au sein de la gauche 


Le projet de résolution proposé par le comité 
central du P.C.F. au vlngrt'troisiëme consrès de 
la formation communiste, qui est convoqué du 
9 au 13 mai. a été publié inardl 13 février dans 


nale socialiste, et U n'attend* ofndellement on 
retour à la démarche unitaire, que d’une pres- 
sion « d*en bas >. 


depuis la rupture de l’union de la gaucho en 
septembre 1977, en s’attachant à les situer dans 
la perspective de la « voie française au socia- 
lisme démocratique - définie en février 1976 
par le vingt-deuxiëme congrès. 


Tout en réaffirmant son attachement à la 
stratégie d'union de la gauche et en jugeant 
indispensable l'alliance avec le parti socialiste, 
le P.Cr. ne l^sse entrevoir aucune modifica- 
tion sensible de la situation qui règne actuelle- 
ment au sein de la gauche. Il maintient son 
analyse sur le • vû^e à droite » du P.S. et le 
rôle néfaste joué à cet égard par ITntematio- 


£ncore coavlent-U de remarquer qu’en déjdt 
de la dégradation de la situation sociale, com- 
munistes et socialistes ne xiarviennent pas à 
mener, à la base, de véritables actions com- 
munes, notamment parce que les organlsiüions 
du P.C.F. s *7 refusent. EUes justifient leur 
attitude i la fols par les divergences ad som- 
met et par leur refus de «dédouaner» sur le 
terrain le P.S. ou de leur permettre de s’ex- 
primer plus aisément dans les entrepilses. 

Les thèses en vue du vingt-troisième congrès 
montrent clairement que, tout en maintenant 
des accords inînimotn avec le P.S. afîn de 
sanvegar^r son capital électoral, le parti 
communiste fait du « rééquilibnge de la 


Ce n’est eependast pas sur oet aspect du 
document élaboré par le comité central que le 
débat an aaîn des ceDules promet 

d'ètre le plus vif. L’analyse des pays commu- 
nistes, et plus particulièrement les relations du 
P.C.P. avec l’Union soviétique, devraient sus- 
citer critiques et réserves. Cest en effet ce qui 
s’était produit en décembre dernier à l’occa- 
sion de la rencontre dn bureau politique avec 
quatre cents inteUectneis communistes. La for- 
mule utilisée alors par M. Georges Marchais, 
et selon laquelle le bilan des pays socialistes 
est «globalement positif», av^ provoqué de 
vives réserves. Or elle figure dans le projet de 
résointion. 


d« moâdllWs ds la via dtmocntiqaa da P:CP. 
Quelle place sera faite, par exemple, aux contes- 
tataires les tribunes de' diseaasfon qui 

seront publiées dons •l'Humanité» et «Ffanoe 
nouvelle » du mars au V' mal? Certains 
d’entre eux ngureront-ils parmi les deux mille 
délégués au congrès? AttronMls acoèè ft la 
tribune 7 

Les proclamations de là direction du P.CJf. 
selon lesquelles le parti communiste est la. seule . 
formation réellement démocratique ce fournis- 
sent pas dans ce domaine nne réponse suffi- 
sante. Les modifications prévues aux statuts 
ne en rien les bases du centralisme 

démoantique qui réÿt la vie interne dn P.CJ. 
Reste à savoir comment les dirigeants dn P.C.F. 
entendent inten>réter ce principe et le mettre 
en œuvre. La reprise en main qui vient dln- 
tervenir dans la fédération de Paris en fournit 
pas un premier élément enoonrageût. — T.P. 


Présentant les Crois textes sou- 
mis à la discussion des militants 
communistes en vue du vingt- 
troisième congrès du parti. 


voie du déclin de la France»- Ce 


» Eeonomiçue, eoeiale, morale. 


par d’autres tee/tnocrates, note 
le pTo;jet de résolution. SÜe 
ne tauntU -aboutir ou rsmplooe- 
ment d’un appartû autorttttin et 
eentraiiMi par un autre, d’un 
eonditionneTnent des esprits par 
un autre.» le P.CP. précomse 
en eonsèquenee c Poutoperiton. Zs 
démocratie poussée jusqu’au 


paré la direction et les rouapes 


la pbuooir ei le patronat ont 


suretploité les travameurs, eom- 
pnmé leur pouvoir d’achat, limité 
la consommation populaire 


volonté de ehangemeni a grandi a 


buretsuoToUsés, nioslés- Ce n’est 
pas en s*améieantsant ou sein 
d>ms Europe oceident^e fiaion- 


Vaetion des /àrm ati ons .pou- 


tiie sous la dominùtion ouest- 
aOamande que la société fran- 
çaise troiarera le chemin du 


tiques. » • 

Après avoir rappelé les objectift 
dn P.CJ. en matière de politique 


bonheur et de te liberté. Kais 


étrangère, le projet de lesolntièn 
ee termine sur l’analyse de la sf- 
tnailon dn parti communiste. Le 
texte rappelle qu’une etn/btenos 


nous voulons une telle discussion 
que nous ne laisserons pas le 
patronat, le gouvernement ou 


Le déraeinement. l'affaibUiue- la signature du pn^ranune com- 


porte-parole des mass 


des temps de transport, appau- 
vrissent la vie. font oèstoele aux 
possS)üités de Venriehir. La famStXe 


mun de la gaoébe. ea 1973. loi 
ouvrant une perspective politique, 
c Unie rexpérienee Va montré : 
la crise et ses consiguerrees ne 
eonduisent ni automatiquement ai 


F.C.P., est natioiiaL L’atta- 
chement de notre peuple à son 
indépendance, son patrlotiime. 
constituent une base précieuse 


Le projet de résolution rappelle 


tnsûffisante » dn P.OP. c sa 
déséquilibre de la gauche à son 
détriment, l’approfondissement de 
l’écart au binâ/iee du P.S„ srtU- 


d’union, une force de rénovation. 


dtàre en France un modèle venu 
d’ailleurs ou, ce qui revient au 
rrtème, de prendre le contre-pied 


■Tout en appelant an renfotottnent 


fonction des objectifs de l'adver- 
saire de classe. C’est te politique 
du parti ammuniste français 
telle qu’elle est — et non sa tra- 
duction qiscanlieiine ou socùde- 
démocrate — que tes communistes 
O O n t ensemble, démocratique- 
ment. discuter et élaborer. Et 
c’est à eux qu’il appartient de le 
faire, et non d leurs adversaires 
politiques. („.) 

Après avoir raiHtelé les travaux 
des Instances dirigeants du parti 
depuis 1976. M. Marchais écrit : 

« One fois de plus, donc, nos 


connaît des pnblémes liés d'un facilement tes masses populairee f—) Selon nous, l’avenir n’appar- sÿstématique de ce qui se fait P.CJ., le document piéeiae 


côté aux agressions qu’elle subit 


et d’un autre côté aux aspirations 
nouvelles. 

» L’argent et la puissance acquis 


tient pas à des blocs standanûsés. 


par n’importe quels moyens : tels 
sont les critères de la réussite 
dans ce système. Tous tes pfténo- 


Le bilan des pays socialistes est glebalement positif 


c Vous ns confondons pas un parti 
fort avec un pmti domiaateaT ». 
et ajoute : « Parti de lutie. nous 


L'oravre accomplie par les pays « une noie démocratique à 


la vialenee. de la eriminalüi, de 


la corruption, de VtmmoraUté. Le 


trafic de drooue, la pornographie. 


le proxénétisme, sont devenus 
d'énormes affaires eommereiales 
et une in/omation anilissanle 


éléments qui favorisent la crainte 
du nouveau et sueeiient des résis- 
tances à la transformeMon néces- 
saire. L'approfondissement même 
de la crise inlensi/ie te bataflie 
poUUque et idàiAogique d travers 
laquelle la prise de conscience doit 
se frayer te voie. Nous prenons en 


témoigna selon le 
P.C.F, cde te supériorité du sys- 
tème nouveau qu^ se sont donné 
pour résoudre les grands problè- 
mes de la société». Le projet de 


résolution précise : sCFeet pour- 


nouneOe des rapports entre partis 


necient. Nous tommes et nous 
serons toujoun prêts à assumer 
toutes nos rèspgisabüttés au ser- 
vies des tinoauteura et du peuple 


exhibe des assassins comme des 


c èrotts agissottt. en particulier 
dans le cadre européen, pour éta- 
blir et déoelopper des contacts 


à tous lee liiàeaux^y compris au 
gouve m e m eti L » . . 

Le P.CP . sa présente ensuite 


comme un v p^' rénolutiOR- 
natre » eonstltnant c rorgantsa- 
tioR politiqiM dauant-garws de te 


Aéros. Ainsi, ta bourgeoisie foule 


la préparation de notre congrès 
sont la. ns sont publies, fis mon- 
trent qu'à n'y aura, avec le vingt- 
troisième congrès, ni durcisse- 
ment ni glaciation. Non seule- 
ment nous ne changeons pas de 
ligne, mais nous voulons, avec te 
vingt-troisième congrès, confir- 
mer te stratégie du vtngt- 
deusAtme congrès, eenrichir des 
apports que nous avons élabores 
depuis 2376. la mettre en œuvre 
de manière créotriee en tenant 
compte des conditions concrètes 
du combat de classe. (.„) 

» Cela ne signifie naturellement 


aux pieds des valeurs morales 
acquises par la société au cours 
de l’histoire et combat les aspi- 
rations à des vedeurs nouvelles 
plus élevées. 


pour lesquüles le mouvement 
populaire n’a pu surmonter les 
obstacles dressés deoont son déw- 
loppement par la droite A le 


socialistes est globaternerit i 


paHi socialiste et a connu l’échec dioerrité des formes du socialisme 


Les trois grandes forces révolutionnairès mondiales 


pas que notre parti entre 


Le projet de résolution décrit 
ensuite les «dimensions spéctfi- 
quement internationales qui in- 
fluent sur les crises nationales » : 
rinflatlon des prix et des mon- 
naies. alimentée par les Ecata- 
Unls ; le développement Inégal 
des pays capitalistes ; le pillage 
du tieis-monde ; « le gaspillage 


leur acticm, aœuré « trente-quatris 


des mouvements de libération 


nationale au Vietnam et en 
-Angola. 

Ayant dO accepter < 2e prtneips 


période d’hibernation pour couse 
de débat interne jusqu’au 3 mai 
prochain l C'est tout le 
oontraire. („.) 

Le premier texte élaboré par le 
comité central du P.CF*. analyse 
la crise s profonde, durable, glo- 


d’énormes ressources matéri^les 


criaale entre la puissance et la 


richesse des couches privilégiées 
dominant les jiays capitalistes 
développés et la situation faite 


baie » que la France connaît 


d'une coexistence pacifique entre 
pays ô régimes socfiiux diffé- 
rents », les puissances captalistes 
accélèrent cependant la course 
aux armementa D'autre part, 
« les forces da capital ont entre- 
pris de s'adapter aux nouvelles 
conditions du monde pour souoe- 
qarder leurs profits et leur 


ne signifient que nous tirions un 
trait SUT ce qu’on a pris thaU- 
tude d’appeler le stalinisme a 
Après avoir rappelé la dënon- 
clstlon des « erreurs » et des 
« crimes > de Staline lois dn 
Xxr congiés du P.CX d’union so- 
viétique, es 195S. 'le tarte estime 
que < de ce passé ü subsiste néan- 
moins aulourtPhuS des pratiques 
et des défauts», c De püts, il 
existe en Union soviétique — et 
aussi dans d’autres pays gocia- 
Ustes — des problèmes dont l’im- 
portance tient selon nous au fait 
qu’a y a méetmnafssarue persis- 
tante de rexigence démocratique 


socfaux-démocrates en faveur 
d’objectifs eorrespojulant aux 
intérêts réels de nos peuples ; 
nous tenons à réaffirmeT cette 
position, bien que le comporte- 
ment actuel de la plupart de eei 
porta ne sott pas favorable & 
ce rapprochement. . 


tirant pas .les leçons de œ qui 
s’étaU passé en UJtSJB. efe admet 
que sa c langue action f-J n’a 


pas été exempte ttübaûms, de 
faiblesses, d'erreurs». - 
Sur le plan théorique^ le projet 
de résolution précise qne e le 


entendaru poursuivre nos efforts 


pour - dégager les bases d'une 


coopération posifioe 


forces représentatives des masses 


pelle que le 2 CXH* congrès du 
P.C.P. « a refeté la conception 
selon laquelle la transformation 
sociale pourrait être l’œuvre 


A « Pceuore de grands rém^tion- 


unrvsrseile dont le sociaUsme est 
porteur, pcrorault le P.CP. Car 
s’Ü est orai que cAoque peuple 


politique considérée comme « te 


pays socialistes et note qu’ils 


domination ». C’est le rôle conTiè 
aux firmes multinallonales, 
Parallèlement A l'action de ces 
nrmes, les Etats capitalistes 


construit et doit construire le so- 


cialisme à sa manière, la dimo- 


eraiisatUm progressive de toutes 


RAPATRIES 


■ l'évolution des rapports éeo- 


tue une composante uyiipereeUe- 
ment nécessaire du socialisme. » 
En ayant choisi pour la France 


ble, autoritaire et centralisatrice. 
Il a décidé de ne plus faire figu- 
rer la dictature du prolétariat 
dans ses objectifs, parce qu’elle 
ne correspond rû au chemin ni 
au but qiu conviennent à notre 
pays; -» Il ajoute : « Dans ces 
conditions, la voie démocratique 


la contribution d’esprit's émi- 
nents f..;. SBe exige lo» effort 
permanent pour discerner ce gui 
est nouveau et ce qui a cessé de 


rôle des Intellectuels A ce niveau. 


est bien ta voie de ta lutte : la 


lutte de daese . sous tcütes ses 


tonnes, sans ta guerre civile. f„.i 


LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
DONNE DE! ASSURANCES 
AUX GRÉVISTH DE LA FAIM 
D'ANGOUIÉME 


La social-démocratie participe à la contre-offensive 
des forces du capNal 


Les forces capitalistes s'effor- 
cent de contenir les luttes des 
peuples dans le cadre existant et 


s'appuient pour cela, sdAibéré- 


parti social-démocrate assumsTit 


Trois représentants des sept 
RTèvisteB de la faim d’Angoulème. 
MM. Mohamed laradjl, président 


CèUe-cl, s dans la mesure o& elle 


modifie l'orientation d'une poli- 


tn/htsnce. de vnaniére variable. 


une partie des eoucÂes laborieuses 


et se réclame du socialisme, : 


peut rester insensible eu dève- 


d'Algérie : Ismail Bouffai,' secré- loppement des luttes sociales et 


taire général, et Bencherqul Boua- démoerattqîtes. en particulier dans 


Pranoe, le conoouis du {NÛtl so- 
cialiste, lequel, «opérant une 
réorientation d droite a ou- 
beri la porte à cette perspective », 


marna, p^ldent de l'Aseoctatlon les pays ôé existent, agissent et « Continuant la oteOle SSJ.O. ». 


des Français musulmans de la 


Charente, ont été reçus lundi 


se développent des partis com- 
munistes. usais ce qui caractérise 
son évolution depuis les années 


2974-1975, c'est sa participation 


tactiques qui ne visent pas d met- 


des rapatriés par M. André Ville- octioe à la stratégie de confrè- 


re. vice-président de la eom-l offensive des forces du eapHoL moyens de l’appliquer. Da 


mission nationale pour les Fran- 


çais musulmans fie Monde daté 


m^ie' tradition soeitU-démocraie. 


tion que par son intensité — t 


les dirigeants socialistes n'Aésitent 


porte téxnaigruig^ Ce de qouche dons le même temps oô 


ternatibnol. ptecé sous l’influence 


pas à recourir aux proclamations 
de qottche dons le vnéme temps où 
ils ont une pratique de droite. Ce 


l'expérience du progranune commun 

Le projet de résolution dresse raison de renoncer ù ta ligne de 
& ce propos un bilan de el’ex- notre vingt - deuxlÉme congrès, 
piriencetüi programme commun»: nous considérons, au oontra ti v, 
«WOM 7WIU mmma tmais — Sîf tout» la 

la mite l'a nirl/lt — ieamt un grumtlr 

paru Boctaltate dont la dirigeants **5 

n'avaient conclu une alUanee auec rorlentation novatrice définie d 
nous qu'avec VobjecNJ de se ren- JL? ***“^* ”^^ 
forcer à notre détriment, a/m de 1^*'®^,*** 
se ptacsr en position de pouvoir 

jouer, le moment veTtu, un rôle **** luttes 

de relais de la drotts dans ta mise ««lUples qui doivent converger 
en antvre de ta politique du capi- ??îî" 

toi. Pour y parvenir, ils ont. à «T**”? populatre». ait est déoi- 
partir de l'union ritùüée autour fl/, prwtse le tacbe, d'établir ainsi 
du pr o gramme commun, encou- fe* 

rage et utilisé comme point socteles et les luttes élec- 

d’appui tes Olusions ^ — mal- .cori fondre. 

gH nos efforts — se sont créées ® 5® 

sur leur évolution et leurs intm- cmvdîtra pas, en Friince, de 
tUms réelles, atnsf que la tendance s oi^ », serait-ce un soir 

à renvoyer ta solution de tous les 

problèmes au lendemain des tfé ba tafUœ ae/uernées — dont les 
échéances électorales. formes _et les rythmes w sau- 

raient être programmés df emblée 

»Le comportement du parti ou dictés d'en haut que se 

socialiste a crié' une stinaticm résoudront les problèmes posés 
nouvelle. iZ nous faut en prendre par ta réalisation et le maintien 
acte. Mais, bien loin d’y voir une de runion pojmlalre. > 


U VOIE PACIHQUE, DÉMO- 
CRATIQUE, MAJORlTAIRt 
PLURALISTE VÉRITÉ 
SOaAUSME. 


Le troisième texte soumis 'aux 
militants communistes est jun 
projet de modification des-stsbits' ' 
du parti, tels qu'ils avalent été 
adoptée par le dix -septième 


référenée au marxisme-léniniste, 
• conception scientifique du 
monde m, par l’affirmetion que Je 
P.C.F, ms’appule sur le. soelS’ 
Psme eelentlflquà, fondé' pm- 
M$rx et Enge/s, . pu/a dévefdppé 
par Lénine et trautrea dlrfgeiuas 


et théorl^eoa du- mourenient 
ouvrier. Cette théorje, jnidérf» .. 
liste et ’ dfalectloiie, a’enHehft 
sans cesse à partir da .ravanee^ 
ment du aeveir et de la preiètue 


obtenu plusieurs assurancee ; les prérônd^ytie du parti aoctai- double jeu reflite leur crainte de 


dossiers d'indemnisation des gré' 


de travail qui étudiera, avec la 
poitlekpatlon de MM. Laradjl et 
Bouamama. le problème partlcu- 


voir CapinUm prendre plus large- 
ment conscience du fait que le 
parti communiste est resté fidèle 


l'alliance avec le P.S. est indispensable 


La poUtlqoe dn pouv^, en 


ses engagements et qu’ü est 


lœ Francs&is de confession Isla- 
mique : après le avril prochain, 
date d'expliatlon des levées de 


rialisme». «Son véritable but 


actuellement seul à oondutre, 
comme parti, une àctios résotue 
et conséquente aontre les puis- 
sances d’argent et leur pottti^ ». 

Dans la seconde partie du 


socialiste et note : 

« Cette aBianoe est indispen- 


sodale, de» espérience». de'faé^ . 
lion de etaase des tiwaniBur»- 
en Avnce et deea -te mand», 
des ànseignementa positifs et- 


forclusion pour le dépôt des dos- 
siers d'indemnisation des Français 
musulmans, le groupe de travail 


! réunira à nouveau < pour pro- 


vers un nombre restreint de fir- 
mes multtnationales A base fnn- 
çaise pour leur donner les moyens 
de se tailler une part dans te 
nottveZte Tépartition sottes 


sable dans un pays comme le 
nôtre oà l'extstence de différents 
p« 1 is politiques — figurant dam 
ta mafèriti ou dans Voppostticn — 


mouvement, dans la conquête de 
positions nouvelles pour les tra- 
vautauTS, dans les modifications 
des réalités et des mentaittis que 
cela entraînera, que se créeront 
les conditions de rappTwhânents 

Ê tes {mes et plus durables entre 
r parti communiste et le tuirti 


négatifs de rédmesilen du eocfa-. 


PiagM I. P^. raüqu. qiM camçtirattiiue Og la gle tUmo- 


s’est eng^ A reprendre sa place 
à la commission natlonalA au 
sein de laquelle U avait décidé, en 
décembre, de ne plus siéger. 

Prenant acte des enga^ments 


du secrétariat d'Etat, les trois dé- 
légués ont demandé lundi soir à 
leurs sept coreligionnaires d'An- 


d’injhanee et de profit que les 
géants du monde capitaliste ten- 
tent d’organiser ». 

L’objectif politique majeur du 
pouvoir. SUT le plan intérieur, est 
d’obtenir un consentement popu- 
laire suffisamment larxe ; « Pour 
assurer, comme eOe le souhaite, 
la miss en eeuore plus ample et 
plus rapide de sa pt^itique d’aetap- 


tique. c Ce pouvoir, préclse-t-U. 
assurera te garuntie des droits 
imprescriptibles de TAoRune, une 
expansion sans précédent des 
libertés, le respect du pluralisme, 
te posHbaité de roUernanee.» XI 
ajoute que des changements 
dans la propriété des, moyens de 


jm^^eommunists et le parti 
Cela implique que' dans le 


popuiàtra sur Jaquette . site se 


.Mil que aans le 

dèveloppemént du combat, les 
accords poUtiques nécessaires se 


llsme. Geat eomme :formatien._ 
InUmsmant fiée è la elasaa 
ourrjèra et responsable d^ent 
le peuftie et' ta nsc/on .frangtSas 
que /e parti communiste iranço/s 

détermine librement ' se poti^ 

tiqua». ■ ' ' ■ ■ ' 

Comme L’asmil décidé- le vingt' 
deuxième congrès, en février 


fasse nt sur dés.bases et dans da 
rrrniesqui s’opposent au jeu poU- 


goulème d'interrompre la grève I 


de la faim qu'ils avaient 


mencêe le dimanche 4 février. 


tation a la crise, la grande bour- 
geoisie a bssotn d’un pouvoir plus 
assuré, plus stable, disposant 
d’une plus large assise politique 


production nsqoent d'être insuffi- 
sants s’ils ne sont pas aocompa- 
gnés d'une évolution, des menta- 
utéa « La tram/onnatUm sociale 
vers laquelle nous voulons avancer 


de cette union 

> Comment parvenir A tme 
teSe union avec un parti socta- 
Hste -tel qu'a est et A qui Aoai 


tfeien du lan^e de gauche 


cié A la pnztiQue de droite, favo- 
Tisent ta clarté sur oe qui unit 


ne posoTis pas comme jfrécüabîe 
de devenir -un parti rrntutUm- 
naire comme te nôtre? ■' 

» L'expèrieTue lé montre cevee 


et différencie les an» et les 
nourrissent et non 
tarissent l action des travaSleuTS 
.Dans cet esprit, notre parti as‘ 
manqu^ pas de pren&e, aux 


moments opportuns, en liaison 
avec le développement du mou- 
vement populaire, les iniHatives 
qui permetirpuf à ee mouvement 
ete trouver sa traduction dans des 
formes appropriées tFiDUon dons 


: souraff ooRsiiter A remplacer 


Elle rêve de ta situation qui pré- 


éotat .' te'sotetfon du probjéne 
diffletié que pose eeüe question 
ns peut provenir que de’ tsssor 


du mouvement pàpuliüré,7_C’sst 


' deuxième congrès, en février 
' 1978. la- '-hôtlon' de dltiétûre'- 
proiétsilet disparaît du préam- 
bule, qui' dèelBre : "La vola au 
soGlallsfda adOprée par la parti 
'commutMe - IranCMs- asi'y-une' 
volé. paGltiqae, démaorMue, 

'' inaterffrirs; p/ora/Ma. Ceffe vote 

' est oella de' la '/utfe -cto e/eese 
la plus résolue at la. p/ue' 
lanté, .de rintenrentiaa dlfécta.et 
eonsoiéhté àe-toaae les loivas- 
pepuiafresg . sans jBsqaalles rterr 
ce peu,- être conquis ou; pré-, 
seivé.-» •- » ' 


,['HüM.\fi'ïÉ » : Hilferred,; * U I 
Ml in^pcscr souyerimemcnl ; KS COU 

Bipaiireir. i « 


roiîRKSPONDA! 


l-c CERES et la <ht*a ou 


•'^mi -w 

tîeïaïig»,^ JB 

f*t «hSi 

u.1^ — 







APRÈS LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PARTI SOCIALISTE 


B***? 

■“»* de là dîrecK^ ^ 

I iHnnaine ms rfcïN 


JapciM ea nàitt 
Ül-fCdèrctioa de Part 
m4Êimtxn cnconSÏ-^f«t 


M. Chevènement : le CERES détient les clés 
d'une nouvelle dynamique 


POINT de: vue: 


Le délai cmvert pair le dépôt poursuivra jusçu'au congrès (tel 
des projets de motem qui serait Jfets. Je n'ai d'autre texte à 
sotiTTUn aa congrès dn PA* les remettre motntemint que ta mo- 
. ^ 7 et 8 avril à BCeta^ devrait tUm que ie présenterai ooee mes 
S’aeMver le 13 février an s^« amis. En tout cas, pour le congrès. 
C’est la. raison ponr laqueOe je reste /arouehement partisan 
-1kl SQitmand s'est, lundi 12 fé- de la syntltése sans amusive. Il 
v rter, TP. 1, déclaré < diipo- faut reoanstituer la majorité du ' 


OÙ est le drarrii 


Ikl sattmand s'est, lundi 12 fé- 
vrier* à. TP. L déclaré < diipo- 
nOiie .jusqu'à mardi soir pour 
toute spTithèse éventuéOe la 
mftroB Jour, à où q était 


toute sjmtAése éoeRtuÂâe ».• iâ autour de François BfftterraTid 


paru et VenrieMr si possible, 
autour de Fronpois Bf ftterraTid I 
comme premier secrétairB.a i 
M. Jean-Plene Chevènement. I 


a déclaré, limdi 12 février à i 
Chenôve, dans la banlieue de I 


mler secrétaire Jusqu’au congrès. 

MM. Boeard et Manrop sont 
Intervmras à diverses reprises 
hindi 12 février. Le premier pour 
efflnner que M. Mitterrand ne 


Hfitterrand et le CEBES sont 


• à Antenne 2, le eompoxtement dn 
premier secrétaire et son xeftis 
du débat ét^ent assimilables & 
une attitnde de droites 
M. Pierre Màiiroy a parié au 
Joumaf de 13 benres de Fraatee~ 


.déclaré Je ccmêtote que je suis 
vraiment le seul & atxrir oouZu 
la ^thése avant le- congrès. » 
Aprâ avoèr trouvé ârange -que 
M. Mittesrand se soit appuyé sur 
3a mioa^ du CEB8S «pour 
Interdire le débat dans la ma- 
jorité ». M. Mamojr a Tépondu 
à l'offre du premier seca^taire 


ÂBÿounfàui, nous ne sommes plus 
dans la minorité car ü n'ÿ a plus 
nt majorité ni minorité, f...} Le 
congrès de Mate sera aîui de 
la création (Tune nottueZle dyna- 
mique et le CERES détient les 
el^s de eette dynamique.* 
Après avoir critiqué les thèses 
de MM. Rocard et ibburoy. 


prtÂoMe7?ient moins entre ceux 
' qui ont cftoisi la rupture avee-le 
capitalisme et ceux qui préfèrent 
un retour à la troisième force. 
La vraie différence est entre ceux 
qui prennent le risque de la 
défaite et ceux qui prennent le 
risque de là eojnpromissioiu Les 
premiers parce qu’ils choisissent 
le combat, les seconds parce gu'üs 
ne s’en donnent pas les moyens. 

» La vietotre de la ligne Rocard- 
Mauroy et de ses aUiés ouverts 


«IKUMANnt» : Mütenfand 
veut imposer UHneraineinent 
son pouvonr. 

René Andrieu oppose, dans 
rêdltoiial de l’Humanité du 
13 février, la démocratie au sdn 
du P.CJ^. et au sein du PA' H 


teur, c'est la uolontf d’in^toser 
souvertdnement son'pouvotr. sans I 
en référer à personné et sans le 


LA REPRESENTATION 
DES COURANTS MINORITAIRES 

M . Ml chél Charzat, animateur 
du CERES, membre du bureau 
exécutif du P.S., nous précise que, 
lois du comité directeur de son 
parti (le Monde du 13 février), il 
est' Intervenu sur le problème de 
la r^vréseutation des courants 
' 'minoritaires en développant la 
posttidri suivante «isrous avons 
soumis la proposition d'une fixa- 
tion d'un seuil de 25 % permettant 
à uns. motion, .ne satisfaisant pas 
au plft» national la régie des S %. 

I (TétTereprésentéelooalement 
I ou dépot^mentalement, l'essentiel 
I étant pour- nous de déterminer 
I une règle objective quelle qu'elle 
soit. Or la décision retenue par 


S ans doute est-II diffleile de sui- 
vre de rexiérfeur le chemins 
ment qui s conduit, dlmenehe 
soir, le eomllé directeur du parti 
socialiste à constater qu’il n'y avait 
pas, au stade actuel du débat, de 
peasibillté de synthèse entre les posi- 
tions exprimées — ou. pour certains, 
non exprimées, t- de ceux qui, 
depuis quatre ans, ont consütué en- 
semble ia ms/orfté du parti et en ont 
assumé ia direction. 

L'Incontestable atmosphère de ten- 
sion dans laquelle e'eat déroulée la 
réunion de dimanche a pu contribuer 
à dramatiser ce constat et amener les 
commentateurs à parler de « rup- 
ture », de « division profonde • ou 
d’« écartèlement ». L’apparence va 
peut-être dans ce sens. Mais si l'on 
veut bien laisser de cdlè les Iné^ 
tables « petites phrases » lancées de 
part et d'autre et dont plusieurs ont 
d’allJeurs été aceualllJes davantsge 
comme des boutades que comme des 
déclaralioits de guerre, les choees 
sont beaucoup plus simples. 

Il y a plusieurs mois déjà — en fait 
depuis une déclaration fameuse de 
Michel Rocard ie soir même du 
second tour des élections léglsla- 
dves de mars 1978. — que des ana- 
lyses différentes existent sur plusieurs 
points importants à l’intérieur de la 
direction du P.S. Faut-ll s’en éton- 
ner? Il seralL au contraire, surpre- 
nant que la rupture da l’imion de la 
gauche voulue par le parti commu- 
niste et l'échec électoral qui s’en est 


I M. CHAUSSAT 
EST ËU MAIRE DE SENS 

(De notre correspondant) 
j Sens. — La réunion dn conseil 
' municipal de Sens CTonne) tenue 
I lundi rar 13 février pour élire un 
I successeur au maire réoemment 
décédé, M. René Laveigne (mod. 
inaj.). a été agitée. Trois conseil- 
lers mnniclpauz faisaient acte de 


(Ff3.), aoôen député, et Btlexixie 
Braun (mod. mal.). Ce demler, 
' qui, alors maire sortant, s’avait 
I pas été réélu en mars 1977, avait 
1 retrouvé un slè^ au sein du 
conseil municipal le 4 février 
1 dernier, au second tour de l’élec- 


fonciionnement du parti connnu- 
niste n'étaient pas. perfectibles. 
Mais cette mêlée confuse guf se 
développe dans le parti socialiste 
nous confirme dans le. sentiment 
qu'en mtdière de déTnoeratie ce 
n'eet pas nous gui sommes en 


par Cl^UDE ESTIER (*) 

suivi n'Blant pas provoqué quelques 
Interrogations parmi les militants 
soeiallstea dont tous les efforts 
étaient tendus depuis des années 
vers la victoire et le changement. 


Ce débat — normal et nécessaire 
— a été longtemps faussé par le tait 
que, su iteu de s'engager dans les 
Instances du parti, il est développé 
à l'extérieur, à travers les médias 
audlorisueis que certains ont utilisés 
sans mesure eL en tout cas, sans le 
moindre souci d'une collégialité 
qu'ils réclament mais qui, à tout le 
moins, devrait jouer davantage dans 
l'expression du part! à la radio et à 
la télévision. 

Au début janvier, enfin, le débat 
s'est ouvert dans les sections, sur la 
base d’un certain nombre de textes, 
dite - contributions », adressés per- 
sonnellemsnt à chaque militant, et 
eonflnnant qu’il y avait bien dl^ 
renca d'appréciation sur des que^ 
fions aussi importante» que ranalyee 
de la crise du capitalisme et que la 
définition d'une poliUque économique 
qui découle de eette analyse, la 
eignification que l’on donne à la 
oonstruotron européenne, la Façon de 
relancer l’union de ia gauche, le 
conception da la vie et du rble du 
parti socialiste lui-même. 

On a discuté du point de savoir ei 
ces différences d’appréciation corres- 
pondarant è deux lignes politiques et 
stratégiques distinctes ou si eliss 
pcMuvaJent être rapprochées dans un 
effort de synthèse. La question reste 
ouverte. Mais le simple bon sens 
oblige à constater que si- la synthèse 
ne 8’est pas ialle à cette date, alors 
que chacun déclarait la souhaiter, 
c'est bien parce que les divergences 
en question appellent des choix 
claire et non des formules ambiguës. 
Michel Rocard l’a dit tout - comme 
François MlttêiTand.-cs dernier ayant 
en fin de compte pris seul la risque 
de préciser las siens, ncrir sur blanc, 
dans un projet de motion doit cha- 
cun, même en le eritlquanti s'est plu 
a souligner la richesse .et la denaitA 
Et si Pierre Mauroy a continué jus- 
qu’à' dimanche soir è réclamer la 
synthèse, 11 n’a pas fourni -> at pour 
causa, — la recette miracle qui aurait 
pennis d’y parvenir. 


après le S.P.D., à un « Bad-Gode^ 
berg » français), quf peut mieux la 
faire que les militants eux-mêmes, qui 
Constituent, ansembl^ la aaule sou- 
veraineté légitime du parti ? Si eette 
procédure déconcerte quelque peu 
l'opinion française, c'est parce qu’elle 
est peu habitoèe è de tels débats 
- projetés sur Ta pfaca publique. U est 
vrai qu’elle ne peut en attendre 
autant des autr^ formations poli- 
tiques de noue pays, ni du RP JL ou 
de ru.D.F. évIdemmenL où Pétat- 
major décide pour tout le monde, ni 
du parti communiste. o& ia discussion 
existe mais demeura figée sur une 
ligne définie d’en haut 
Le P.S. est. lui. un parti démocra- 
tique et pluraliste comme 11 entend 
que fe soit fa société pour laquelle 


Le Knilin européen du 10 jub 

LE CERES EST HOSniE 
AUHACCORD AVECIEM.R.G. 

La Lettre de Repères, publiée 
par le CERES, Indique son 
nuaoéro du 9 Janvier que la 
minorité du PA arefuse la pré- 


socialistes pour les élections euro- 


• Le P.S.T7. endsoge d’écrire & 
MM. Georges Marchais et Fran- 
çois Mitterrand pour que le parti 
communiste et fe parti socialiste 
le soutfoment dans ses démarches 
tendant & modifier la loi électo- 
rale pour les élections euro- 
péennes, qui a pénalise a, selon 
lui, les peUta mouvements. Le 
PB.IT. proteste, en effet, contre Je 
fait que la krl du 7 Juillet 1977 
impose & un parti d’obtenir an 
miwimnm 5 % des suffrages pour 
être représenté à l’Assemblée 
européenne. De même, ü est sou- 


tannique, elle est le plus mauvais 
des systèmes., après que Ton a 
éliminé tous les autres. ! 


Dici au 6 avril, les militants soela- 
ristes vont donc Intervenir directe- 
ment, sans que nul puisse se 
substituer à eux, dans un débat 
sérieux, animé, parfois rude' (la moiK 
vement socialiste en a connu d’au- 
tres), mais dont aucun d’eux n’ima- 
gine qu’il puisse mettre en cause 
l'unité d'un parti qui est précisément 
devenu le premier de Frunee parce 
qu’il n’a jamais eu peur de sa diver- 
sité 

Aujourd'hui, des chobc sont è 
faire, essentiels pour l’avenir du 
parti et .du pays. Derrière ces chobc, 
Il y a les hommes qui les propo- 
sent ? Oû est le drame 7 


. • M.PattlQuÛès. député socia- 
liste de Paris, nous a adressé, à 
la suite du compte rendu du 
comité directeur du PA publié 


Le PAU. fait remarquer que 
« la Zéyfslatton est diffirente dans 
les outres pays européens », et 
indique qn^ a reçu i'aeeord de 
M. Peterêen, député daxM^ du 
parti socialiste du peimfe, pour 
soutenir la plainte quTI doit dé- 
jMser au{«ës de la Cour euio- 
péenne dès droits de l'homme. 


m SOCIALISES 
DU PARLmEHT EUROPEEN 
SE CONCERIENT 

Le groupe socialiste dn Parle- 
ment européen s’est réuni à huis 
clos les 7 et 8 février k LUle. 
Il a enUmdn un rapport de 
M. Pierre LoEnroe (FA, Gironde) 
sur la prochaine conférence de 


ment entre les pays de la Commu- 
nauté et céox d’Afrique, des 
Caraïbes et dn Pacifique, e Jfos 
partenaires devraient réengager à 
garantir les droits de l'homme », 
a déclaré M. Lagorce. 


rtano le Monde du 23 février la I I>aos une conférence' de presse 
TTiicft au nointWvante : « Fous faite après la réunion. M. üadwig 


cfesp^s. Ce qui revient à «ou- 
mettre à ^enchère publique du 
début du congrès le sort riseroi 
de la représentation des motions 
n'atteignant pas les 5 %.» 


CORRESPONDANCE 


M. Michant. ocmseiUer munleipel 
BhPA.. qui demandait à M. Braun 
de retirer sa candidature, et une 
sn^iension de séance, M. Chaus- 
sât était élu avec trelse vols, 
contre neuf k M. Braun, trois à 
M. Cozdillot et deux bulletins 
blancs. — J.-C.(X 
. [Age d« 


Puisqu'il s’agit aujourd'hui da diol- 
eir entre des thèses paiement dèfan- 
dables mais non superposables (on 
ne peut à la fois maintenir la ligne 
d'EpInay et ouvrir la voie, vingt ans 

<*) Membre du sèeretarlst- aatle- 


Çue fai eue avec Daniel Perche- 
ron. Les débats au sein du parti 
sodalisie sont parfois empreints , 
d'une eertaina vigueur, surtout à 
Tapprocîte d'un congrès. C'était 
le cas de ta disoussvan à laquelle \ 
vous faites oRuafon et au cours ' 
de laquelle fai évoqué avec le 
premier secrétaire de la fédéra- 
tion du Pas-de-Càtais l'évolution 
probable de ta situation polftiqtte 
dans sa fédération. Je ne vois 
rien dans cela gui puisse justifier 
voire o/finnotion que c la hafne 
rôdait >«. » 

[NJ9XE. — a l'évtdenea eette | 
méation qui nguxalt dans le eompte 
nnfln des travaux do conlté diiae- , 
t«B du P.8. rendait compte | 

eltanat général et ue eone t tt n alt pu 


PeUeimaier (SJ*D.). président du 
groupe socialiste k l’Assemblée ea- 
ropéenne. a estimé que tes entre- 
prises européennes Installées en 
Afrique du ©ad devaient s'inter- 
dire tonte discrimination salariale 
entre Jems salariés, c Le groupe 
soeiaZiste attend du eoniseit des 
ministres, ar-t-U précisé, des pré- 
eisftms sur- le comportement de 
ees firmes ». JJac imestîan orale 


seca Akpoéèa è ce sujet Une autre 


médicamente à la télévision. 

Les parlementaires soéialistes 
européens ont «xanénè les 


Le CERES et la classé omniere 


eudî/ du parti eoctaZfrte et de 
Fèquipe dirigeante du CERES 
(minorité du PSJ, la lettre sui- 
vante : 

Le professeur Duverger. dans 


LA IM DU MAIRE SORTAHI 
OBTIENT QUATORS SIÈGES 
SUR QUINZE 

AU PRB4IER TOUR DE SCRUHN 


nouveau et. l’ancien. H attribue 
au une coneqpU<«i de 

2* « hôgéBox mie de la classe 
ouvrière» archaïque et oonqilai- 
sante k l’égard du P.CP. pro- 
cédé rhétorique utilisé par liteu- 


classe). raction et le projet poli- 
tique, 

•ttnfiT^ le ne confond 'pas 

l’hégémonie de la classe ouvrlke 
avec l’hégémonie d’une gauche 
unie qui traduirait use eonce^ 


(De notre corresp. rigibnoL) 
Uonaea — Les électeurs moné- 
gasques étaient appelés, dimanche 
12 février, à renouveler le conseil 
communal de la princLpanté, 
dont les membres sont élus pour 
quatre ans. Deux listes e’affron- 


les modernes — Ite sar^ doi^ yon strictemcmt institutionnelle tent, ^ Jeaa-I<>ute_ Médêetn. et 
conduit k priver les lecteare du la rnartOii, -ve» une autre d'union pour M renouveau 

Afonds des éléments d’une mfor- • numégasque. Sur les deux listes, 

matlan. sinon complète du flgotalent des conseiQen eortants, 

mSim exacteL sur les positions Cette hégémonie ne peut naître, sept pour la première* cinq pour 
d’uncourantde pensée QUi. bien dans l’épanouissement de reri- la seconde M. Médecin avait, en 
oi^stetant déjà «tepuis une qoln- genee et des droits démocratiques, effet, demsndé è ceux des conseQ- 
Miwa d’années, se par. que par la ccmjugéisoD d'une ac- lexs co mmu naux .sortants qui 

un constant souci d’approfondis- titei gouvernementale solide et sfèrat en même temps au conseil 
aement et de renouvellement de loyale d’une dynamique popu- national — on içs am)^, en 
impositions. lalre responsable. principauté; les « » — 

1 mo-Bie nr/tninA il® cédcT leuT pfece à de Jeunes 

En eriet, le CTOBS a j, , hégémonie de la classe ou- Mbnêgasqnee. Cinq des abc sœ- 

dBtns de nombreux yrièie », hégémonie Méolo^ue tante concernés avaient déddé de 

(SI* colloque) et mono^ autant que politique, est pour le présenter leur propre Üste. 
fcongrès de Grenoble ce rrERiaa le mouvement qui don- i/owiosltlon sodaÎJste et com- 

que recouvrai e ^temg Pt ^ pour au front de classe — ras- manlste, qui n’avalt pas de can- 

lui le eoncejit ânégémonie de ggmblement d’un vaste « pnAêta- didats, avait api^é' les électeurs 
la classe ouvrière. motteme» .incluant classe à voter < blanc a- La liste du 

TLiTa-nrir*. DuveTgeT. €n BOCio1(%ue ouvrière, petit paysannat, couches znabre sortant a obtenu, dès le 
Averti razDarqne que la classe moyennes salariées — son eene et premier tour de scrutin, quatorse 
ouvrit n’esttco'pas une hêgë- sa cohérence. des quinze sièges k renouveler, 

moule les «sociétés Indus- __ . ^ Les résultats de ce premier 

trteiiM » n ^ 'vrai ' qiM, dans . Ma 'orice Duveageft qm — » sw jgg soivante : fuser., 

Vhvnftthtee Inverse, le problème temps -avait _^èclsmé que la g 0gg . • ygf g ggg • guflr. eomr., 
jin ew^iiemA n» CR TmArslt dIus * dlTCOtlon du parti so ni al te te s oit 2 51s. Xéste d’Actkxi oomz&nnSe : 
u“s^?SS“ expurgée des meml^ du 1465 v™en 

“ seaitlB plaider aujourd'lmi pom dqjhton pour le renouveau 

Pour le GERES, la t^/taiae qq socialisme sans c l asse ou- rnnniat,Bntuk • sim vnfg ah mm/tm-na. 


société. ; 

Cette hégémonie nie peut naître, 
l'épanouissement de Teri- 
genee et des droits démocratiques, 
que par la ccmjugaison d'une ac- 
titei gouvernementale solide et 
103^ d’une dynamique popu- 
laire responsable. 

L* c bégémoxiie de la classe ou- 
vrière », hégémonie idéologique 
autant que politique, est pour le 
fTBRiaa le mouvement qui don- 
nera au front de classe — ras- 
semblement d’un vaste «pnfléta- 
xtet mo<teme» .incluant' classe 
ouvrière, petit paysexmat, couches 


principauté; les « Zricépnales » — 
de céder leur place à de Jeunes 
Monêgasqnee. Cinq des abc sœ- 
tante concernés avaient déddé de 
présenter leur propre Uste. 

Voppostüoa soclaUste et com- 
muniste, qui n’avalt pas de cui- 
didats, avait appelé les éleetexua 


terminait les poâUons de' la 
classe ouvrière, c’est par rapport 
& un projet bistorlqQe .que cdle- 
ci s’érige en classe et pose par 
oonsêquent le problème de,^ 


dirèulon du parti social iste s oit 
expurgée des m em b r es du CSKES, 
bbtwWb {éalder aujourd'hui poux 
im socialisme esms classe ou- 
vrière. Mais U lui sera plus dif- 
fiefle d’éi^ écouté en oette cir- 

; CST Sli 6St pOSSloIe de 

participer par dés écrite à Pévic- 
tion d’un courant poUtique- qui 
dënmge, il n’est pas encore du 
pouvoir de la polânlque sociolo- 
gique de désintégrer une réalité 
sociale massive. La crise écono- 
mique et sociale rappelle cJsa/piB 
Jour — sn en était besoin — que 
Ja classe ouvrière demeure au 
cœur de notre société. 


Les résultats de ce premier 
tour ont été les suivante ; inser., 
3690; Tot., 2698; suSr. enr.. 


1 465 voix en zm^enne, 14 a^ges ; 
liste d’union pour le renouveau 
monégasque; 8u7volxenmoyesn& 
Il y a haUottage pour un eiège. 

• M. Senn Giscard iF^taiag, 
füs aîné du président de la Répu- 
blique, sen candidat, en mars 
prochain, daxus le catiton de Mar- 
ehendr (Loir-et-Cher), où le 
ojwiaafiTar général sortant, SI Jean 
MhTirinjt ^A.) ne se représente 
pas. RL Henri Glseanl d’Estaiog 
est l’on des animateois d’Autre- 
Tq yntj moovanent des jeunes gls- 
caidiens. 


En Floride, la banlieue 
s'c^pelle les Bahamaa 



^ y-* t \ 


Roride ou Baiiumas? Pourquoi chq'sV. 
A votre arrnée à Miami, allonge?vDus sous 
un palmier les pieds dans l'eau et laissez- 
vous aller. D'un coup tfaile^ vous dtes aux 
Bahamas : Nassau, Freeport pour 2 jours. 

A ytius la vraie, la pSche, les casinos. 

Avec là vol direct de National Airlines, 
le rhve devient r^ité.£xemple de prix 


pour un voyage de 9 jours^ 7 nuits 
en chambre double; dont 2 aux Bahamas 
etiiavion ParisParis:3.600 F seulement 
(IT8NA2CTMB): 

Contactez vite voire agence de voyages 
ou Nafional Airlines, 101, Champsf^êes, 
Paris, tAI.;56317 66. 

ioars à hnanee. Bb» groupe 5 pMoanes 


Laïloride, 

laboimeidée deUiiverà 3600E 




Page 10 — LE A^NDE — 14 février 1979 


AVANT LA DIFFUSION DU FILM «HOLOCAUSTE^ 

M. Beullac invite parents et enseignants à «maîtriser» faction des médias 


LES DIFFICULTÉS DE LA CROIX-ROUGE A PARIS 

Une lettre dn docteur Pierre Chariio^a 


A l'occafiioa de la diffusion per . 
la tâévtelon, à Antauie 2 ce mardi 
13 fêrrler, à 20 h. 40, de la série 
« Holoeatiste ». ML Chrlstlaii Beul- 


le ministre de l'éducation, oetbe 


le$ intentiona. déclare-t-U, cette 


tous âges, conatituera un fait 


riaux, brut de déeo/frage, oui. d 
cauae de la puissance de la téli- 
viaUm va, d’un aeul coup, exister. 


amiis ei eiiseiuiiaiiis a «maiinser» lacuuii ues memas Après Za puUieatiOR. dons le Monde du 0 février, cCtan artieZe sur 
«I la Croix-Boaga üàiialé Une vieille malade. 2e docMur Pierre Char- 

bonneau, préaident de la délégation spéciale de Ports de la Crdx- 

thoiaiT, dans ce « monde du sfmu- dans ce prodigieux fottüUa ». à > Certaiaa Mitonneront . . ou Aouj^e, invoquant son droit de réponse, noua écrit ; 
laere», comme vous savez tirer bâtir «une constntclfon persan- feiTidnmt la surprise — parce gue. ««« nr^en des besoins.^ sont 

jarti du vivant va da Umte la neUa et de caUxre,. iartant avec TaatarOé de ma . te 

mémoire du monde. Zl voua appar- A ce tlCne, la diffusion d'Bolo- fonction, je sembla reocmmonder tmos^de S doSr 


pour Parla était inférieur à bllssements. oui comportent : 
ïïrii 6 minions ; nous sommes assez — Deux bdplUnz Importants. 
horreur de Nuit et ^ jg Tnnnnnw axmoneés I quatre écoles, un centre de post- 


Votre collaborateur ajoute 


enfanta sont profondément mo- d’abord ceUe de la morsure, grand spectaàe. Mois je rappüle- !'««««« tvm ia — ” — ae^iinrgntf.i-ir<H^S^ 

deléa. des heures durant, par ces cruelle, d’un passé redevenu rai, sans me lasser. Za force des ^ wJSSta oi^^nStiS — 

puissants systèmes d’acquisition vivant, d’une des périodes, les documents d'histoire. Paustêre Métaux 

tf-nrnwra. dridées. de myaas, pZiu tfiire, e< te, p£ï «ffraura. SeraM rt rAoiTHir a. Nuit et 

^ ^ SiSffi?ur.SS°utl‘ : er?1o£°S:.^‘1S"hÆtSl; 

nu» r^-rtrnnrdi * D’outres avano^t w js e Depuis, les choses S 6 sont otran^ Jour pour hygiène mentale, seize 
rmprudemmmt, l’ieole a la te déficit a été. en partie, services de Mrotectlon matemeaie 

225-SaÎL.®“* J auto~ nam puiaanee de la télévision culture « appauvrissante » des comblé var Za vente cZ^ ftnmcu- et infantae; nuit seriîoes de nré- 

di^^^e, desordonné et per- SÜS? b*« rue r^ViZZore«*tf et de Zo vention d’hygiène mentale. 

J ^ la défense des droiU de maison de Soulaires en Eure-et- services de médecine du travail. 

_ ^ * » . ?* " oommna^ A petw j’bonznie. à Puitbsataon pratique «ag m. j’spport de gp l«» dispensalzes de soins, un 

*’**°**» de Pappon des im- 3 mOliOTU de francs versés par centre de soins pour aleooliQues. 



ïï^*i”«1^'îre ra^Mu'aîuft “* iot. m P*»te rt ta ute kbU 4uj4- -rerafa i»r te Sège caitrâl n’ont vu» i^^nœ pour peiKuw 

aider a «mettre un peu d ordre enseignants. parable^ que l’enfant est télé- eonsHtut qu’un prêt-relais qui âgées, un foyer de Notd-Afttealns. 

mectaimr autaiu qiPêleve et qtPü sera remboursé IntteraleizieDt au un centre- d’actions secouristes 
l n /g«t s'apptq/er sur une occasion eiège centeal. Le prix de la vente coordonnant l’activité des vingt 

I M I ^ncoute exeeptiunnüle pour don- (jg l’Immeuble T.-Vinareeau, In- sections secouristes de Paris, ant- 


et parents à e reconstruire, pour 
l’adtileseent et l’enfant, ce que la 
spécialisation des e disciplines > et 
le kaléidoscope de la vie ont, trop 
souvent, parcellisé ou détruit». 


REALISME 


tranche — dans son sKOuda tateurs allemands (la Mende du 
sinon dans sa politique — avec 9 lévrier). Cette diffusion. Il la 
la plupart de ses' prédécesseurs. prend comme un fait. Il se 


rité ». O n’oablie pas qu'il s’adresse 
«& une société qui reoonnaü le 
pluralisme des morales et se fonde 
sur des vérités construites et non 
imposées». D met dans sa dé- 
marche «2e respect de Vindépen- 
dance des famSUès, et celui de 2a 
TespcnaaXHÜti indimdutile et~de 


Téléspedateur autant qu'élève 


d*aboFd aux moyens par lesquels 
s’opère aujourd’hui l'éducation.: 
«£’octftm édueatfoe. moderne ■ 
et ludde. doit tenir compte « d’un 
mande nouveau» qui s’est inter- 
posé entre les hommes et leur 


jour, une place ;kus grande et 
plus intense. Créé par le mêdxum 
éleetronique', û luit et retentit 
plus fort que la vérité. La fiction, 
animée, sonore et colorée, est 
portée, sans recul et partout, par 


narres ou supposés, s’affirment et 
se müângent. dangereusement, à 
la réalité. Sachez distinguer et 


«TRIBUNE JUIVE» 
CRITIQUE LE PRÉSIDENT I 
DU FONDS SOCIAL JUIF UNIFIÉ 


vision. Il la dH haut et tort. œuvra. Pour lui; la ié/éff/m va 

CSBM la vmiaion iTHolo- • rt boutewraer . Ko, 

ooiiSt. sa altae as marnant où ™ï™? <'«ùama - qinpa^ 
le minlaira de rédwalion aasura 'T" 


OM rvn s-inlarrvBe m non sur f' 0 . niain foi/ol la 

les ralaona qal aamaam la ST SS" * 
aéoaiaUvn de vas daaa Brands f'" <"» 


aaaavra, an doK btan obaanrer 'T S' 

taie U. Bavllm: nrvHta d, roc- T'“ 

nasion. Au riaq un de lairn T “>“»««» ”>lr « '» 

grincer baaucoup de dénia. Tous î''® ™T 


las anaeignanla. loaa Isa imivar. “T lî'”™ °'°*L " T"- 

suaires — ou. la ministre Invita Î®'S ®“" °*®®“™ « besoin de 


6 . préparer . les entants et ^*!ÎS®' 
las launea à ranamU la nhav , T”"® “î ®"T" T 
ifHotooausla - ne sont pas '®"®7 »*T‘'® "® ®°" 

-mimes. ï aénapler' 0“ '® f«" «vénamar* où . lo 


rlrmâlpn rrone eii/lura non "«»»lo <lu «Imulaora . el . lo'Rar 

HnUa al populaire dam la léta ‘biduacnpe do la ale. pulasaat 

ai la via de leurs ùlivas. “ ranuunirar a diuloguar. 

Comme on aimerait qMun lour les 
. A la dinérenco de Mme Simone grandes personnes et lee en- 

VSll qui BValt publiquement tanta salant iugSa capables de 

souhahé la dlffusfôn cTHoIO- regsnfar sens peur toutes les 


(mj One oTufe de cltoc va mettre. La Crolx-Rouge â Paris n’a pas mais renoontré sur son cbemtn'-’ 
à nouveau, la sensibiZrté à vif. Zl eu et n'a pas de compte dans ou au cours de manUéstatloos nos 
faut Putüiser pour le meiBeur et quarante-huit banques dlffëren- véhicules secouristes ou nos postes - 
d’abord My. préparer. » tes. mais dans onze seulement, de secours.? 

' M n«,iT<ia. «K.,»Haa auvefêm. t. «é»>é« ^Bus certsines 06 CCS banques C’est donc faire Injure aux 

ouvert un compte par établis- administrateurs et au président 
S^r A^îtln^ diffusée aementpesponsaWe de» gestion: O. Ducellter de laisser pluer sur 

par ^ü e nre a . Cioix-Ilouge de Paris super- leurs noms una qudr 

« La mise en scène dmoio- visant quarante-cinq lieux de tra- conque. 

/** séMences d’Aomeur yall diflérents, dont trente fonc- J’aimerais enfin . que votre 

ne aowent pas fatre oublier quu tlonnant de lagon aatonome, U collaborateur vealUe Uen" nous 
nÿ a pra eu, dans Vhistotre de est nozznal que, pour Paris, il est Indiquer les hdpitaùx et les .dls- 
‘ «**“ P^P‘ BU moins une trentaine de comp- pensalres conventtamés qui n’ont 

eide hiüérien, un seul totaUta- tes, rnate u Q>y a pas confusion pa^ de dlfOeidtjs.' ‘ ' 
risme na^ dans une seule région entre eux. Bien que cela ne me ecmeerhe 

^ écrive» encore : « Après Pas. goûterai , èn' tomlnemt 

iSvjSLt bUm da rtsamca dm. vmmna. qu-O nV * «u «rom cirnm poll- 
aopit toal a , panlî*. ÿco-pOTonnel il 

te^OT^ifaMjOTt ^ ‘q* fféniï-Dlowiit «teufendm. 4 â'i5™JÎ*' . EK . 

êtdbllssaïunt prioè à but rum tadêpeoflUlt» Itea pmTOllB 

“■ ‘‘dbnoi). a Or luapitaj Hauy-Do- pqbllcé. , ta C^-Bouge est. et 
atrmes, tarrlbla et présenta. nant a tonjooia été et est im éta.- doit rester aitélasua de ces .une- 
»’ De ■aimions de Français «mi bUasement privé à but non lu- , ». - », - 

cüfura avec» et en sn^t mar- cratif. A partir du X" avril, il nomination ^tfune dél^- 

qués. changera de statut en particlnant spéciale pour gérer a la place 

. _a ^ B« service public hospitalier, ce du président G. Ducelller l’ensem- 

» Parente ^ enseignas^. oui est conforme à la rocatlon et activités de la . Ctoix- 

cateurs c^entifs et précaution- £ l'importance de cet Ronge à Parle a provoqué qucl- 

neaz, préparez-vous à ce moment * ™iran«n4ii ^ea% a » vta.«_ malentendus, qui sont maln- 

exceptionnel et a ceux, plus ba- tenant entièrement dlslpés à 

nais qui viendront par la suite, daangemrat de les niveaux, 

conclut m: Beullac. C’est à noa». On peut reeretter «»nfTn que 

Wn-es et conscients, c’est iou- nous ]®art!cle*do collaborateur 


sou^rté ta diffusion iTHoIo- regarder sans peur toutes les foum à vrms quTÜ rsppaTtiendra de ’ PO 

causte, M. Beullac ne se pro- Images de leur propre histoire. choisir. drexpUquer, de mettre Instltuttom non rencontrées. SI « vieillie » qu’elle 

nonce pas sur ropportunité de de leur réalité quoüdlenne. de chaque chose à sa place et la rai- S^\Shii?iî/^ÏÏiîî!S^^ soit «ette Insatution a rendu et 
programmer un feuilleton qu’ont leur avenir. tOt-41 nucléaire... son dessus : en un mot d’expU- continue à rendre des services 

va. en avril dernier. lOO mih. CHAWÆ5 V!AL Importants avec dlscrétk» et 

^ . continuité .: l’énuméraUon de ses 

« ^f^res des antres dé parte - activités â Paris montre une aoco 

5 t, par cootre, action s’étend depuis la première 

de protester contre de nombreuses ^fTm» 

.Holocauste, et l'Allemagne 

sont pas tous vieux et dépassés.; 

(Suite de la première page.) libre, en 1942. sur ordre direct de A regarder Boloeauste, tout s’il ^eut se Joindre â nos équipes 

SSe“ï^!“KSdrdo“ÏÏS^ gnmdsoupeata qalTïï’ 

néo-chauvins ne comprendront Les Jolis des convois de gatton pour la Croix-R<W fran- eoapaUe de détonnieneiit de tonte ». 

peut-être pas tarât de suite qu’ils Drancy, des dizaines de milliers, ^ ®®1 b H ne faut pae . le Mens avons ctmpicaneat azpuqné lee 


Holocaustes et TAIIemagne 


(Suite de la première page.) libre, en 1942, sur oidre direct de 
_ ^ a . Laval, à la même Gestapa des 

Les téléqiectateur? français qui mnngHi de 


raisons Qol ont eoBdnlt, le 88. ]u- 


du Fonds sockil Juif i^flê ne sont pas étrangers â cette ter- avaient été arrêtés, eux aussi, par c® Qni perdre de vua raisons qoI ont eoBdnit, le 88 lan- 

rlWe histoire. lï’est-ce pas le pro- des poUclere. français, et souvent, enaque jour leai Les dimeultès rencontrées à rter wrs, à la dlseointion an 

cès du passé allemand qui s’ins- hélas! sur dénonciation d'un nereyr. iMnu nmrAwi Paris sont celles de. toutes entee- conseil parisien de. la Ctobo-Bongê 

tnitt düis les quatre films de la voisin. Nos fils et nos peUts-nis jOSEPH ROVAN. prises dynamiques qui, sous la Qw présidait si. Dneenier.] 


cès du passé allematid qui s’ins- hélas ! sur dénonciation d'un siertyr. 
tnitt dans les quatre films de la voisin. Nos fils et nos peUts-nis 
série ? Ce ne sont pas les Pran- ont rarement l'occasion, à la télé- 


çals qui ont construit Auschwitz, vision fïançalse, de voir la Xtésis-r 
Certes 1 Mais nos fils et nos tance telle qu'elle fus, non seule- 
petits-nis ne volent pas souvent ment guerre étrangère, mais sou- 
sur nos écrans des films qui leur vent guerre civile, contre un 
racontent la solitude des premiers pouvoir maurraslen (le Manrras 
I résistants perdus dans l’immense de la < divine surprise ») et 
I foule désorientée qui faisait contre un pouvoir fasciste. 

d’entre nous, dsns ce 


# 4 #fS BT JUGEMENTS 


SSnnrta“S ^ ^ “*’"•* esprit de fwiiue . 

SSSHtesfaïni oo ®“1« dn’cs^agin^ï’fa Une impartante affaire de jSn? ^ï^l^^taiJ“lStes‘°dë «™™nl«tt ans, sens prq/e,- 

f'ffd “• mieux Micare. d’nne fraude dans les caslnoa a été ndae alm. katatant NoioiuieUres- 

prefeB de Vlch, Uerant. en »ne neuveUe. obligeant les 4 Jour ^ le servlee. centrtl to d^ËTrtnSdS^S^Sit^^ Loubart (CbaraMcl. a Oé 

^ * '**" MentlfléaTJSiTeBiJ éarouéa. aammdi 10 ttarler. ù 

réellement «nnnai.qatnw avec de llntérieur, agissant sur ^ 7_ ». 

Datqoler de Fellepoix, et avec ses «oimlssion rogatedre de M. Jéea- 

Durant la riemîère ouerre <*e^ L’on auraitplM faaSSy^ Montfort, Juge d’instruction . jf««. 

Ullldlll la DonlIcrC gUcITc gvlté nge situation où. mer- ^ Grasse. Le montant des détour- Igamie * proxéBdfiswe et ineltq- 

credi prochain, beaucoup de ssements effectués dans plusieurs ^ tion de ■mineure à ta ’déZwH- 

téléqKCtateuzs auront peut-être pour «voies de fait» cAe ». aaié est accusée d’awrfr, 

ŒIT DIX-SEPT MULE MORTS pNs^elnement eqoeelenee de la ï j . , députe ptasteura annias, ojpo- 

SiroS SSSSSS . æ-“-isr=£.s 

LORS DES DÉPORTATIONS «■>««■ JSSÎ,SSSe‘’ïé^S’''!^ fsXe 

DE FRANCE ,d^u^SSS«’fÆ ?^tart?S^rSSS^S^ 

s.’SjSeSiïïlfteK^.™.™ dit magniflaîSISrta^UJ; te, en- ^toS.SSiSS'Ile My: EE®. ®"<T » -T? 

117 MO sont eoeMte ou disponu, a *5?iî*î. *®““ détoumements est Idsn- 4 car’ ^^’iatrv' dT^iiumauiian; 

imUgaé le premier xnlalstre en ré- Nutt et BroulZZard, d’AIala Hosr tique â celui qui a été prsttqué SranSf rfS 

POOM à nne question éerlte de nais. « que roR cris sans /in » récemment à Monte-Carlo fZe hT ««.e. ^ 

ï tout au^ de nous le ’if SeiiS les plS^To^ta^ 


de pluslenre directens de casinos 
dont l’attention a^t été attirée 
par les gains élevés et sùooessifs. 


I pas plus de liens qu'entre les 


rejeté ce qui, dans la génération 
précédente, imposait un compor- 
tement stéréotypé. Et fai été plus 


Depuis 1953 

■SniUrPSIIËIiESSClEKCES 

E lEGmiqUES ffinUMES 

• Examen do 

CntifîGal d’Aptilade à la ProfeœJon d’Aracai 


Durant la demièra guerre 

Œiï DIX-SEPT M1U£ MORTS 
OU DISPARUS 
LORS DES DÉPORTATIONS 
DE FRANCE 


ESPRIT DE FAMILLE 


sfon, habitant Boumasière^ 


la TftaisoR d’arrêt d’Auqou-- 
Zéme, après ftooir été incubée 
de c prtnéndtesme et ineUt^' 
tion de .mineure & ta ’déZwu- 
che ». BSlé est aomsée d'awsir. 
depuis plusieurs années, orga - . 
nwé Za pro stttul ùw A de teois 
jeunes femmes: sa-nièoe. Sgéé 
de vtngi-neittf. ans, et ses deux 
fOles,. âgées de vingt et dixr~ 
sept ans. . 

Les autorités avaient ouvert 
une enquête quelques jours 
auparavahi, avoir' reçu 
une Zettre! de ' 'dénoiiefaiioü; 


de Psri» (UJi.). monde, U va falloir raDoeler cylindres de deux tables de pou- nlf estante nTr^ws^ 

I x.es ststlsclqnea tel seerétulat qm tes nremièr^T^lmes Bnt été faussés par un me- 

ï“p«S' te relrëï'ÏÏ’ te 3^‘sâMte®b5S*dlÆfc 

“r^a'*'S.”te'ÎSÏÏS Sdisi“iLn^^l?œ 


coud continue . de nier, mais 
ses deux . ftttes ont reconnu 
les faits. . . 


ment permettent, leien le piemicx *iwua »fi.4V4uina» » a,w.u«u «req par une acaoQ 8or -lea ^ 

mlolstxe, de eUffter le aomliie des en été 1844. plus de oent vrâgt ailettes séparent las cases où «mt ^ • Le FJLB. ef Zes eenfraZes - 

déportés raelanz à 180 800, dont pins inl9e AUemsads nous y avaissit Inscrits tes noméros de- jeu aurait nudéaira ■— Le FX3.-AJLR a 

d?85w eufants ««îrâvimn^de précédés depuis 19381 favo^ la sortie de^Sertsins S.SÏÏI “ *séquaaes 

moins de six ans, 6 4M caviTon de Ftus de oent Tnttle cftoyoBs numéroB. reçu lundi 12 février, par te bu-- 

sis a quatORo ans). Snr ce uomliEe, aUemaads coi été exécutés ^ Sans la pUQiart des cas. U a • ' leau de l’Agenee FM^e-Presse 

3 000 perso nues sont nvennes. Le sons te régime hltléilen pour été extrêmement difficile aux po- ijg Jtennes.^^8ttentafe le 

nemiite des décédés et digéras crime politique. Ce qui a été en- ÿdè*8 <to ccostaitep la aiatéÉlallté Des eaeütrtclears se sent 14 Janvier contre' ' deux pylùnes ' 

s’aére donc à U7 008, dont tons les tiepxis d«^ 1945 nour ft ldfT rS “ truquage 4es rou- aûja^ pendut ce week-end, étectrique rpmnbae de la *w"*rate . 
-ra— mSaSi iSreniSïte^ gS? rS?SLgTf“‘ SÆfÏÏ'-^SÏ’ ïf “““ STaSiEtam^ HnisKM 

• Une eapmitiaa sur la iiper- prograsser arec elle, pour biar taioratol» du serAse des Jeœt tacm de ta «Sodétd mingalse ? 

icflOB des juifs de France est foiflemMe une Europe sens rue d'Aguesseau, Paris-fif. Bltea ÿ spécialités industrielles», ins- Ameiûmiier 

actuellement piéseutée â la salle Ausebwlfes eb sans Dachau, ne auraient pennis d’établir .des. teUée an 1S7 de la rue Saint- ou^ cMstruitss s. 

des fêtes de la xttairie du cHizième doit pda être comproinis par une preuves de fraude pour certaines <10* arrondissement) k adxresera une ' 

snondiasement de Paris. L’ezpo- steetuie» phariSeane d’Bolo- tables de routecte des casinos de Paris, nne entreprise de traite- tet^^TuS^ts des 

sltlon S’achèvera le ig févrlez: junn.teR.P»«« H'AnwhsR: ment ats mâM..». — «"«5 


tirs |Kir ;m 


juan-tes-Ptns et d'AntllMa 


ment des métaux prêeleuz. 


& WwinntTTft ’ (À'* dë. PlûgOfL 
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J^0 -OÆ'-S TECHNIQUES 

L’irrésistible ascension du lanceur Ariane 

ijHiis une semaine se drêsse sur le en 1973, après les échecs successifs des situer pratiquement sur rèqnateur n*a ■ •rr •# 

e spatial guyanais de Kbnrou im fusées Europe. U en va tout autrement iusqu’icl valu à in Guyane que des Incon- I |m AlUilYl 

ur Ariane. Son appariüon concré- auiounThui i avant même d'être cons- vénlents. Mais cette posItioB géogra- ^11 f^||}r||| 

le prochain lûjliatisaemetit d'un truite et essayée, Ariane a été vendue û phique est idéale pour les lancements Q *' 

t qui a demandé bien des années quelques exempla/res ; dans un cas, celui de satellites : la rotation de la Terre 

rts et qui ne vise pas. moins qu*& d'un satellite de communications inter- fournit «gratuitement» une vitesse de 'r/VlVT nimnlA 

une brèche dans le monopole amé» nationales Intelsat-S, ce fut après une 460 mètres par seconde, ce qui n'est pas (n J) 5si|^ .f |i|||| \|||||l|is 

i en matière de lancement de compétition serrée avec la navene spo- négligeable par rapport aux SOOO m/s ^ ML.I S - ifm IJVUI/ iJJJlUI/Av 

ftes d'applications. Ainsi l’industrie tiale américaine. A moins d * é c b e c s que doit atteindre un objet pour se & X 


Depuis une semaine se drêsse sur le 
centre spatial guyanais de Kbnrou un 
Ariane, ^n appariüon concré- 
Use le prochain atfbotisaement d'un 
prôiet qui a demandé Ûen des années 
d'elTmts et qui ne vise pas moins qu*& 
faire une brèche dans le monof^e amé- 
xicmn en matière de lancement de 
satellites d'applications. Ainsi l’industrie 
enropéenne tente-t-elle d'acquérir l'indé» 
pendance, les références commerciales, le 
• know-how - technique dont l’Europe 
devra absolument dl^oser pour ne pas 
être,' au siècle prochain, un contineat en 
voie de sons-dêveloppemenL . 

L’ambition pouvait paraître démesurée 


compétition serrée avec la navene spa- 
tiale américaine. A moins d’échecs 
répétés des premiers tirs, l'avecür com- 
mercial d'Ariane est assuré pour un ou 
deux lustres. En somme, une irrésistible 
ascension... 

Impuitant pour l'Europe, ce succès 
prévisible le sera aussi pour le lointain 
département d'où partira le lanceur. Se 


situer pratiquement sur l'équateur n’a 
iusqu'ici vtdu â la Guyane que des incon- 
vénients. Mais cette posItioB géogra- 
phique est idéale pour les lancements 
de satellites : la rotation de la Terre 
fournit «gratuitement» une vitesse de 
460 métrés par seconde, ce qui n'est pas 
négligeable par rapport aux SOOO m/s 
que doit atteindre un objet pour se 
mettre en orbite. On a calculé que, pour 
un même lanceur, la charge qu'il peut 
envoyer en orbite géostationnaire est 
accrue de 17 % s’il est tiré de Kourou 
(5" de iatftudel piutbt que de Cap- 
Canaveral de latitude). A plus de 
100 000 F -le kilogramme en orbite, c’est 
un avantage con^dérabte. — M.A. 


De la dissuasion politique à l’aveuir commercial 


L orsque, en août 1973, dix 
pays européens déddéimit 
de cemstruire en commun 
le lanceur que la France pngKH 
sait, et eholsliMt è oette occa> 
ston le nom d'Ariane au lieu ds 
sigle barbare de L-in-S. il n'était 
ssllemeat éridect que oe Jaaceur 
aurait nh avenir commercial. Les 
Etats-Unis annonç^ent alocs 
pour leur future navette spatiale 
des ptffonnances et des coûts 
étcxmanla. Même pour certains 
de ees plus chauds parUsaiis, 
Ariane était un lanoetxr de dle- 
suasîon : il fallait chsposoû' d*uzM 
sdTztion de tnehange pour que 
les pays européens ne soient pas 
eoamis par les Etats-Unis à des 
pressions politiques ou commer- 
ciales trop fortes quand lie vou- 
dralâit acheter des vols de la 
navette spatiale pour lancer ’ema 
satellites. Et. è l’été 1974, le sort 
d'Ariane était bien compromis ; 
son abandon paraiamit inscrit 
dans les projets budgébUres. 

si la cons tru ction du laxioenr 
a été flQOlenittiC maintenue, en 
octcAxe 1974, aux dépens de ht 
fusée française Dlaaàatit Qtli tai 
abandmuiée, c’est en partie pour 
des raleoDB dÿlamatiqueB : U 
était ditticüe è la France d’aban- 


donner un projet, alors qu'elle 
avait tant Insisté auprès de nos 
vcéslns eun^éens pour qu'ils y 
participent. C'était aussi pour 
assurer l'indépendance de l'effort 
spatial /Tançais ris-è-vis des 
Etats-Unis. Mais ce n'ètait sûre- 
ment pas dans ridée qu’Ariane 
pourrait un jour être expc.tée 
et que l'Europe pourrait faire 
ooncunence aux Etats-Unis sur 
dès marchés extérieurs. 

Les ennuis de la navette spa- 
tiale ont dormé aa chance au 
laneeuT européen. Les exigences 
de financement ont obligé la 
NASA à un pari risqué ; l’aban- 
don des lanceurs classiques Delta 
ou Atlas-Centaur, dès que la 
navette serait en ébat de voler. 
C'était ôter du chemin d'Ariane 
deux eoneuiTents sérieux, dont 
le dévelckipemeot ètÀlt de longue 
date amorti, et la fabrication 
bien rodée. La concurrence de 
la navette est — provisoirement 
— irên moins redoutable. La 
navette n'est pas au point : i 
neuf mole du premier vol, s<ki 
ensemble propulseur n'a pas eo- 
eore -foDcttonné à pleine puis- 
saoi« et divers incidents ont 
fait douiér de sa tiablUté. Plu- 
aleins autres petites difficultés 
restent à résoudre. 


Ariane sera munie d'un système 
de lancement double. Sylda, qui 
lui permettra de mettre en orbite 
gëûstationnaire deux satellites 
de télécommunications. En fait, 
les possibilités actuelles du lan- 
ceur sont un peu insuffisantes 
pour cette op^üon. s'il s'agit 
de deux satellites du type le plus 
courant. L'Agence devrait déci- 
der, avant la fin de l'année, 
d'engager un programme d'amé- 
lioration et de réduction des 
coûts, qui devrait faire progresser 
la charge utile du lanceur de 
1700 kilogrammes à 2300 kllo- 
grammes, ce qui rentabilisera ie 
système Sylda. 

Avant donc le premier tir du 
lanceur, qui devrait avoir lieu le 
S novembre prochain — six jours 
avant le premier vol de la 
navette américaine, mais U sem- 
ble que ce soit une coïncidence 


fortuite. — le lanceur Ariane a 
devant lui un bel avenir, qui 
. réjouit visiblement ceux qui se 
sont battus, il y a cinq ans ou 
sept ana pour que soit accepté 
leur ambitieux et eoûtetzx projet. 
Les lancements ne seront peut- 
être pas aussi nombreux qu'on 
le prévoie. Mais ü y en aura 
suffisamment pour Justifier 
reffozt de développement qu’a 
demandé le lanceur. 

Certains pays étrangers ne s'y 
trompent pas. Lflaliei, qui n'a 
financé que pour î,7< ^ le déve- 
loppement d'Ariane, a fait savoir 
qu’elle étais prête k augmenter 
sa contribution pour les phases 
de productioa Les fusées à pou- 
dre qui renforoeront la poussée 
d'Ariane et augmenteront sa 
charge utile seront (TaUleuis 
construites par une firme ita- 
lienne. 


La concnrrence de la navette spatiale 


. Qnatre tirs par an 


D’autre part, l'actuelle politl- n’est d'alUeurs pas exclu que la 
que de de la NASA est navette spatiale trouve des 
Intenable À long tenne : ^e ne clients en Europe même, par 

fera pas payer aux future utlli- exemple le satellite de télévision 
eateure de la navette ramortisse- directe que la RFA. va sûre- 

moit du mat^el qu’ils «nploie- ment construire dés cette 

root. On peut faire cMifianoe aimée, alois qu'on n'imagtne 

aux Américains pour résout pas qu'Ariane lance des satellites 
peu à peu tous les problèmes américains, 
techniques et financière ; on Les responsables du programme 

peut admettre que; Ariane à l'Agence spatiale eurev 

«*jnq ou dix ans, la navette sera pëenne (ESA) ont fait une éva- 

je lanceur à bas coût qu’ils ont luaQon détaillée, qui n'est pas 

projeté. Mais, pour quelques exagérément optimiste elle 

Ariane ^ très ooncur- prévoit de quarante A cinquante 

xuntielle. et un tirs en dix ans, ce qui 

sature d’ailleurs les possibilités 
Or, les lancements de satellites du pas de tir de Kourou : ce 

vont s’accumuler : les pays dernier peut faire quatre lance- 

«fEurope, à titra indirlduei ou mente par an, neuf en deux ans 


rianft les dix ans A venir. Il est pourrait partager avec le pre- 
plus di/ilcile de chiffrer queUe mler certains équipements 
sera la demande des pays du annexes. 

tiers-monde et, surtout, quelle De ces lancements, bon nombre 
part échappera à l'emprise amé- mettront deux satelUtes en orbite 
rlcalne : les Etats-Unis ont de à la fois. Dès le quatrième vol de 
puissants moyens de pression. D qualiflcatiaii. à la fin de ISéO, 


Hois d*E:urope, le Brésil a ma- 
nifesté d'autre manière son inté- 
rêt. Il voudrait se doter d'un lan- 
ceur, et négocie actuellement 
avec la France. Le lanceur bré- 
silien pooirait avoir comme pre- 
mier étage un élément assez sem- 
blable au second étage d'Ariane : 
les étages suivants seraient des 
fusées à poudre pour la fabrica- 
tion desquelles les technlciew 
brésiliens ont acquis une certaine 
compétence. 

A côté du BrésU, il y a la 
Guyane. Ce département fran- 
çais proche de réquaceiu* a mau- 
vaise réputation. Quoique fausse, 
la trilogie moustiques, fièvre 
jaune, bagnards, reste ancrée 
dans bien des esprits. La Gu^ms 
ne peut donc que bénéficier de 
coups de projecteurs que lui vau- 
dront le tira d'Ariane. Des lan- 
cements réguliers devraient 
maintenir au Centre ^atlal 
guyanais une activité soutenue, 
et lui éviter le période creuse 
comme celle qu'il a connue de 
1975 k 197S. Greffe très artifi- 
cielle, Kourou a besoin de la 
durée pour ne plus appsialtee 
comme un corps étranger. 

L’avenir de Kourou. sera oâui 
d'Ariane. H n'est donc assuré 
que pour une dlaalne d'année ; 
mais ensuite ? D ne faut pas se 
leurrer sur Ariane ;• avant e 
naisanee, e’et déjà un vieux 
lanceur, de conception ancienne. 


Zt est inéluctable que, dans la 
oancurrence avec la navette spa- 
ciale, ceUe-ei flniase par gagner 
et qu'Ariane, même améliorée, 
soit un jour dépassée. 

Il faut donc se soucier déjà 
de ce Qui viendra ensuite. On 
s’en préoccupe, et pins générale- 
ment de l’avenir spatial euro- 
péen. Le bureau de l'ESA, orga- 
nisme Informel, qui regroupe uà 
ou deux délégués par pays mem- 
bre, s'est réuni en décembre der- 
nier sur ce thème. Dans le cas 
d'Ariane, la solution évidente est 
de suivre l’exemple américain, 
et de faire une navette réutili- 
sable. Mais on peut s'en écarter 
sur plusieure points. Ia navette 
an^rlcaine emporte un équipage; 
cela lui ouvre de vastes possi- 
bUités. mais la présence d'hom- 
mes à bord astreint les construc- 
teurs à des exigences de fiabilité 
très coûteuses. Or les progrès de 
l'électrooique loi pensettent de 
plus eu plus de suppléer l’homme 
dans la prise de certaines dém- 
Bions ; des pilotes automatiques 
peuvent paifaiteoient assurer la 
rentrée dans l'atmo^bère et l’at- 
terrissaga On peut donc ima- 
giner après Ariane un lanceur 
réutilisable entièrement automa- 
tique, qu'il faut commencer sé- 
rieusement è étudier, si l'on veut 
en disposer avant 1990. 


Kourou entre terre et ciel 


K ourou. 7 h. 30. Les « mé- 
tros ». comme on appelle 
ici les Français qui n'ont 
pas encore fait souche, quittent 
la cité-dortoir. Une centaine de 
4 II, tontes frappées de l’espaxn- 
plUe du Centre national d’étu- 
des spatlates (CNES), se dirigent 
à la queue leu leu vers la base 
spatiale; Le convoi unifonse' de 
matière grise croise quelques 
légionnaixes attardés qiÀ achè- 
vent un marathon matinal et 
regagnent, en transpirant, leur 
campement. Dans son corset de 
béton, le coeur de la ville nou- 
velle continue, lui, A battre au 
ralentL n faut attendre le soir 
pour Qu'i la sortie du gupenoar. 
ebè, lieu de pèlerinage obligé, 
les couples se rencontrent en 
cbargeant les voitures de pro- 
duits surgelés importés de Pa- 
ria. 

Certes, le paysage de la « Sarcel- 
les tropicale » d'hier s'est agré- 
menté de quelques pahniexs et 
jardinets fleuris. Une crèche a 
été Installée, des restaurants se 
sont ouverts, et., au dire de ses 
babitmits. Il fait meilleur vivre 
aujourd’hui à Kotuou qu’il y a 
cinq ftn«- Néanmoins, la vQle 
continue à vivre en circuit 
feimè — « Kourou ce n'e$i pas 
la Guyane », entend-on encore 


fréquemment à Cayenne — 
comme si elle n’avait pas encore 
. surmonté le traumatisme de sa 
naissance. Circwistanoes atté- 
.nuantes, si l'on peut dire : le 
plan d’urbanisme initial, modèle 
de ségrégation sociale, et l’héré- 
sie arohleecturale de oes tonnes 
de. béton serré sous l'èquateur 
ne facilitent pas l'int^ratlon A 
la société guyanaise. 

La mairie de Kourou entre- 
prend de hmalHes efforts pour 
corriger les « erreurs » les plus 
criantes. Le terrain vague, qui 
séparait le vieux bourg de la 
Tille nouvelle, se peuple d’équlpe- 
•ments collecüte destinés A deve- 
nir lieux de rencontre entre les 
six Tniiie personnes des deux 
communautés; 

Des réactions de rejet 

De sm côté; M. Serge Patient, 
président du conseil régional et 
proviseur du lycée de Kourou, 
se bat pour que l'organisme 
guyanais, encore agité d’êplso- 
dlquès réactions' de rejet, di- 
gère » cette greffe métropoli- 
taine opérée en 1968. e Je savais, 
nous dit-il, que la bose du Cen- 
tre spoüal serait ressentie comme 
un oori» étranger icnt que Zes 
GuyaTiajs n*y enirerateni qu’en 


guaitté de gardiens ou de ba- 
layeuTs. » Four rèpmdre A ses 
désirs, il a été créé un «nseigzK- 
ment secondaire qui fait bonne 
place A l'éieetroniqoe et est sanc- 
tionné par un baccalauréat tech- 
nique, ainsi qu'une secüon de 
technicien supérieur, c Par suite 
d 'une convention passée avec le 
CNES, pourault-11, dix techni- 
ciens diplômée de chaque pro- 
motion seront engagée au Cen- 
tre spatial. » Cette « l'ntttetïoe 
propre à motiver bien des feu- 
nes GuyoTuxis » reflète bien le 
nouveau cünwt de coos>êTatkm 
entre la direetloa du CNES et 
les notabilités guyabaises. 

Cependant, l’espoir de voir 
Kourou devoilr une « cité multi- 
roctote harmonieuse e reste on 
rêve d’avenir. Pour l'heure, A 
l’instar du grand vidsln. latine 
américain, Kourou possède son 
petit cortège de « favelas s amé- 
liorées. Aux portes de la vleUle 
Ville, des Noiis Bonis et ^rarna- 
cas restent entassés dans de fra- 
giles maisons dé planches, cou- 
vertes du label « CNES ». Au 
milieu de ce matériel de récupé- 
ration. quelques' hommes sculp- 
tât, avec habileté, pagaies et 
tatous de bols, qui raviront les 
pensiminaires de l'hôtel des Ro- 
ches. A l’autre extrémité, près . 


des KL.M. de la légion, trois 
cents Indiens QaUbis vivent bxbsI 
dans des baraquements précai- 
res. Quelques voitures et anten- 
nes de télévlrion rappellent, A 
propos, qtie les habitants de cette 
c réserve » ont été « fraadeée » 
depuis plusleora gênêrattons. Le 
rteultat n'est pas des plus heu- 
reux. Des femmes J^tiennea 
logées A meilleure enseigne dans 
de petits bAtlmeots préfabrlquéa. 
ne regrettent pas la misère de 
Port-au-Prinoe et sacrifient avec 
l^alsîr au rite de la fabrication 


de loisirs différenciés est pré- 
texte A fuir l'usivera de bétco. 
Tandis que créoles et légionnai- 
res en onlfonne trouvent su 
vieux bourg A vider bière et 
c tafia » sur fond de bigolna une 
majorlcé de résidents partent, les 
uns pour Cayenne et sa c cri- 
que» animée, les autres pour une 
escapade eh bateau aux lies du 
Salut ou un survol du- départe- 
ment avec les avions de l'aéro- 
çloh. 

Onze ans après scxi inaugura- 
tion, le zmuveaa Kourou. trop 
exclusivement tourné vers le ciel, 
cherche toujoure ses racines en 
terre guyanaise. 

YVES HARDY. 


Le teneeor Ariane est composé I 
le tTQU étasee saperposés, d*inie I 


MStelUtee peadeat la traversée tfel 


: par le syrtéme Sylda (X> de) 


qui Srûie». 'pendant dix minutes, 
les S tonam d oxysêne et d’bydvo- 
Xrne llqald^ dn séservolx. Le ré- 
servoir CS) dp denxiéme étaye 


pendant a ox minutes et 
les moteuTs Viklns-4 (T), 
mler étaye ronctiouna 


(8) et direUH (»}. Quatre mo- 


êcace, de 2,6 métrés pour tes sa)-l 


appel A bon nombre d’innova- 
tions. Mais on ne les a pas 
poussées A lenrs limites. On a 
pris des marges de sécurité 
importantes dans la définition 
des performances. Au coure du 
développement, plusieurs pré- 
cautions se sont révélées Inu- 
tiles, ce qui a permis dre gains 
de poids et de poussée. 

D'un poids A vide de 13 tonnes, 
le premier étage est construit 
aux Mureanx, dans Tusine de 
l'Aéiospatiale. Les quatre 
moteurs Viking-S qui l’èqul- 
pent sont fabriqués comme ceux 
des deux autres étages par la 
Société européenne de propul- 
sion (SEP). Os Utilisent la 
combinairon chimique de l’oxyde 
d’azote (NiO«) et de rnDJAH. 
(unsyôietrlcal dimethyl hydra- 
zine, NiOBi), produit chinUque 
coûteux que l'UJLSB. fabrique 
en at>ondance pour ses bescÀos 
propres et qu'elle fournit dans 
le cadre d'un contrat A long 
tenzxL Les quatre moteurs épui- 
sent leur combustible en oent 
quarante - ciaq secondes vers 
l’altitude dé S3 IdlomètreB • un 
cordon pyzoteebnlque sépare 
alors le prèmln' étage du reste 
du lanceur. 

Le second étage est similaire 
an premier dans son principe, 
mais n’a qu’un moteur, Vlking-4, 
qui ne diffère de ceux du pre- 
mier étage que par une adapta- 
tion au foocUonnement «im» le 
vida L'étage, qui pèse un peu 
moins de 4 tonnes A vide, pro- 
pulse Ariane pejodant cent 
trente -deux secondes et se 
sépare vers 138 kilomètres d’al- 
Utude, Horizontalement, Ariane 
a parcouru prés de 1000 kilo- 
mêtres. Cet étage, construit A 
Brème par la société allemande 
Bmo, suWt aussi ses essais de 
moteurs en RF.A., contraire- 
ment aux deux autres qui sont 
essayés A Vemon (Eure). 

Construit aussi par la SNIAS, 
le teoisléme étage pèse i tonne. 
C'est le plus moderne de erme^ 
tion. Ses ergols sont l’oxygéne et 
ITiydrogtee liquides, qui ont un 
pl'OB grand pouvoir propulsif que 
l’U et i'oxyde d'asote. mais 
sont d’une manipulation dâlcate 
étant donnée leur basse tempéra- 
ture de liquéfaction. L'étage en 
consomme 8 tonnes pendant 
en principe cinq cent soixante- ■ 
dix secondes — la durée 
exacte dépend de la vitesse 
que l’on vetn atteindre. Il se 
s^>are alors des satellites trans- 
portés. A quelque 4000 kilo- 
mètres de Eteurou. Après qud- 
ques Jouis œ orbite, freiné par 
l'atmosphère résldu^e, U rentre 
dans les oouebes denses oû U se 
désintègre. 


(Lire la suite page Ï3J 
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LE LANCEUR ARIANE 

Un engin tout simple 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 

L’ABCHÉOLOGIE YlÉMÉjOTB 

Trente siècles à sauver 


Au-dessus du troistème étage 
est posée la case d'équipements, 
qui contient le <&leulateur de 
bord et le système de guidage. 
Construite par Matra, cette case 

est le cerveau du lanceur et com- 
mande toutes les opérations de 
mise & feu et de séparation 
d'étages. Elle commande aussi 


l'éjection de la coiffe, qui se pro- 
duit pendant le fonctionnement 

du second étage quand le vide 
est suffisant pour que les sa- 
tellites transportés ne soient pas 
pollués par l'air rêsldueL 


Un regard brésilien 


jt LLOI Kourou. Ici Natal, m 
^ j£k Une demi - seconde 
plus tard la voix d’un 
technicien du Centre spsh'al 
guyanals, distant de plus de 
2 000 kilcmàlree, fait écho : 
« Ici Kaurou, parlai. • Cet 
échange est un résultat de l'ac- 
cord de coopération passé en 
juin 1977 entre l'Agence spa- 
tiale européenne (ESA) et le 
Brésil. Ce contrat a notamment 
conféré é la base de Barrelra- 
de-rinremo, près de Natal, le 
rOle d'une station de contrâle 
téléméirique pour les tirs de quar 
lification puis pour les lance- 
ments du programma Ariane. 

Prenant le relais des radars de 
Cayenne et Belem, les techni- 
ciens de Natal «uivront le lan- 
ceur Ariane durant 420 secon- 
des. Au-delà, fa surveilianoe de 
la fusée incombera A la station 
de la Installée sur la 

petits île anglaise d'Ascenslon 
dans l'Atlantique aud. Le rOle 
de Natal consistera é transmet- 
tre, dans les plus brefs délais à 
Kourou, tous les paramètres ser- 
vant à déterminer la position 
d'Ariane. Ces informations per- 
mettront aux ingénieurs de Kou- 
rou de corriger éventuellement 
la trajectoire. 

Lés Brésiliens se déclarent 
satisfaits de cette collaboration : 
• Les Buropéen^ ont obtenu une 
bonne aolutloa technique au 


meilleur eoùt. De notre polni de 
vue, cet eecord a permis l'amé- 
lioration de nos Installailona. • 

De fait, la base créée en 1966 
a trouvé à cette occasion eon 
second souffle. Et à l'Issue du 
contrat avec l'ESA, le Brésil 
pourra utiliser pour son propre 
compte les appareils aujourd'hui 
nécessaires- à la surveillance 
d'Ariane. Une perspective qui 
n'est pas pour déplaire aux 
actuels dirigeants militaires de 
Brasilia, lis entreprennent un 
vaste effort d'intégration natio- 
nal — la superficie du Brésil est 
près de sei» fols celle de la 
France — et lorgnent à la fols 
vers les fusées et vers les satel- 
lites de télécommunications. 

Soucieux d’échapper au de^ 
tin d'un tiers-monde privé des 
technologies les plus sophisti- 
quées, ils cherchent à conqué- 
rir une plue grande Indépen- 
dance spatiale, comme ils sa 
sont lancée dans la course au 
nucléaire avec le soutien de la 
République fédérale d’Allemagne. 
Volontarisme politique dispen- 
dieux ? Certes. C'est le prix qu'ils 
entendent payer pour que leur 
pays soit au rendez-vous des 
grandes puissances de l'an 2000. 
Côté brésilien, la participation au 
programme Ariane est comprise 
comme l'une des étapes de cette 
stratégie. — Y. H. 


transfert : on appelle ainsi une 
longue ellipse dont le périgée est 

à 200 kilomètres de la Terre 
et dont l’apogée s’éloigne ft 
36 000 kilomètres, altitude de 
l'orbite gèoststlque qui est celle 
des satellites de télécommunica- 
tions et de télévision. Ariane 
« dépose » le ou les satellites 
qu'elle transporte au périgée de 
cette orbite. H fut, quand ils 
atte^ent l’apogée, mettre en 
mckPebe des c moteuzs d’apogée » 
pour pftftfifr SOT l’ozbite géosta- 
tiormalre. Dans l’état actuel de 
la technique, ces moteurs d'apo- 
gée pèsent presque autant que 
le satellite qu’ils équipent. 

Augmenter 
la charge utile 

Four mieux rentabiliser le 
lanceur, la coiffe d'Ariane sera 
équipée d'un système, Sylda, per- 
mettant d’y superposer deux 
satellites. Miüs, malgré le faible 
poids de Sylda (120 kilogrammes), 
Ariane ne peut actuellement en- 
voyer en orbite gèostationnatre 
deux satellites de 450-550 kilo- 
grammes (moteurs d’apogée ex- 
clus). Or, c'est cette classe de 
satellites qui est la plus deman- 
dée pour les télécommunications. 
C’est pountuol on prévoit de 
hausser la charge utile à 2 300 ki- 
logrammes en 1983 pour pouvoir 
lancer deux satellites de ce type. 
Les études actuelles montrent que 
cet objectif peut être atteint avec 
des modifications mineures : la 
plus impcxrtante est l’adjonction 
au premier étage de deux fusées 
d'appoint (boostexs) contenant 
chacune 7 tonnes de poudre. Un 
gain de poussée supplémentaire 
serait obtenu en augmentant de 
10 % la pression dans les mo- 
teurs VUdng, et en allongeant 
le trol^ème étage pour porter de 
8 à 10 tonnes la contenance du 
réservoir. 

Une antre amélioratloa proje- 
tée du lanceur qui aurait une 
Incidence sur les coûts de pro- 
duction est l'Installation d'un 


20 % DE REMISE 
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système de parachutes et de 
bouées gonflables permettant la 
récupération du premier étage, 
qui retombe dans l’Atlantique û 
quelque 300 kilomètres de la côte. 
Cette récupération permettrait 
de léntillser plusleus éléments 
et abaisserait les coûts de pro- 
duction : le premier étage coûte 
à lui seul presque autant que le 
reste du lanceur. 

Le prix de revient d'un exem- 
plaire d’Ariane — frais de tir 
compris — est actuellement un 
peu inférieur à 200 millions de 
francs ; l'évaluation est faite 
sur la première série de cinq 
lanceozs dont l’ESA a passé 
commande en 1978 ; 11 devrait 
haisser. car cette série a demandé 
des investissements réutilisables 
par la suite : le Centre national 
d’études spatiales (CNES) an- 
nonce un objectif de 135 millions 
de francs — au niveau du prix 
de 1978 — qui paraît bien ambi- 
tieux à certains industriels. 

Ce coût unitaire n'a évidem- 
ment rien à voir avec celui du 
développement. L'accord de 1973 
Hxalt ce dernier à 2 060 millions 
de francs an prix de Janvier 1973, 
et prévoyait une marge de 20 % 
pour les aléas techniques. Actuel- 
lement, on estime qu'A l’aehéve- 
ment du programme de dévelop- 
pement qui eonqirend quatre 
tirs de qualificaticm en 1979 et 
I960, le coût total — ramené aux 
prix de 1973 — devrait avoisiner 
2240 millions de francs (1); le 
dépassement reste donc bien In- 
férieur à la marge permise de 
20 %. 

n faut ajouter à ces sommes 
les irais d'^ulpement du pas de 
tir de Kourou. Certaines instal- 
lations — qui avaient été 
construites pour le lanceur Eu- 
topx — ont été modulées pour 
Ariane : ainsi, la tour qui sert au 
montage du lanceur a-t-elle été 
rehaussée de six mètres, et une 
fosse de ménr» profondeur a- 
t-^le été creusée & sa hay 
D'autres investissements spécifi- 
ques ont été faits, et fl a fallu 
relancer l’activité du centre spa- 
tial de Kourou, en sommeil 
depuis 197^ et le dernier Or d'un 
lanceur Diamant Au total. 360 
millions de francs environ ont 
été dépensés pour ces opérations. 

M. A. 

(1) Ca qui correspond à 4.600 mU- 
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Sur ractael territolie de la BépnblMma ar^ du Yémen 
INord- Yémen),, tonte une série de cniaro et de -royales 
ont prospéré, pendant des miUénaires. laissant des vestiges 
archtelogiiiae» plus ou moins important Mais tons ces témolu 
du passé is sMt ni recensés nt parfois mémo, connue Et 
nombre -d’entre eox sont en train de dispMyiye. Aprèsia révo- 
lution de 1862 et la guerre civile (1968-1968), la constructira de. 
routes a. en effet, rendu accessibles par camion de nombreux 
sites préservés jusqu’alors par leur Isolement ecraplet. Beaucmp 
de constnictions antérieures à 1 Islam ont déjà ^^wru * n 
pas tentant d’aller chercher, par camions entl^ de nell^ 
pierres toutes taillées pour constrolre une neuve V^an 

lévanche. lès vestiges islamiciues sont entourfe tlune vénération 
qui les protège en partie contre ces pillages. 

Conscient de rurgence d'un Inventaire des richesses arcbéo- 
logiqnss nationales, M. Ismaîl Al-.41twafc toctem- dos anti- 
mStés yéménites. a fait appel s des spédalistra français. U 
première mission archéolo^que française vient de passer denx 
mois an Nord-Yémen. Dirigée depuis Paris par 
Rodinson, directeur d’étndes à l’Ecole pratique des hantes étndes, 
et sur le terrain par M. Christian Robin, chargé de recherches 
au CNJR.S.. cette mission (1) a été financée par la ministère des 
affaires étrangères. 

La Tnterirtn française a d'abord informatiozis qu'elles apportait 
été oonsaciée au rite Islamique sur cee tempe anciens. Ai nsi y 
de Zafàr (à une centaine de kilo- ticuve-t-on déjà les noms des 
mètres au nord de Sanva) puis tribus et des confédérations de 
elle s’est rendue sur le haut pla- tribus qui n’ont pas .cha^ 

teau du NUmx et dans la dëpres- depuis plus de deux mille ans. 


et situés respectivement A envi- des troupeaux dans . _ . . 

ron 75 et 100 kilomèties au nord- définie. Ce qui permet de penser 
est de Sanaa. Qi® zoltelets locaux voulaient 

éviter le snipàturage ou la pol- 
D'aprés les .photographies rap- lutlon par les eimxêmentB des 
portées par MM. RObîn et Au- mr><TTta»T, par exemple les alen- 
donln, le site' de ZafAr est d'une tours d’une réserve d’eau, 

beauté prodigieuse quatre 

Pl»4bnB escarpés fortifiés de Toujou» sur te ptetean, te 


du Yémen. Fendant les siècles Christ. L’ooviÀge comportait, un 
qui suivirent te convetslon du trop-plelQ ' âensé Sans te roc, 
pays A l’Islam (septième siècle), eucore orné, de ..rinser^pUon de 
.chaque iwm*.™ avait sa capitale fondation: . 

propre. Ainsi l’i mam Al MansÛr ji^ d^irestion de Toued 

Bilteh Abda l la h Ibn Hamz a h jsm[, les archéologues ont Inven- 
s’instalte-t-il A Zafàz. dont le site torlê une ville beau- 

étalt un refuge parfait dans un coup plus fttipnrfawtji que les 
pays envahi par te frère de Sala- apg inyttSr^fei^m du plateau, qui a 


»ih< été habitée Jusque vers le 

îxiifir cfiTte: était connue, dlx-huitlème siècte mate dont 


été fait La mteslon aichéologl- 

que française a c presque, slè^ siècle avant notre 
Sujuvert^int mosquées du Quinze giundes inseripHona sont 
donzléine siècle L-unede céCes- éncoie en place dans cette 
î me» dS âtons. muralllé Elles dédlmt ans dleim 

est paruenlièrement lemarqna- 

Ne par ses décors délicate de été con^tes w tes 

stne. w nn plafond de hols rote ou^ (te nchea rnarehancte 
ouvragé et par les deux cénota- ^ out^ 
phes de hoia sculpté élevés sur dTnscrlptlons, tot 

la tomba de l'Imam et de Iten antérleura au M- 

de sa fils. Sur le site ont aussi réemp^éea, 

été trouvéa dte-lmlt cltema (la ^ œurajlle. 

plus grande a une contenance da 
6 000 mètres cubés I) situées 

judicieusement' sur le ool eëpa- UeCOUTert^ 

rant deux pitons, ainsi qœ tout j 

te système des canaux qui y ame- irois sucs 

nalent l’eau depuis tes monta- 
gnes voisines. Cent cinquante Bar&qlch était une ites -villes 
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55 % polyester 
45% laine 
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Magasin 2' 
■- 2 ‘ 




Jusqu’au 24 février, 

20 % de remise sur tous les vêtements de mesure industrielle, 
grand choix de tissus, nombreux coloris 


PONT-NEUF - VEUZY 2 - ROSNY 2 - CERGY 


Dans notre univers quotidien 

— galeries du métro mises A paît, 

— l'ellipse est peu répandue. 
La droite et le cercle régnent eL 
si nous n'utilisons pas d'ellipse, 
nous en traçons enccra moins. 

Il existe pourtant dans presque 
tous les foyers un ustensile 
courant (mais sans fonction culi- 
naire) prêt à produire des elli^ 
ses. Bien que ce ne soit pas 
sa fonction normale, la plupart 
de ses points décrivent chacun 
exactement une portion d’ellipse 
dés qu’il Fonctionne mal et qu’une 
certaine catastrophe survienL 

Quel est l'ustensile et quelle 
est la catastrophe 7 

SOLUTION DU PROBLEME KT 140 

Oui, un bateau pouvant pro- 
gresser sans prendre appui sur- 
l'extérieur a existé «n Angle- 
terre pour certaines compétitions. 
Le « moteur* consistait en une 
corda attachée A rarrière du 
bateau, à laqualie réquipaga 


l'existence d'un certain frotte- 
ment de l'eau contre le bateau 
Il ne saurait fonctionner dans le 
vide Interplanétaire, il est ainsi 
possible de déplacer le centre 
de gravité du bateau de telle 
sorte qu’on observe trots phases : 

# déplacement du centre de 
gravité vers l'arrière pour prendre 
l'élan : léger mouvement relatif 

du bateau vers ravant. trelné par 

le frottement ; 

# déplacement du . centre de 
gratilé vers rqvant mouvement 
du bateau vers l'arrière, freiné ; 

# tension bnisque de.ia corde : 
transraistion d’énei^ie cinétique 
au bateau, provoquant une im- 
pulsion nettement supérieure k 
l'effet du mouvement précédent 

Selon Rouse-Ball (NécréatiOns 
malèémat/qoes, 1926), .un tel ba- 
teau peut atteindre deux è trois, 
nœuds. 

I PIERRE BERLOQÙIN. J 


me inscripUcm couflque (2) un Romains ensuite, en fatsaioit un 
peu antérieure A son règne. grand usage. Une inscziptlan de 

Mate est d’aflletus connue depuis 
Le site de ZaOr est protégé le début du À Déioâ;.FAx 


est-11 dangereusement menacé l'instaltetion de populations per- 
par tes pluies estivales. Pourtant, TniLT>^n fr ffl des agglomérâ- 

tes plafonds de ce type sont très tiona fortifié» Les archéologues 
*** l’état actuel des français ont tionvê, près de 
connaissances archéologiques. Les BarAqleh. tnés petite sltea teès 
déeonvertes des arcbéolo- dégradés: un saoctualie avec des 
gués français ont d'aflleuis sus- tescrlptiona une netlte ville où. 
J^avtotetaimédiatedeM.Al- S^anVSsslSSl^^très frns- 
Ak^ et de li£ Ftetre Blonin, t» et un cazavabséiall dT^oque 


Ces vfltes' et oea caravanes 
Yestiaes d’un barrase avaient de gtos besoins d'eau. 

. ^ Ici on IA, on retrouve les immen- 

Dans le Nlhm, pluslears petl- ^ réseaux de canaux, et les 


par des tribus aabmomefi, ces 
modestes agglomérations sont 
encore parfois entourées de mn- 
ralites. MAte le temple, dédié . A 


• (1) Outre M. Bobln. U miaàûû 


le nalais et ias Pascal Prunet, Jean Sdmelôet es 

iB paiais et jes nabicacions ont Mmon Marie-Cbcistiae Danebotta et 
souvent disparu. Les pierres uadelelx» seantidar. 
peuvent être retrouvées dans les (3) Ecriture arabe trte stiipjI*™* 
miU6 des znaisons lêcenfees des utilisée depuis les débuts de nstam 
viUaga de la région, et tes lus- “ “• 

crlpllons anciennes ont été pla- “’^'ÜÎÏL' . 

latlons localea pensent pouvoir premier'. mUltaalre 
y trouver tes Indieations curist, ùt aipbabàuq 

séiree à la déconrarts de tré- .“‘ïffl'S Steï'm ipportt. 


En fait. 11 s^aglt le ^us sou- 
vent disseriptioas de dédicaces 
QU de preseilpttoas légales, en 
c sudaraUque » (3), 


Ethiopie par lee populatioaa 
arablquea» Ides Sémites, 
Arabes) qui 


arablquea 

Arabes) qui ont cowaiee ocbw 
Afrique dés le riaquléme 

t Jésua-Cbiist, L’écriture 

uUiarlqua'utiUBée actuellaacnt 


iiiil n 

i»*iW 

ïiJ-in.rv.h-.-i'jî.. 


PT&ïeusea l’écrlturé c«udanbteu«*i 9Ui est 

pnueuses aeuiement par tes dons paefutement connue. 
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ÉDUCATION 


DANS L'ACADÉMIE DE GRENOBLE 

Les menaces de fermeture de classes inquiètent 
parents d'élèves, instituteurs et élus locaux 


De notre correspondant 


en baa ige dans les écolea prMaa 
dé La Côté-Saint-André, aitué 
8 kUomètres, et ouvertes eux élèves 
érévea pour de deux ans et demi, tta rlsduent 


dans la seule agglomératlc>n atteindre le seuil fixé par la « griUe prabeb/e/nent aussi de retirer 


gmiobtofse, ont donné ISea à Guichard >. « Nous savons qu' 

nne Importante manifestation couple et leurs deux enfants s'Ins- 


& Grenoble. A rappel dn SMI taileront dans que/ques semaines à 
et de' la Fédération Coxiaec, Pont-en-ftoyans. Mais II ne nous est 
cbiq mille parents d’élévee, pan possible de les eomp/ab///ner 


aînés de fécole du village et d’antraf- 
’ rapidement aa lermeture. • 

M. Pierre Séqurel, Inspecteur d‘ 


les ' termes de M. André M. Yves Plliei. Alors que. 


dârnie, rappelle que pour l'Inatem 
« aucuns dédalon d'ouverture 
prochaine rentrée. Ce sys~ lermeture de classes n'a été prise» 
étalement absurde, déplore et que le nombre de fermeturee de- 
vrait être «p/ua proche de quatre- 
pouvons maintenir vlngta que de deux conta ». Quant 


Ftance» secrétaire départe- seize élèves, 
mental du SNL & «rattitnde ces dmj classes. Si Tune ereües écolea mixtes à classe unique. M. 8â- 
proTOcatrice et zélée de rins* éta/t fermée, nous devrions ettelndre gurti précise : • Elles ne reeevrcnf 
P e c 1 8 U r d'acadéntie », <iai las cent quarenle élévee pour pou- pas de coups de matraiiue. • Oix-sept 
entend appUqpier stanipu-» voir prétendre à sa réouverture. 

A N.nloln - deux com cinquanta iémlï!‘u"Mmb™ 
abitants, — les elaaeee Navrait pas dépasser cinq, selon l'In^ 

ai^elllerrt pecilon d'académie. Oan» las réglons 

' de monfegne, M. Ségurei affirme 

tenir compte des • elroonstaneas 


élèves. En septembre 1979, JI 

La sltaaUon est explosive deas quera un enfant pour que ta seconde 
ce département, précise M. Fienee. classe soit maintenue. Le village /ocelêa » mjï peuvent aïnal f'airisflâr 
at.. A,—— .f— —I- J-— fA-- A--. ylyfg désormais ... 


Aa coûts des trois demièrés années, 
les tarmetures n'ont /amais dépassé classe unique de vlngt-ciuatre éfévas. 
quaranto^eux classes par an. Cette Las parents d'élèves de Nantoin ~ 
année, elles pourront atteindra un 
niveau exceptionnellement élevé. • 

Les parents d'élèves et les étus 


à mslntenlr ouvertes certaines éeoli 
mixtes è classe unique dont las 
effectif sont Inférieurs au seul] régie- 
sont rendus é Grenoble pour expri- „entalre de neuf éléves. Toutefois, 
mer leur • colère - et demander le obsep^r rinapeeteur d'aeadémia, 


scolarisation sur place de leurs 

locaux ont rappelé le caractère sou- enfants à partir de quatre ans, ainsi ^ _ 

vent • arbitraire » qui préside à ta que fe maintien dea deux classes f abandon, loroément, de cer- 

Isrmeture des elassaa, notamment en dans le village. • Ce que noua redou- /gi^gg opéretlons de regroupemente 
milieu rural. Ainsi, M. Yves PIHet, lona, explique Mme Monique Crétlnon pMagog/ques qui peuvent se taire et 
’'i et conseiller général de-Pon^ — une mère de quatre enfenis, q^f pq/mettent le mise en place <tun 
-‘■St,^éierme.Jelermel^déHn\tlve servioe putiHo de quemé ». 

CLAUDE FRANCILLON. 


en-Royana, redoute que, è la pro- 


RELIGION 


LE MESSAGE HWAL PE L'ASSEMBLÉE DE PUEBLA 

Les évêques « demandent pardon » 
pour leurs fautes et leurs omissions 


Puebla. — Le message final de l'Assemblée 
de Paeblai est destiné aox peuples de rAmé- 
liqne latfne, par' opposition aux ccmcludons 
gui s’adressent aux « agents de la pastorale •, 
c*est-A-dire. aux éréques, aux prêtres, aux 
rell^eax et rellgieixses et aux laïcs, exerçant 
un ministère. Rédigé par les cardinaux Avelar, 
Brundao, Vilelo. a^evéqoe de SaUrSalrador- 
de-BaÛa CBré^l, qcd fut le pré^dent de l'As- 
semblée, de^ MedeUm, et IVilo Muôoz Vaga, 
arctaetréqne de Quito Œqnateurl, président de 
la conférence épiscopale de son pays, 11 aurait 
sans doute gagné A être plus court et plus 
nerveux. . 

Cotains passages retiennent cependant 
ratteution* 

1) Celui d'abord oA fl est dit que. «vlTre 
l*Evang^é » en Amérique latine est une ques- 
tioo qui -sa pose non seolemeot aux nÂèles, 
mais aussi et d'abord aux érëqnes r 

-8) Les évêques confessent ne pea avoir tou- 


jours mis en pr atlque le christianisme et 
reconnaissent un hiatus entre ce quils prêchent 
et ce qn’üs disent. Pour tontes leurs fautes et 
leurs omissions, ils sollicitent le « pardon. » de 
ieura frères dans la foi i 

3) Ils expriment la volonté de se « convertir » 
de sorte que les institiitioiis (diocèses, paroisses, 
communautés, congrègati<ms rellgiensM) ne 
constituent pas un obstacle mais un stimnlantt 

4) La message demande, an nom de l'Evan- 
gile, qne cessent les violences phydqnes et 
mondes, les abus de pouvoir, les malvenatians 

En conclution, on lit notamment » « Au- 
jourdlnd. Dieu est vivant en JésiuhOirist libé- 
rateur an cœur de rAjDérique latine. Nous 
croyons dans la puissance de FEvangUe g nous 
croyons. dans refficadtê- des v^eure évangé- 
liques de rjitnmwTifoT^ et de participation, dans 
leur capacité à créer des ex^riences nouvelles ' 
et des projets de pastorale. • 


Au cenfre de U Hague 
U COGEMA 

DEMANDE If NEMPIACEMENT 
D'UN PtiOFESæjl! DE CHIMIE 

me notre eorrespondatitj 
Cherbourg. — Conférence de 
presse samedi 10 février, distri- 
bution massive de traets et 
constat d'huissier lundi : eest la 
riposte que U C.P.D.T. organise 


]‘ÛB possibilité 
epuls demi 
professeur affiUé 


syndicat 


De notre envoyé spéciol "'"ST 


S faut en prendre acm parti. 

L’Amé^oe latine n’est pas la 

SI’Sè.ÆWÆâS 


-œents affectifs et tatenectaela las théologiens de la abération 

divergent DYm «été. U logique. i première vue 1-Bgllse naît 

des tbèologlens ^ de /oi cftas le 

lï^ s^SSS»e esÉ^S- ^ ^ libération è 1-EgUae est 

^aSÎI rtei non eeuleznent à 6 bUo du . P> utre part, te pa pe, en rejet- 


s'efforee de trouver le bon cêté Wérarchlqna Us travaJlirat hab^ ^ libération qui ne cessent 
dea choses. Ce n'est pas par *7®*?®** il'mnnjrr de coUAorer avec la 

hasard si te somlre hiSSSe. Enfin, eJan Paul Une 

de communication piivüêglé. On tovantagiaLes évéques,_ disent-ils condamne nas le maixlsnie. reoon- 
falt plus TOlontlwa crédit aux 1® plus sériense ment du monde, naintpw fc blIubj impaclteatent qoe 
bommes qu'aux idées. On a l’es- sont p auv res, pauvxm en doctrine j»qq collaborer avec lui dsiDs 
pelr ebe^é au corps. La pensée et pauvres en expérience pasto- ciiconstancea 

n’a pas d’arétes vives. La conces- _rale. m ont d<»e. besoin de mariée est-ele trop belle? 

Blon est nne forme de coortoisle. noua 17*est-ce pas «xx. au reste. Peut-être II faut d’ailteun 
Sl l’mi veut comprendre oe qui qui ont « fait » Medellui ? Or. U tineuer entre tes divers counmts 
se passe dans l'Eglise de ce contl- fbudnüt être bien mal informé de la tbéologle de la Ubêration. 
sentTu faut avoir ces carac- pour prétendre que MedelUn s'est fl 7 en a au moins trois * 

téristiques piésentes A l’esprit, écarté de' la bonne vola D X7n courant péruvien né 

L’Eglte est c^tes. comme par- Les théologiens de la libéra- <^nri« xm contexte de non-Ténrea- 
tout, divisée, ainsi que le montre tlon ont passé au crible le dla- sion. il utUlse l'analyse niante 
l’Assemblée de PuebZa, en dépit etms du pape A Puebla. qulls ee tout en reoonnaiaant ses lacunes 
d'efforts naïfs parfois tentés pour refusent d’aUlears. avec raison, 2) Un courant brésUien met- 
te nier. Mais ces divisions dnsaier des tzeste-demc autres tant «n particulier iYMcent 


tament pas le oonceasus 
points essentiels : l’Event . . 

n, MedelUn, l’exhortation 


les eommu- 


des prononcés pendant ' son séjour la pv^rvJe et 

"1 Mexique. aantés de base; 

— .. A titre d’exemple, citons quel- 3) Un autre courant brésilien, 

Dumiadlix nunnondt te Faui vi; ques-uns des motI& de la satls- minoritaire, que l'on peut taxer 
la fidélité au pape actuel. - faction te ces théologiens. Le de chrétien-marxiste, fl est de 

Avec la pubUc^ton ^ cmem- pape a dénoncé vigoureusement tendance révcdutlonnaiie, Twaiw æ 

rions de l’a®«nblée, te âisçom l'exploitation de rbomme par montre peu critique à Végaxd de 

dn pape à 1 hmuguratlon de te. l'homme. Il a affirmé que le l’eccKslologle. La liturgie lui 

conférence te Puebla va christ s'est Identifié aux pauvres parait Importante, 

son actnalim. Il est cite da n s q^] ^ eha^ évangélique Sans aller Jusqu’à faire de Jean 
tous les textes. Par exempte, ra fondamentale de théologiens de I^ul S un champion de te tbéo- 
Ut dans te message te libération ; sa conception de logle de la libération, tes ateptes 

du pape ^ libération englobe tous les de cette tendance Jouent déhbé- 

efles on* tracé um svMujaTgju alveaux économiques, sociaux, rement te carte du pape, opposant 

^profonds wr iaréfle^^ poHtiqiies et religieux, ce qui cor- volontiers crini-ci aux éléments 

ÏJSbSÎmS? wond exactement aux positions te» ptea consTOteure te te curie, 
propre au milieu eeci«MUq^ théologiens de la libération. ^ reconnaissent d’alfleazs, 
Jean eerte préconisé volontterA <roe leur ^«rebe doit 

SSTASPS^STiî^onffJfSE te doctrine sociale te l’Eglise, ap^oa^ to la pbm 


Sate^Wa^îgSéSsriS!^ 

mine lors du^dteooms Inaupnai libération se présentent comme 

de Jean Paul n ne doit pas défini la mpriêtê nrlvée réformistes et n<m pas comme 
dépasser 2 à 8 %. ^ ^ ^ des iévoluUonnaixe& Us nous 

Km curieux est le fait que tes entraînent à tout le moins à nous 

laïcs Intteristes, qui ont manl- souvenir qu'un texte doit être 

festé iïmdl 12 J08® «û fSrtion te^ destS- 

toes te Puebla leur hostilité à .preosément w te ^ immédiats, 

l'égard dœ de is hbé- • Iap^ a deorandé aux prêtre HENRI FESflUET. 

rai^ pulasenL^ter à tue-tête : de ne pas faire de p oli^ uA-mals ** 

tViee Jean Paul Ilia Ma is, à U est aattur pottocsis «a uvw 

la limite, pourquoi pas ? Chacun 'domaine 'politique en fostlgesnt Lsetvre moMriahrie de VStengtie ée 

sait bien que le pape polonais ne l'oppression, en cntiquant les Mare (Sditiozu du Oerf) (te Monda 

nnrf» nas U' communlsme dans riches et en artleulant c «olut et du s novembre 1974) qui est è .l’ori 

sSc<»«^etVae8^F^05^omo^to, prWBotfan te FftornTte*. H 

M-afe tinnd MM veteetures du Non- logique». Voir not 


< coursât tbéo- 


pzteisément, 2 évêque de Roms Y?*® spremlé» reneontre lotorsatioasle 

a réussi à satisfaire les dix eu disent en faire autant rt ^ lecturee matétieUates de la 

oxdnse tfaéolo^ns de te libéra- ment que les travaux tnêongo» sib]es.2hiiDâro24s, 7 F. ’îteKPf teé- 
tim oui gravitent autour de d'un Peniando Belo (1) noot lent, os. nie de sebyteoe, TS007 
l’âssezoblée et sont au s^vlce de aucun intérêt pour eux. Fans. 


&GEH.-C.P.D.T.. de poiusaivre 
son enseignement de formation 
oonilnue au centre de letraite- 
œnt te déchets ndlo-actifs te 
La Bagua 
Le 22 Janvier. M. Chaxlee- 

André Girard participe 

maoifestaUons qui ont marqué 
l’arrivée à Cherbourg du cargo 
« Paelfte Pteher » Ile Monde du 
24 Janvier). Trois Jouta phis taxd. 
— re^onsable du service de 


m(e au personnel de te COGEMA 
(Compagnie générale des ma- 


erovaiâ gwü 
aeee te timbre Mlidanf de {‘année 
1979, explique M. Girard. Cest 
après être rentré chez mol que 
fat appris ta déeisUm de la diree» 


bUssement) >. qui centralise dans 
le Cotmitio les actions de fonna- 
tlon continue. 


à M Girard qne les cadres et des 
élus avalent été profondément 
chaquée de le voir dans le repor- 
tage diffusé par PB 3. sur le 
manifestation de Cherbourg au 
premier rang tes manifestants : 
c On ne peut à la foie mantiester 
confre te eenfrs de La Bagrue 
et être rémunéré par lui 


seor soit no mmé. 

Volonfaire 


défend d’étre engagé le r 


emplois du temps de l’^bUsse- 
ment scolaire où U oasuze les 


seur qui n’a Jamais fait l'objet de 


«délai de dLserétiaa» léelamé 
soa provlssur. a désormais dà 

faire défendre par son syn- 


ehoMs attx eom'èrse . . 

s’agit dtme graoe attatnte à la 
ISbèrti i'oviiacm, 

porte-parole. Lo C . 

position ots-d- 


dlfférents servie es te l'usine — 
de délégués syndicaux qoe te 

direction tenterait ainsi cTisoter 
des personnels qui. en outra; sont 
actueUement privés te coob te 

ehiTWla 

RENE MOIRAND.; 
fLee eesrs de focmscfen 'coêtmiie 
wsorés à te COGXMA pet des 


vbOBrg. Dn» eoiBvcntfoB _ . 
pil l é » mtn te OinettoB-'a» 
COGBBKA et 1» Olzeeteu Sa GBBTA 
(srobpc d’étkbliRementi), quj 
tralUe dazu te Coteitia Ses 


Cectv casventlOB prévoit te iaoisbre 
d’Anm et les types d’e&silgBeaUDt 


GBBTA Ce Sttvter b^mtC 
da répOBOr» à te dsmoiae a» 
M. DeJaacA «si ■oBbafte le rasipl^ 


sreaic» et lilsifr i 
ehete Oe» pezeoaai 
fennasloa eoatlBU i . 
mcxBbree do r Mai»iiii» e.»tiaii, œ 


M. QIRiniAN FORESHER 
EST au PRËfDENT 
DE LUNIVQtSnt 
DE S/UNT-ÉnENKE 

(D8 notre tsoTre s fpa nâ smi.) 

M f^^ristisn 
Forestier, malbn - assistant à 
n.U.T. ds Saint-Etienne, a été 
éla, lundi 12 février, président de 
innlvezattê de Saint-Etienne, par 
clnquante-elnq voix sur soixante- 
douze votantA n ’ succède à 
M. PrangolB Tomaa. professeur de 
géographie à l’UEJl. de lettres et, 
depuis m&ia 19T7. Adjoint commu- 
niste au maire de aSlnt-Btienne. 
IL ■ Joseph Sanguedolce (PXL) 
Candidat aux éléctions canto- 
nales ds znara. à Saint-Etienne, 
M. Tomas « écourté son mandat 
afin te se consacrer à sa campa- 
gne électorale 


CARNET 


Haîssanees 


60TG017, aée 
BE G. GUIGOV, 
beuzeuz â'aa&oBcer te aate- 

Cbarlotte. 

Ï3ÜD SainÙQiNnu. La Milles. 


Le TeufDau. le doetciu G. OUIGOV, 

SODE b« ■■ 

sanee de 

févrli 


Décès 

— M. et Mme Albert Ades, leurs 


t et petlts-eateots. 


Mme Bâgu Abrsvanel et 


leurs eofante. 


Usurtee Ada. 


i gnnile douleur de tslre put 
Mme Esther ADES, 


mrvenu deas i 
vlème année. 

La Dtoeègna euiimt Uea la 14 


Père -LaehMa (entrée prtârtpnteli 
dans la plus stricte (nttexité. 

2a, avenne Voeh. Paris (16«>. 

Ml neut» ni couronnes. 


— M. Jean Contnrler, 

M. se Mme Plerra Oonturler et 
leurs entants. 

Lm familles Rlner. Bénard. 
Qoipottrt. Oesbayes. parents et alliés, 
ont la douleur de falia part 

déete de 

Mme Jean COUTUBEEB, 

Bée Beiulette Sanbert, 
survenu te 7 février ISTS. à rige 
qnatie-vlnst'deuz 
La obsèqua ont en Heu A Cboisy- 
le-Boi 194). le lundi 12 février 1979. 


— On nous prie de faits part du 
léeès. 1e S février 1079. à l'Ace de 


de la Couroona de Cbèna, 

X>e la part de la direetlon et du 
personnel ds Q. Qeertacma-Oienln- 


NX. 9700 Onnlngen, 


— M. BUgua de Meutgollter. 

Wma Auguste Iirognés. 

M. et Mme Mare de HentgoUtar. 
M. et Mae ftouald Zapipata, 
ont la donlcur de faire part dn 
déeite de 

Mme Hugues de MONTGOL3 
née Snanne Nesuts. 
rarvean A Bayonne, le 28 Jauvler 
•MM .. — — ûlnqnanle - nnxvlèBoe 

e religienn a eu lie 

à Aluhoa, te 30 Janvier. 

«Watdo», AJnboa. 

64250 Cambo-lo-Balna. 
cBeauaéjmir», B.P. 53, 

32313 Areaeben. 

lA me Ouy-Lnaae. Fuis (84. 

S. me Juies-César, Farta (tte). 


— Caen. La Molap-Littry. 

Le docteur et Mme Piens Morice, 
^tneotes. ^ Cbrtstopïxe. Marla- 

' sL et Mme Claude Mouton, 
Christine et Olalra; 

Le docteur et Mnw Jesn-Jacq 
Morice. Stépbanle. Sébastien 


M. Vrancpls Mnlca, 

M. et urne Oéranl Oiaiffeallf et 


aOle Anne-Marte Motlee^ i 


Le oolonel et Mme btereel le Piton, 
~ bau-ftftre, beDo-eania. 


M. et Mme Ctende Morieab 
Frédéric, Antoine; Xsvter et 


I neveux et petite-neveux. 


fsBilUe, 

.. iotüeur _ 

tappel à Oteù dn 


■oieur de telle part du 
I>isà dn 
IBofBaetiu André MOB1C& 


doyeo hooonire 
de te Caenlté de médecine de Caen, 
■ commandeur 
-- Léqton d’honneur, 
eiplx d» fueire 1914-I918 mree pal 
médaille de te Béalsfcuot, 


da Palma académlguo. 
médellte XntenUlée. 
eblrurgfaa bosorslrs 
In Centre bosplteiler régional, 
membre de rAcadémle de médecin» 
et de l’Aeadémte de cblmrgle. 
monbre de Is Société d’urologie, 
membre de te Société Internationale 
de cblTUxgle, 

survenu à Caen (Calvados), 

10 février 19TS. 

Xb cérémonie réUglcwe sera ci., 
brée le msceredl 14 février. A 14 11 Û, 
en l’égltee abbatiale Saint - Btienae 

une absoute ara donnée vea 
16 b. 45, en régllae du Mtüay 
(Caivsdos). Bufvfe de l’inbumstiaB 
dans te a^nUture de famine. 


Oat avis tlist 


Zb famille aoubalteralt 


I de faire-part. 


_ . . jnvei de fleura 
.. . .. vBivées seix orgsnlima son.- 
tegeast la mlaàra an Fraaa et 
'1 monde. 
lA me du OaUlon, 


• PUPITREUR D.0i. 
INFORMATIQUE 

NTveou. eiffgé : ! B E P C : 
Sélection rigoureuse ovec tests 
oprés 30 heures de cours. 

FAX 

A me d’Amterdam-»* - S74-95-S» 


L’ordinateur 
au lycée 


dan s te numéro 4 de 

LSaonUATEUR 



^ nié da ta Grange à» BbI^ mno Péris 

dHevQAre 

t na fchand 0s Journaux 


~ ifOQB apprenons le déete do 
comte Le Tourneur d’Ison, 


a nc ie n eenwiller général 
du CalvadC' 

Burvenu le U février- 

(Agé <ft 4i«tr»vhiâtjiul. 

Le Tcumeur crison, qui avait représenté 


I esnten de Bourguèbus (Calvedw) du 
ri septembre 1925 à 1937, avait été élu. 
le 3 oeteere 1930. mslra d’AIrm. Il 
avait earuervé os mandat Aoucitet 1999.} 


— Neuiny-Bur-Salae. 

On nous prie d’annoncer le décès 
le 

Mine Henriette TAN CAMPO, 
blopsyebolOBue. 


llotlmifié et riohumatlon A Myans 
;ssveie). 

Files pour elle. 


AnwÎYersaîrcs 

— 'H y a huit ans disparaissaient 
traglQuemenL a San-Martm-Teno^ 
luon (Mexlq'uei, . 


Bbae jean 2COSE, 
Béa Anne-Uade Gnsttn, 


aaront eélébréa é leur Intention, 
une peosée est demandée à ceux qui 
In ont eoanna et aimées. 


— Sldl-Bel-Abbès. Oran, péris. 

Pour te premiu anoivemain de 
la disparition de 

flnüel NAHON, 


almL auiUDt pour lui une penaée 


CommutafcoHons diverses 

— L’Amicale des Corrézlenc de 
Paria et dTle-de-Prana organise aon 
banquet annuel le dimanclie 25 fé- 
vror, A 12 ‘11. 30. dans les salons 
Vlanney. 1. venue Ledm-BoUln. à 
ParlB-XS* (MB Qual-d^la-Bapée). 

Bèeervatione : ISO P -avsat le 

20 févriu par lettre. e» ebèQUe. 17. me 
de te FOncatne-au-BoL 75011 Paris 
(3S7-22-D0). on pu vememant an 
O.C.P. de l'Amlete. 945B07X Parle. 


VititM er eonfêréiwes 


... W. entrée du cbA- 
tcau. avenue da Parla, BCme OoUn : 
t Lo ehfttau de Vlneenna a. 


15 h., S2. tue Saint-Antoine, 

— OuUUu ; * BOtal de SnUy ». 
h., façade, porte centrale. 
Meyulel : « Notre-Dame k 
1$ h- métro Monge, Mme Oewald : 


« La Momuée > (Cause nationale 
<tee ffionumeats blstorlquw). 

15 II, A r- O de B&vigné : c La 
Jardins et lea plus beaux bétels du 
vieux Matais » (A travers Paris). 

18 h, 17, quai d’Anjou : e Xa 
damstue dn comte da Lsnann », 
entxéa Umltéu (Mme Barbier). . 


» la Tour-dn 


Btats da conaelenm supérlenn et 

_6dita‘’— • 

Ubn). 


méditation tranccendantale » (entrée 
"bre). 

17 b. 30. 41. place du Louvre^ mai- 
rie s nmxB du. i« arTondJeasaMcat, 
SL JaUso Mallet 3 c tel journée du 
s décembre 1851 a (AeâdémJe du 
Second Bmptre), 

28 h. 30. Mntrs Ceorgas-Panpldou; 
petite oUe dn centrai - piamter soua- 
SI. Robert Oloton : c L’enfape 
te eréaUvité » (entrée Ubre). 


10 b. SO; 184, rue du Fan^iitg- 
islat-gQDCré, BCme Suoeli : € Le 
Tbclmlon et son Institut de giais 
blomédloal » (AXSCAX). 


ECHIPEPPES « lotUiu Tonie i 


tes de ux Insépara bles 
de SCHWEPPES. 


LEGION 

D'HONNEUR 


U général Gandoet 
grand-erolx 

aa Aaré A la dignité de çrauA- 


croto. te général de eerpa i 
■'sul Gandoet. 

Ait élevé A la dignité de prend 


tffbrter, 1e général de division Bervé 


Bsnolst d'Asy, Jean pterre 

Versât. Mletiwl Le Ooc, Fernand 

André, Boris Bonrlatchev, Roger 

CeeealdL Aimé AnSié 

Ouerln, Louis Le-Eiechec. 


IFACE 

PerteefioRiieiBeof Centre Perbien 
de Management ' 
Chambre da Ceameree 
«t (Tfiidiistrie de Paris 
108, bd Moiesberbes ri7*j 
Tél. : 766S1-U 
PROPOSE 

un stage rémanété à da cadra 
lis ITndnstrle «t dù Oonunerce. 
A te recherche d’un emploL 

Reconveision de cad^ 
à lo fermeHon 

plein temps, de 
i pour objectif de 


préparer la cadra au métiec 
de tormstenr : sequlslUon da 
méthodolcvtas. at tachnlgua 


pédagbgiqna et entrainement A 
l’animation' d’actions • de for- 
mation (staga en entreprtee). 


Dépôt da esBdidatura avant 
le 8 mtn 29W an soir aupiéf dn 
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/Modes du 


Elégance en hiver 

L'homme de tweed 


M.- 


<Uiim immaculé, ache- 
teurs InteniaUoiiauz : la mode 
mascuUzie, qui a présenté ses 
collections d’hiver 1978-1979, se 
met au nimpannn du prèt-é-por- 


seia à l'aise dans des . vêtements 
confortables. La sfUiouette reste 
simple : épaules maïquèes, ves- 
tes courtes on à peine appuyées, 
boutonnage bas et seyant qui 
allonge les revers. Le pantalon- 
sifflet prend de l'anvleor à la 
ceinture et aux pour 

devenir étroit et resserré dans 
le bas. La surveste ample, qui 
est apparue zéoemment, remplace 
toujours avec succès te manteau. 

Jamais jusqu'ici les tissus 
n’ont été si soivles, si doux, si 
moelleux. Ce sont des ratines, 
des aixaehés de laine, des shet- 
lands poilus, des twee d s bou- 
clette. A la Tllte, la eooleizr do- 
mine : tweeds chinés ou mou- 
chetés, flanelle aux tons fondus. 
La palette est large : le gris vire 
du taupe au bleu sxdolse, le bleu 
profond s'allie au prune, le sa^ 
fran devient moutarde. Le sport- 
swear, au conttake s’éclaire. 
Pour les blousons, les parkas — 
ces anoraks lon^ — et les 
« tzmichs », ime nouvelle matière 
s'impose : le coton changeant, 
parfois caoutchouté, parfbis 
même glacé comme le chinta 
d'ameublement. L’homme sous la 
pluie sera plus gai. 

Tbute la mode se Joue dans la 
composltiaa des tissus et des 
couleurs. Tissas différents pour 
im même ensemble veste-panta- 
lon. Couleurs désassorties et 
pourtant coordoimées. C’est dans 
ce Jeu subtd et parfaitonent 
maîtrisé que l’homme commence 
à s’éloigner du cb«RirfsTr>.> 

Dans oe concert^ tous ne 
Jouent pas sur le même ton. H 
y a les * monochromes a comme 
Ted Lapldus qui travaille avec 
soin une seule couleur : le mieL 
En veloma, cashmere et en 
flanelle chinée. Jean-Claude Le- 


wln. quant & loi. choisit le bar- 
ris tweed bien, vert ou mazxon. 
Des costumes sérieux mais dif- 
férente et rendus gais par des 
ctaemlses rayées et des cravates 
vives. Encore plus sérieux, les 


tée tout en restant naturelle et 
des effets de rayures ne rendent 
pas oe gris monotone. Dans la 
catégorie c déstructurée s enfin, 
une ehamplmme en ratine verte, 
grise ou bordeaux Elle est ri sou- 
ple que Dormeuil, qui l’a c réée , 
l'a baptisée « vestencardlgan ». 

Au sommet, U y a les chefs 
d’orchestre. Pour sa seconde 
collection à son compte, Jeff 
Sayre, l’Américain rouquin, a 
réussi une ^mphooie tantasU- 
que. T7n exem^ parmi d'an- 
tres : ce pard^sus croisé en 
lainage chiné bleu et marron 
porté sur une veste en tweed 
manoD et violet et un pantalon 
en flanelle c fondue » marron 
.et bleu. A. signaler aussi les pan- 
talons en veZonis cdtelé Inunimê 
gris ou tillenl et les gilet à col 
ch&le en maille et soie aemi- 
bzlllantes. Autre leader au pupi- 
tre : Takeo Blchuhi, le petit 
Japonais ^ la moustacbe 

noire. L'ouvertoze de son défilé 
était digne d’un grand opéra. 
Vagues de manteaux de drap 
Uanc portés sur des vestes et 
des chemises gris bleuté, suite 
de manteaux gris éléphant et de 
manteaux banane portés avec 
des gants rongea. M'ate il y avait 
plus calme : toute une gamme 
de vestes en tweed ehiné ou 
bouclette dans les tons camaïeu 
et pasteL Enfin pour le sport, 
une vedette : un blouson court 
matelassé en drap noir.. Drama- 
tique avec ses piqûres verticales. 

L’homme du soir reste celui 
de CerrutL Cet homme tout en 
noir — smridng en crêpe de soie, 
chemise en soie, cravate damas- 
sée — donnait le bras à une 
femme .en Tourreau violet et en 
boléro de panthère. 

FLORENCE BRETON. 


Un Romain n Paris 


En motiére de mobilier contem- 
porain, les Riomoins sont les ;rius 
Imaginatifs des créateurs italiens. 
L’un d'eu9^ Ennio Antonongell, 
expose» pour la première fois à 
Poris, à lo galerie Kochino. Dons 
cette nouvelie boutique située à 
Montparnasse, en face de la Qo- 
serie des Ulos, Michéle Monto- 
fjM présente en exclusivité les 
canapés somptueux d'Arttonangeli 
(revêtus de tissu léopard, avec des 
couains en doim beige), une 
c dormeuse », sofa à boids re- 
oourfaés recouvert de rnoira, un 
bahut dont les portes sont tendues 
de peau beige laquée. 

ie Ksduna, 160, boalmxd du 
Meat psm a we , 7S014 Paris. 


Faire sas comptes 


Comme dioque onnée, les édi- 1 

tiens de l’Epargne publient u 
vre de comptes qui permet la pré- 
vision et la tenue quotidienne du 
budget familial. La partie 
traie de ce' grand cahier de 
29,5 cm X 21 on est toujours 
consocrée à i» sujet pratique ; 
cette année, ce sont des conseils 
de bricolage (< Mon budget 
1979 », 15,60 F franco). 

Dons la collection « De quoi 
s'agit-Ü ? », ces mêmes éditions 
de l’Epargne viennent de sortir 
petit ouvrage sur le drcxt sua 
sorol (c l’A B C du droit suo 
sorcri », 24 F franco). 

•k SdiaaoB de t^paxsm Z74, bd L 
StrGenriB. TS380 Pazto Cedex 06. | 


Fripiers : de la rue Michel-Ange b la rue de La Roquette 

ë9bs occasions sur ies cintré 


en juger par l’ouverture 

A récente de plusieurs bou« 
/l tiques à Parts, le com- 
merce du dépAl-vente de vête- 
ments d'oeeasion ee porte bien. 

A l’exception de certaines bou- 
tiques nouvelles et spédallséss, 
la localisation géographique in- 
flue largement sur le style des 
vêtements exposés. Aine! la plu- 
part des boutiques du seizième 
anendissament proposent un 
genre classique, avec une forte 
proportion de vêtements griffés. 

Une des plus anrisnnss, 
Françoise, est ouverte depuis 
plus de vingt ans (78 bis, nie 
Michel-Ange, Paris 16”, tél. : 
651^8-48 ; ouvert du manll au 
samedi de 10 h. é 18 h. et de 
14 h. 30 a 19 h. 30; dépôts : 
sbc mois) ; deux magasins conti- 
gus y présentent un choix sxtr^ 
marnent disparate de jupes, 
robes, pulls— ainsi qu’un rayon 
hommes (costumes ê partir .de 
100 francs-J. Mais è vouloir 
faire tous les styles, on tinit 
par ne satisfaire personne et on 


sélectiannés. 

C’est ainsi qu’on trouve moins 
de ehoees mais beaucoup mieux 
choisies chs Msrie-Luee (10, rue 
de Civry, Paris 13*, tél. : 681- 
20-67 ; ouvert du mardi au sa- 


medi de 10 h. è 13 h. et de 
14 h. 30 é 19 h. 30} ; a cinq 
minutes de ié : robes de soirées 
(à partir de 120 francs), four^ 
ru res. pulls (à partir ds 29 francs) 
et un petit rayon hommes. 

Dans le même style, d'autres 
boutiques préserrtent un choix 
plus étendu': Caméléon (13, rue 
Gustave-CourbeL Parts 16*, léL : 
605-67 t 65 ; ouvert tous Iss Jours 
de 10 h. à 19 h. sauf dimanctw 
et lundi matin) : é noter un im- 
portant rayon de pulls, des sacs 
(Hermès, Cëliné) et également 
des vêtements ' de ski (combi- 
naisons à partir de 200 francs), 
et Maxlpiices (18, rue Cortam- 
beri. Paris 16* ; ouvert du mardi 
au samedi de 10 h. à 19 h., 
lundi de .14 h. 30 à 19 h. ; dépôt 
jusqu'à 17 h. seulement) ouverte 
depuis plus de duc ans. 

Malgré un choix plus restreint, 
des occsrions provenant pour la 
plupart des boutiques des grands 
couturiers et des prbc néanmoins 
très raisonnables font de Cher- 
che-Mozart (50, rue de l'Assomp- 
tion. Paris 19*. téL : 62MOa2 ; 
ouvert tous les fours de 10 h. é 
19 h.) uns adresse intéressants 
où les vêtsments partant vita : 
robes de soirée, ‘jupes, chemi- 
siers, fourrures— 

Cest un style résolument 
« riva gauche » que présente 
MIsentroc (63, rue Notre-Oame- 


des-Champs, tM. : 6SS-0867 : 
ouvert de 10 h. 45 à 12 h. 46 
et de 14 h. à 19 il. sauf lundO 
€|ul comprend en outra un rayon 


prix élevés qui y sont pratiqués, 
on préfère Chereheminippes 
(109, rue du C^ierche - Midi, 
Paris 6*. tél. : 22963-7Q qui 
compte deux boutiques : un 
remarquable rayon enfants dans 
la première Qusqu’à quatorze 
anri ; un style qui reste assez 
classique dans la seconde. Une 
Idée originale : le rayon cra- 
vates, malheureusement trop peu 
fourni. 

Intéressant également l’idée de 
Tnx^oold (63, avenue de La 
Bourdonnais, Paris 7*. tél. : 705- 
24-43 ; ouvert de il h. â 19 h. 
sauf- lundi) de présenter de ia 
vaisselle pour les fêtas (services 
é thé, porcelslnes-) : manteaux 
(é partir de ISO francs), robes 
du soir (è partir de 120 francs), 
chaussures, fourrures— 

DIfflellement visible de la Tue, 
Lady-troc (11, rue de Bellefond, 
Paris 9*. tél. 281-0544) vient 
d’ouvrir dans le neuvième une 
fort jolis boutique : à noter , un 
choix ' important de chaussures, 
de pantalons en satin (89 francs) 
et de nombreuses fourrures. 

Grairde spécialiste' du rétro. 
Brins (66, nie Rodler, Paris 9*. 
téL : 2854552 ; ouvert du lundi 


au samedi de 11 h. A 14 .h. et 
de 15 h. A 19 h.) éiqwse des 
vêtements d’époque' : robes, 
chapeaux, sacs A main, une ooK 
. leetlon de très beaicc ehêmlslsrs 
ainsi que des objets de toute 
nature. Y lalssairt madame, moiv 
sieur pourra traverser la rue ei 
entrer Aux Coquelicots nié 
Rodler, Paris 9*. téL : 57545-77 ; 
ouvert du mardi - au samedi de 
10 h. A 12 h. et de 18 II a 19 hj. 
où II trouvera pour lui pardessus 
et manteaux, ainri que des eo^ ' 
tûmes bon marché— mais eou-- 
vent assez fatigués. 

Deux dépôts-vente sont spé- 
cialisés dans la fournira et as-, 
surent les retouches, les répara- 
tions, le nettoyage et rantrrtfsn : 
le plus Important, Les Deux 
Oursons (91, nie du Théâtre, 
Paris 15*. téL : 675-10-77) pré- 
sente un choix très vaste, .A 
tous les prbc : depuis le mouton 
doré A partir de 300 'franoe. - ' 
Jusqu’au vison A plus de 
lOOQO francs.. Claire (17% rue de. 
La Roquetta^ Parts 11^ tél. : 
87506-28: ouvert du mahfl w 
samedi de. 10 b, à .19 h. 3Q),, 
ouvert récammeiiL' . ne. . dispose 
pas encore d'un stock -très im- 
portant inâls accorde des cohdl-. 
ttons de crédit intéressantes 
(^Vs A la coanâandSk le reste 
par mensuatltéÿ. 

NICOLAS MRIN. 


Cétte passion pour les objetsi^ 


Collectionneurs en foires 



L a deoxltoie quinzaine de 
février sera une période 
fastè pour les ocdlection- 
neozs. Non pas que les astres 
leux soient particnlièremetit fa- 
vorables, mais parce que idn- 
sleois exposttions araitorgandsëes 
à leor iatenUcMi : le trêa sérieux 
Salon de la curiosité et d'objets 
d’art de collection, l’exposltioa 
anna^ des antiquaires au Bon 
Marché (sur le thème, cette 
année, des poupées ancfeones), 
et la jdttoreeqoe Fotre des col- 
lectâoDneazs. 

C’est un Catalan, de quarante- 
cinq ans, Jean-Claude Baudot 
qui a eu l’idée, il y a trola ans, 
de créer cette foire annuelle des 
coUectionneazs, qui va se tenir 
psidant trois Joiüs (les 16, 17 et 
18 février) dans une salle de la 
tour Fiat, A la Défense. Dazs une 
amhi«mee décontractée, les eol- 
lectionneozs — qui sont d’ordi- 
naire des gens asses secrets — 
vont montrer, vendra acheter, 
comparer leurs trésors, échanger 
des adresses. Sur les trois cents 
expoeants bmcrtts. les deux tiers 
sont des amateurs, les autres 
étant des vendeurs professlOD- 
nels. Le seul critère, pour par- 
ticiper A cette ezposition-vente, 
est de inésenter une ooUeetion, 
c’est-à-dire une série d’objets 
ayant un rapport entre eux : dés 
hochets, des calandres de voi- 
tures, des moulins à poivra, des 


EN FEVRIER 

BOUGIES 

œLORÉES - FLOTTANTES 
PARFUAAËES 

VENDUES AU POIDS 

— 40 <?0 te 

PRIX HABraiELS 
TOPM • 5, me d’Arcole, 
75004 PARIS - 033-73-27 


bottes d’altnmettes— Tout est 
iwimls. Si certains exposants 
paralæent un peu farfelus, tous 
sont compétents dim« le domaine 
qoJL les passionne. 

Fendant cette firire- des col- 
lectlonneuis a Itei le «concours 
do l’InsoUSe ». Il réunit des 
objets, exposés dans des vitrines, 
aussi extraonUnatres qu'un cœur 
en plomb ayant contezui le cœur 
d’un loi de France, une arme 
tadleane faite d’une griffe de 
tigre ou deux mlnascules sculp- 
tures faites dans des dents 


Comment devlent-ou coUee- 
tiotmeur ? « Sottuenf par hasard, 
e:qillqae Jean - Claude Baudot. 
Ea Î9B3, fal eu snois d’aefuter 
une vieOîe machine & sous, paree 
gus cet appareü représentait 
pour moi le mythe de PAmérigue 
et de ses selles de jeux popu- 
laires. J’ai eu du mal d en déni- 
cher une, puis fen ai trouvé 
une seconde quelque tempe api^, 
vraiment par hasard. Oest ainst 
que m’est veau resprtt de col- 
lection.» Ce serait plutôt un 
virus car. anjounrbui. S possède 


une collection de deux mnia J^nx 
ancimis de tous genres qui ont 
envahi sa vie et sa TnaiBnn. - 
pans le monde des coUectlon- 
neors règne nnè complicité dans 
la recherche de l’objet rare ou 
curieux. J.-0. Baudot a réalisé 
cm I97S, A leur intentloa, une 
véritable Uble : c’est un an- 
nuaire qui recense qntoze mille 
coUectionneois du mocde entier 
et leurs chères manies, classées 
en sept cents rubriques. Cet ou- 
vrage est vendu chez l’auteur 
(7, tue Orëffolhe, 75008 Parie) 
et vaut 79 F les deux volumes. 

Le premier Salon de la curio- 
sité et d’objets d’art de ooUee- 
tion T^roupera, du 17 au 35 fé- 
vrier, dans ranclenne gare de la 
BaetUle, une centaine d’anti- 
quaires et marchands spécialisés 
dans l’art prlmlitit, les livras "i- 
elens, tes minéraux, la nomtena- 
tlque, les autographes, etc. Dif- 
férente thèmes seront tzaltés A 
travers les stands: celui de la 
table et des ustensiles 
ou oétul du chien, représenté par 
des objets en trare culte, en 
xotin, rai bols on en métal ; tons 


les articles cuiteax pour fnmeoiB 
ou un beaUeire venu d’Asie. Les 
partlcaltet& . qui possAdens un 
objet bizarre (dont Ils Ignorent 
souvent l’origine) pouirtmt le 
monber -aux exposants- pour . en 
oonnattre l’usage et la iFàlear. 

A rexposltion des antiquaires 
du Bcm Marché, la poupte an- 
cienne sera en vedette- Du 13 au 
18 février, les « plangooolo- 
gtetes » (nom barbare donné aux 
coUectianneuxs de poupées) vont 
admirer oes Jouets qui sous 
transmettent, par lenzs vête- 
ments. un reflet de la mode- de 
Jadl& Une ceOnlqtte de -pou- 
pées», spécialisée dans la-xes- 
taoration de ces objets anriPins, 
offre ses oonseRs d’expertise' et 
propoee des pièces détachées en 
matériaux d’origine et des oobles 
exactes de costumes d’époqns. • 

JANY AUJAM£ 

* Foire des eoUeetlonnaaa, 16 su 
18 rêvrier, rata Plat A Le OtfeiiH.- 
De U h. A 20 h. Botrée :6 F. 

Saloa de la curloaltA.et d’obleM' 


d’art de eeUeeUon, aeéleliiie nra 
de la BastUte, da 17 «a 2S ttnieB. 
0 h. A M h., mardi et jeudi 


10800*4 23 h. Batxéé : 1 
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cialtTjire 


LE JOUR 

DES ARTS 

Xjb -fntarîsme à Garcbes. 

£e Centre cttZtureZ msniefpat 
dg Garâtes présente une expo- 
sition consacrée a» futttrisms 
itaUett çtti a été rfatisée à 
VAcadimie nationale di- San 
Lttoo, à Rome, en 297$. pour la 
Quadriennale d’art. (Test une 
exposition didaotiQue très Me» 
faite et sérfettsement âoettnten- 
tie, çut réunit des repndno- 
tRms des différents manifesta 
. et da oeuvres, et comporte des 

projections. Elle prend le mou- 
vement dlavant-ÿarde & son 
origine, avec AfarmetU et le 
manifate de i909 publié dans 
le-Plg&Eo, et aborde tous 
aepects .* peinture, teuplti-“e, 
architecture, théâtre, cinéma, 
phoftographies... L’exposliion, Qtti 
dure lusqu’au 24 février, fait, 
partie d^tai programme culturel 
d’un trimestre consacré à l’Ita- 
lie : en mars une exposttfon de 
pPiotos et gravures réaliséa par 
Michel Random éco^uera Plia- 
nèse et sa descendance lantas- 
tique ; en aoriZ seront présentés 
des peintres italiens actuels à 
Paris : Adami, Cremonini, 
Recaleati, BiasL. Pes confi- 
rentes fsamedi 17 février, 21 h.: 
lé maniérisme}, des epeefoeZrs, 
un cvcée de füms italiens, 
aecompagneat Zes expositions. 

ét 8C.- OrBOde-Bue A Garebes. 
r$L 070-38-32. 

Tjl onzième Biennale 
de Paris. 

La onzième Biennale de Paris, 
qui devait se tenir d Fautomne 
1979, est reportée iTun an. BUe 
aura Ueu aux. dates habituelles, 
soit de la mi-septenibre à Za 
fin octobre lûéo, au Musée tTart 
moderne de la Ville de Paris. 
Afin qu’aucun artiste 
éliminé en raison du report de 
date, les organisateurs ont 
repoussé la limite iCâge (trentt^ 
cinq tcns) d’un. Les artistes qui 
sont donc -ois après le 2^ /an- 
vier 1944. peuvent, pour la sélec- 
tion française .(artistes frcea- 
çais ou étrangers résidant 
France} dès maintenant, et 
avant le 50 septembre, adresser 
leur -dossier -de cmididattire 
comportant un maxhAuvi 
formations sur leur travail- et 
éventuellement un projet spé- 
cifique pour Ta Biennale. Ces 
dossiers doivent être adressés d 
la Biennale de Parts,. 11, rue 
aerrper, 750094 Paris, ainsi que 
toute correspondance et de- 
mande de renseignements. 

De Staël an Grand Palais, 
en 1981. 

Z7fie grande rét ro spe ct ive du 
peintre ItlicoZas de StoéZ dura 
Ueu au cours de F été 1381 aux 
galeries nationales du Grand 
Palais. Cette décision vient 
d’étre prise au minisière de la 
culture, lors d’une réunion à 
laquelle participaient, outre 
M. Jean-Philippe ’Lecat, 
dfme Famçoise de 8taSl, veuve 
du peintre, et les représentants 
du Centre (Jeorges-Ptmpidou 
et de Za direction des musées 
de Fronce. Cette rétrospeetioe 
réunira la mafeure partie de 
l’œuvre peinte aetuéllement 
dispersée, notamment en Su^ 
rope et aux £taie-C7nis. , 

La Bibliothèque naHorùte 
doit par aüleuTs présenter en 
mon pToeham une exposition 
de Tœuure graphique de 
de iSrtaéZ, qui regroupera des 
livres, des gravures et compor- 
tera de nombreuses pièces iné- 
dites, qui feront Vobfet <tun 


Bois gravés à Frifaoing. 


tient ou Jlfusée d’art et d’his- 
toire dé Fribourg (Suisse} jus- 
qu’au 25 léorler. Deux cents 
CBUsres de cent vingt et un gra- 
veurs ont été séleetkmnées. 
VôHft-sept pays sont représen- 
tés, aoee une écrasante domina-, 
non de FEurope de VSst, 
notamment de la Pologne dont 
les artistes remportent à Za 
fois le Prix de la pâle de Fri- 
bourg (Teresa Brynmg Ada- 
mieclsa) et le premier prix 
Xyïon fJadiga Smphovska). 
Belies prestations également 
(FSmato Banderas (Chilien 
exdé, deuxième pris XyUm), 
Robert Banmerstiet (Autriche), 
wemer HcfMan (Suisse), Ta- 
pant MOeJeonen (FMande), Sgü 
Roed (Norvège}. 

L’ensemble est de haute 
tenue, avec une tendance avec 
une iendmce générale hla fU 
guraHon expressionniste frien 
aeoordée avec les techniques du 
bois gravé et de la lütogravute. 
Le noir et blanc domine. 


I^VOiriüofl/ 

GRAVÜEES DE MORANDI 


quarante ans, U a refait les mê- 
mes tableaux, avec à peu près tes 
mêmes modèles, les mêmes peti- 
tes ZKutes, tlacons, pichets et 
sucriers disposés sur sa table 


e de pelnture-chalr rose et 
I. Ces petits rectangles de 
I traite la nature par le cylindre, couleurs ont occupé toute la vie 
te eùne, la sphère, le tout mis de MorandL Ils lui ont ouvert 
en perspective ». Et puis Chardin, les portes de la plcturalltë pres- 
te maître de la nature oiorte, que impressionniste qui dématé- 


ger de place pour renouveler l- 
rêverle. immobile. ZI est né à 
Bologne en ]590 l a vécu et trs- 
vaiUë dans la grande ville de 


chose d’altier qu'il trouve chez cathédrales. 

Seurat, pour ne pas parler de Oa décsouv 

l’œuvre des maîtres italiens dont dans ses gra 

il s’est imbibé. On remarque tout paysages où les malsotis de 
cela dans sa peinture. Et — Grizzana, sous leurs frondaisons 


dans les environs, à lAut-U, s'ea étonner ? — dans baroques, semblent elles aassl des 


1864. sa gravure aussi 


Le monde de Morand! tenait 


natures rnoites. Jamais une ligne 


jandl ne s'est pas dépaxU de 
vote qui est une longue méditation 
sur la vie des objets. J1 a gravé 

surtout à la pointe sèche et le _ _ - — . — . 

paradoxe est que ces œuvres en de Cëzaruie. Morandl les rangeait tiente de la hachure, traits 


dœ et qu) illustraient littérale- ies sépare et les lie. Et partout 
ment^ la ic vision des cylindres » 11 emploie cctt^ technique 


difféient Les brocs avec les bou- 
les boit) 
serrées 


compterait qu’une centaine de S 

numéros, dont certains sont res- 
tés inédits. La galerie Berggnien 

WI5^?’Î961.'^"apparaâ*^ le ci 

Morandl des natures mortes; des _ » - • r . i n m 

booquetfi et des' paysages. Ces 


durcit pas les formes. Chez lui 


„ _ _ disent rien du 

Mornndi de la période métaphy- 
'sique, pendant ces années de 
1918-1290 OÙ. ayant rencontré 
Clürfcoi; il peignait dans le sl^le 
* ~ Muses inquiétantes » avant 


dont U est le sin^ier maître 
italien. Son univers est bimi dé- 
fini, bien délimité, plutdt étroit 
Mais il va y opérer une étonnante 
aynthése d’influences recutiiUes 
par lui à travers le temps et l'es- 
pace. 

Ce provinelal italien, 


tes Jouent en contrepoint 
les CO U r b e $. Une fois sur le 
tableau, ce monde l’objets prend 
des allures d'a architecture : ' 


deux, quelque chose qui serait de 
— *76 temps et qui appartii — 
passé. Une raideur 


taphysique », qui dépasse leur semant et l'étnotion, dans de 
réalité prenûèie. La nature morte savantes mises en scène ijour 


ses objets, il attend, comme ces 
photo^phes de la cathédrale df 
Iteiras qui guettent l’embrase- 


que le rêve du peintre Ûlumine 


ment Mlalre des rttiauï. n doucement pour faire et parfaire 


bouge guère de chez lui, vo^ge avait peint quelques natures 


mystère. Chardin 
quelques natures 
flacœis qui- sont sur 


JACQUES MICHEL. 

•le Cloquante gravures de Monod: 
Qalrrle Betggruen. 70. rue de L*Unl 
vetslté. Jusqu'au 24 février. 


Rock 


HERBIE HANCOCK 

le iDiisîqDe hiaky- est deveone, aux 
Eisa - Unît, U tendance musicale 

répond ami. cxigcnca d’une nouvelle 
culnm, celle' des diso-jbdEeys. véri- 
tables héi|K d’ene foeme de loisirs qui 
prend .des 'allures de gigaocisme: les 
dûfiodiiques. Qu'an musicien c 
Hêibie Haocode. issu du \m > 
jaza-roefc, ait évolué dans cette vt 
iguifiadf de fainpleai et sus doute 
de la âéceisrté de ce pbéoacnèoe, a 
là oà George Duke, par ecemple, s‘ 
égaré dans une déoisrche douteuse 
peu ccbéieote, là où d’antres agissent 
pu antomansne, Hucode, lui, élai^ 
les patwbilîté» offerrei par cette musique, 

La deux copcerts qn’il a don 
Pleyd étaient, oemme 3 l'a dâ, une 
eflébrarioa’ de la musique noire. 
Hancock n’a peut-ê t re ianus été anssi 
proefae de racines sonl, et cela tieoi 
sûrement u jea d’influences qui exme 
avec des gteups funky américains 


là nne conoBaion t Hancock 

d'expMssioa qtti eunespond u piésnq 
voilà tout. Fto no insnot la qualité, 
le boa gofte de sdn spectacle; très sobre 
quant à l'attitude scénique, ne peuvent 
tee remis en quadon. Hancock est no 
mnsicieB brûlant au lyrisme cristalUo, 
et les mnsideos qui l'accompagnent, 
dont le passé est éloquent, Je sont 


feus de son nonvd album, Faeu doi^s 
7«g me note, Loisqa*il diaate, sa voie, 
fSitée par on voicoder, est utilisée an 
titn que les autres instnuneats. 


! «mliMir* propice à 


• Je Pûm 

de perler, ezpliqne-f-il, cer le rèttiitet 
défHtsd enrièrement As eekeàee, qmi 
créa 1er tonelitis rafen ter tcuehêi qna 
feppmie sur te ttepier. Je cèema perce 
gme Uatsui^ me porte, meù me voix 
'est pes tris tetisfeâestse nestÊret- 


ALAIN WAIS. 

(*) reets dOTS't /sa me nos 


Petite/ nouvelle/ 


■ Une «table rende s 


nisée les 8 et 9 mars k la vuUson 
d» linfBSCO. à l’initiative de la 
ladation ponr la coaunnnleation 
de Ja cnJtnte. 


de Btssa, la perspective de la 
MStmetnntloD da Groupe' veeej de 
FtaaeB Date limite da dépêt des 
eandidatona : 34 ffivriér. - Bansei- 
gnemeoCs t Gnsape vocal de Praace; 

i de Leningrad, 7590$ Paris. 
TÔ, 387-95-M-8L 


Théâtre 

«COMME Tü ME VEUX», de Pirandello 

La comédie dramatlgue de Luigi Autant qu'use lechercbe sur 

Hrandello Comme tu me veux, l’impossibilité de savoir qui est, 
écrite en 1930, a pour ligne géné- en profondeur, quelqu'un, autant 
raie un fait divers. qu'fane étude de 1 emprise d'as 

pendant Jinrasion de te véné- ïommes ot l'ftre sla*nller dli^ 
tle. en 1911. te femme de l'offfcler femme. PlrandcUo e construit 
Italien Bruno Pieri est enlerêe «?« <^we-Plège articulé dam 
par des hussards qui ont occupé i mtentîoci de 4 ne pas lâcher s le 
son château. - spectateur. 

n y a. dans Commetu msveva:. 
Bruno Pferi reconnaît, ou croit (jgg idées fortes, D y a aussi 
reco nn allje. Lnda Pieri, la dis- trop de ruse et surtout une gran- 


dramatUTglqne, 

théâtre d'art », qui ne 
it plus en 1979. Cè- 

pouvait pas 


parue, dans la personne d'une düôquence 
oeitalne Blma, danaeu-se de caba- , 

ret â et qui mène, en fonrtlo«««a« 

compagnie d’un écrivain pervers, disait ou’Ü 

Cml Salmr une vie pénfBle. peindre les fleurs 'iruncteli» 
‘«■‘elles esc fanent, «fe. 

Viennent de sa femme), se rend q hiut dire qoe FJrandello siïbit 
aus^tôt à Berho et ramène Ehna- ici un hiwHiwap ; au Théâtre 
Lucia en Vénétie.- Moderne, sa pièce semble avoir 

Elma est-elle Lucia ? Le doute été montée par des ama'teurs de i 
subsiste chez tons les personnages, bon ton, plutôt Pbnr une matinée 
quand Cari Salter arrive au ehâ- mondaine, et les acteurs ne sont I 
- . médecin et nne . pas de taille à soulever un délire 

grandiose. 


infirmière d'une clinique p^rchla- 
trique de vienne, qui encadrent 
une femme sans raison, sans mé- 
moire, qui serait, elle, Lneia. 

Elma-Lùcia repart pour Berlin 
avec l’écrivain, sans que noua 
sachions si elle est la vraie Lucia 
qui refuse d'être cconune la veut» 
son mari, l’ancien officier Bruno 
Pieri, ou si elle est une fausse 
Lucia qui met fin â une méprise. 


MICHEL COURNOT. 

Pr ThèâtTa snoâeme, SO h. 90. 


U ta Ballet du RUa sera les 
17 et 18 février à 1a des arts 

Cnltue de Créteil, avec une 


soirée Serge LUae. 


Cînémo 

La mort de Jean Renoir 

(Suite de la première page.) nous à citer ceux dent les titres 
Il lümait son métier. Et pour lui le brillent d’un éclat particulier dans 
cinéma ne (ut longtemps qu'un mé- mémoire ; le msn«iiieux Bouda 

lier. Il dtnit céramiste, quand il ecavé dea eaux, la Chtenna, la Crime 
commença è S'y intéresser. Pourquoi nons/eur Lenge, Tony, qui annon- 
e’y Intéresaa-t-ll 7 Peut-être ê cause b®** Rossellini et de Siea. la Bèta 
de Catherine Hessling qui était si Aumeme. te dernier, te plus beau 
belle et qui était sa femme Peut-être * imturallstes - de Renoir, 

parce que le cinéma lui apparaissait I* cinéaste s'embarque pour 

comme une sorte d'artisanat supe- Etats-Unis. C'est sa «période 
rieur qui lui permettait de travailler amertcaine «, période plus discutée, 
avec des copair» et de fabnquér d'iscutable. mais au 

(comme il l'a cent fois raconté) de «awelle Renoir rompt les 

pbaramineux chariots & travsiing ou derniers lier» qui l’unissaient au rôa- 
des systèmes d’éclairage inédits, l'sme' et s'engage sur la vole royale 
Peut-être aussi (respectons la **“ cinéma «pur». Au cours de lé- 
gende I) parce qu'il n’avait pas oublié 5,***î** vision du moride 


certaine représentation cmèmaiegra- 
phlque au collège Sainte-Croix 
Neuiliy, quand II aval! huit ans. 

La joie de eréer' 

Très tôt. pourtant, il prit conscience 
des problèmes de son art • Ner», 


débouchaient sur une méditation phi- 
losophique : en 1952, le Carrosse d’or,' 
un éblouissement, un feu d'artifice, 
un divertissement princier ; en 1954, 
le délicieux PrencA^ancan, surgi 


lequel fel découvert qu’on 
pas la nature, mais qWC taut la 
constituer, que tout tilm doit être i 
création bonne ou mauvaisa. » A 


plus mozartien > de 
Dés cette époque, pourtant. le a 


rtn. -te........ - " «--A eès s'éloigne. «Renoir, cinéaste mau> 

profltm e a» teppom a u ciné ma ^ 

eamère. derniers filma ceux qu’fl réalisa 


avec te réalité il ne devait cesser de 
réfléchir 

“■? y?* !”?f- ■’ 1'' ’ ?"’"° mâ" Peinte ’Ô? 


19691 turent en général 
aut pas com- 
prendra la leçon du Testamam du 

fart plctere/. à rewM, te SJ-e Mus te anteagyre a, 

de Ja stylisation. Avant, nous reprô- Oéleuner sur 

sentions ta nature de façon stylisée, ^ îiMiéï 

parc» que nous n'svrons pas tes 

moyens techniques de la reproduire f “* rapidement à I Mbli 

ces ^ quatre « ncuvellea • du Petit 

moyens existent, nous devons 
cAereftsr cette stylisaiion en nous- 
jnè/jfes. ■ 

En dëpit de ces préoccupationa 

■ jquas. Renoir était (e contraire , . . 

e’ur> thtericlen. La joie de or«r ÏÏ»"' 
remCorteK chaz lui teir loua Iss “ P«»»lon, pour te .mélter^ 

mlsornismsras. Son auvre est celle 

d'..n nomme llbm qui n'eut |emale '» ■ '"Biteure 

la seule qui comptât pour lui.. 

Au Renoir des fllri» d’avant-guerre. 

au cinéaste quf cherchait volontiets 

son Ir»plratlon dans le naturalisme 
du dix-neuvième siède. eu polémiste 
parlote fougueux, certains ont voulu 
opposer te Renoir sceptique, désin- 

__ ___ vente, charmeur, l’homme mûr ou 

Renoir, le paimn., diMit'Fi^ vleClHssant, . désengagé « sinon dôsa- 
Dis TniffauL C'est qu'en rompent, ^»usèe I auteur des comédies -spec- 

dès le début des années 60. avec d'après 1950. Et, certes. Il est 

certaines règles sacrosaîmês du exacte que la Rég/e du /au marque 
découpage et du montage, en obéis- césure daiw l’iMvre de Renoir 
sant à son goOt de llmprovisallon, ("J’avais le désir ds donner an coup 
des décors natureia, des dialogues barre— »), rupture qu'a sans doute 
véridique8. n avait été le prophète accentuée te long exH commencé en 
cinéma moderne dont rêvait al aa devait ee terminer sur 
Truffaut et ses amia ^ professionnel qu’en 19SS. 

De tous lés flin» de Renoir, la plus aujourd’hui que cette œuvre 

célébra est la Grande Illusion. Mate ^ boudée, et que nous pouvons la 

ta' plue riche, te plus oom^xa, te survoler dans son ensemble, c’est 

plus Insolent, te. plus original, celuN bien plutôt son unité profonde qui ' 
— 1 hsppe. 


de façon exacte. Aujourd’hui que ces ™ 

moyens existant, nous devins Théâtre- Jugemer^ hâtifs d’u 

tique aveugle et d un public frivole 7 
Cest possible. A supposer, en tout 
cas. que ces filma ne fussent pas 
«SàiïSïi Renoir 4teit te rômmi'rë ?"■ J"®',"*" “il on y retrommlt 


d’sutres guides que son instinct 
sa sincérité. Cest cette liberté, si 
rare dans une profession où tes meil- 
leurs devi^nent facilement esclaves 
des autres ou d'eux-mémes. qui a 
tasdnè les jeunes cinéastes de la 
• nouvelle vague On connaît leur 
respect, leur tendresse pour Renoir. 


Un ntralisfe 
ef nn poèfn 


française. 


-MERCREDI- 



qui. après avoir été mutilé et InsuKé 
sortie, demeure le «film c^e 
chevet» de tant de cinéphllas, est 
la Règle du feu. 

Sans douta faut-il mettre égal»- 
ment à part Une partie de campa- 
gne, chef d'œuvre inachevé et pour^ Nourri de culture 
tant accompli, poème baigné de lu* Tbomme qui a conçu cette œuvre 
mlére, où le génie cinématographl* ^ah avant tout, un moraliste et un 
que de Jean Renoir rejofnf naturel- poète. Montaigne et nos écrivains 
génie pictural de aon Philosophes du ditthultléme siècle 
père. avaient Influencé (e moraflsta (chez 

Parmi les autres films, comment Qui l’on décelait également cette 
choisir, pourquoi choisir 7 Bornons- pointe* d’anarchie qu’entretiennent 
volontiers les fils de la bourgeotsta). 
Quant au poète, è J’« artiste ». c’était 
un pur sensualités un amoureux de 
la baeuté sous toutes ses formes. ' 
• Quand an volt te styte naturef, 
on est rour étonné et ravi, car on 
s’attendait à voir un auteur, et on 
trouve .un . homme. • Il riest pas un 
cinéaste français à qui cette phrase 
de Pascal ne s’applique mieux qu’é 
Jean Renoir. Répéions-le, c'est sans 
doute l'esseniiel : Renoir est tout 
entier ' dans chacun de sas films, 

' avec cette éclatante santé physique 
et iniellectuelle qui la caraetérlsail, 
avec «on paganisme, eon hédonisme, 
son intelligence des êtres et des 
choses, avec ses contradictions, son . 
sceptieisnie et sa confiance dan» 
l'homme, avec sa nonchalance, ee 
qu’il appeteft sa - paresse », ses fou- 
cades, ses fausse* naïveiés et ses 
vrais enthousiasmes. 

C’est aiix Etats-Unis qu’tl est mort 
n y vivait depuis plusieurs années. 

Il venait d'achever un roman, le 
Crime de r Anglais, publié ces joui»^ 
en France. Dans, son livre Ma vie et 
mes tilms, paru en 197A il écrivait: 

• Mes amis français ma posent tou- 
leurs te .même question; •Pourquoi 

• as-tu ehelsl de vivre en Amér/quà^ 9 

• Tu est Français et tu as besoin de ‘ 
» /environnement françate. • Ma ré-' 
ponsB est que Fenvlronnemeni qui 
m’a lait ce que je suis, o'sst le . 
cinéma. Je suis' un citoyen du elnié^ 
malographe. » 

Les deux dernières lignes de ee 
livre sont les suivantes : «'Mon adieu 
au monefe de mon sntence peut sé 
lormuiet en deux mots: ‘•Attende-, 
rhol, Gabrtelte. • Aujourd’hui, Jean 
Renoir a rafolnl Gabrleile. Un bomine 
rare, un tr£» grand cinéaste vient .de 
nous quitter. 

JEAN DE BA80NCELLL 
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eOBOCS CHEZ NOUS (BODK. t «.> : 
Heutefeuma, s* (633>79>3B). 
CONrU>SNC83 POUS CONFID8N- 
CBS (Pr.) : Berliis. e- r742-60-33>. 
Qulocette. 9* (033>3S-40)« Mangnan, 
8« (359*K-82); Uaatjnmasad-Pathé, 
]<•• (322-19.23). 

LE crcLB (Ira., ro.) : la caer. 9 * 


" : aalnt-André-des-Arts. e- ( 633 - 79 - 38 ): Pasoda. 7 * ( 705 - 


JL^p eanlusitfstés 
l’aoolbscents (pr.> s oaprU 2* 
(SD^ll-69> : ParâaâôiiBt-Uarlvam 
> (743-83-80) : pubneii saint- 

Qennatn. e* (332-72-80) ; pan.. 
. monat-eij8£n, 8« (3S8-4B-M) : 
Paramount - Qai»ie i ' up 


U-Oj.i Faramount-Uontparnaase; 
M* < 388 - 90 - 10 ) : Paraœunt- 

Orltena» 2 ^ {9W-4S-91} ; Cesree- 
«OD Salat-Cbarlea. 15 * (PiO-ss-OO) ; 
Paaey, lO* ( 288 - 82 - 34 ) ; Paramonot- 
MaUiot» 17 « ns8-24-24) : Pan- 
-mouat - Bfontmartra, ( 806 - 

.’ADOPnON (ft.) (•«) : laplelal. 
2 * ( 742 - 33 - 5 » ; SalBC-Omala 

seodle. S« ( 033 - 43 - 72 ) : Montpar- 
naau 8 ^ 6 « ( 544 - 24 - 27 ) ; Monte- 
Carlo, 8 > ( 225 - 09 - 83 ) ;• SalnULazata 
Paaqnler, S* ( 387 - 38 - 43 ) ; OUmplo, 
I4« (S42-8T-43) 


naau 8 ^ 6 « ( 544 - 24 - 27 ) ; Monte- 
Carlo, 8 > ( 225 - 09 - 83 ) ;• SalnULazata 
Paaqnler, S* ( 387 - 38 - 43 ) ; OUmplo, 
I 4 « (S 42 - 87 - 43 ) 

ALERTEZ LES BEBES (PrO ï Map 
ma. 4 « ( 238 - 47 - 88 }. 

L'AMOOS EN FUITE (Pr.) : SalBt- 
OenoBln Bncbette, 5 * ( 633 - 87 - 59 ) ; 
CoUaéa. 8 * ( 359 - 29 - 48 ) : Lumière, 
9 * ( 770 - 84 - 64 ) : NatlODb 12 * ( 343 - 
04 ^) : Montparnatae-Pattiè, 14 * 
( 323 ri 9 - 23 > : Oaumont-Coarenaeii, 
15 * (SM- 42 - 27 ) ; P T., tit. Saint- 

Jacqnea, 14 * ( 589 - 68 - 42 ) ; MajrTalr, 
36 * ( 525 - 27 H) 6 }: CUebp-pathék 28 * 


(deuxième partie) : Calypao, 17 * 
( 380 - 10 - 86 ). 

L'ESCLAVE DE L’AMOUR (SO?., 
* 4 >.) r CMfDOa. 0 > ( 548 - 83 - 25 V. B ap. 
LE FAISEUR D'EPOUVANTES (A., 
*J.> /*> : Ojnnia. 2 - ( 233 - 39 - 38 ) ; 
Cameo. 9 * ( 246 - 86 - 44 ). 

LA FEMME QUI PLEVRE (Ft.) ; 
Saint - (ïermaln - Village, S* < 633 - 
87 - 59 ) : Dysées-Lineola, 8 * ( 359 - 
36 - 14 ) : Prançaia. 9 * ( 7 ( 0 - 33 - 88 ) ; 
Parauaten, 14 * ( 329 - 83 - 11 ). 

. LA FIEVRE DO SAMEDI SOIR (A, 
*«.) : Lucernatra, 6 * ( 844 - 87 - 34 ) ; 
V.I : Maxftvilie 9 * (TT 0 -T 2 -M). 

LA FILLE DE FRACU 8 AVEC UN 
SAC TBES LOURD ( 2 *r.) ; le Saine, 
5 * ( 325 - 92 - 46 ). 

LA PRISEE AUS LARDONS (Fr.) : 
ParaasoUDt-Citr-Triomptae. 9 * ( 225 - 
45 - 76 ): Paramenot-C^iera. 9 * ( 073 - 
84 - 37 ) 

rUBCB (A.) O T.O. : U.a.Cv-Odton. 


SPECTACLES 


Mleeoail Breska : U b. 30 : Poraer 
BU»: re h. M ; Roder Bornr 
I Plecnre Show ; 22 b. 25 ; la Toar- 

MART HIIR IV tm ra - CBEFS-D’CEVyftS ET NANABS OQ | 

raS. •îsliiL.Lh: CINEMA FRANÇAIS. Action IM- 

f™“?“stamo •*% pnbUgue, il* ( 808 - 51 - 33 ) : Quai 


Olrmple, 14 * ( 842 - 67 - 42 ) : Rio 

Bravo. 

iOÜAfi VAN DBS SSVS 8 N, v.o, 
Aecioa Rèpubllqoe. il* ( 805 - 51 - 33 ) : 
Printemps. 

MARX BKCVniBRS. T.e. Nlekel- 
Bcolea, 5 * ( 3 S 5 -T 2 -(| 7 ) : Ctaexeneon 


MOSFERATD, FANTOME DE LA 
NUIT (AU. V.O.) (*) : Quaixler- 
Lattn, 8 * ( 328 - 84 - 65 ) ; BauMlautUe, 
8 * ( 633 - 79 - 38 ) ; Pagode. 7 * ( 705 - 
12-2 J| ; Qauawnt-Cbaaipa. B r eèrê. 
8 > ( 380 - 04 - 67 ) : H-Juillet-BaatlUe. 
Il* ( 357 - 8041 ) ; Pamaasien. 14 * 


CONCERTS 

h 

• Radio fronce 


MUSIQUE AU PBÉSEHT 
KE I Hersant - Yun 


( 333 - 86 - 70 ): ImpèrlaL 2 * ( 742 - 

72 - 82 ) ; Mentparnane-SS. 6 * ( 544 - *" (SW-W-SM ; Oraad 

&S(lnÆcSI?MOuS. <ÎR^S ROMANTIQUES. 

4 ^ 27 ).^^^^ ^ * Action U Payette. 9 * ( 876 - 60 - 50 ) : 


PAREIL. PAS MRBIL (Pr.) : Ma- 


PESTIVAL DES CKAARS. Berltts 2» 
(743-80-33) : Birosblnaa mon 


LE POT DE VIN (IL), vj». : UX 9 .C. 
Odècm. 0 * ( 325 - 71 - 08 ), BlorrUx. B* 


QUAND JOSEPa REVIENT (Hong., 


RHINOCEROS (A. Teo.) : Studio 


vivre ; 14 b. 40 : Jeremlai) Jdin- 
eoa : 16 b 30 : le Lauréat ; 
18 b. 10 : Nos plus belles annèea : I 


H. HOLUGE R S. Ca ^ 
17 «ri- iHmMLiwSSSiSt 

Pir. : Klbert Amy 
CYOf D'ORGUE 

ISIIeh» 

UB« BPO^ 

eiElUIIUUll - 14L lAGB 

CYCLE ACOUSMATIQUE 


CALENDRIER 
DES ORGAMSATEDRS 
DE CONCERTS 


Anton DIKOV 


SHERMAN 

, (pA. Sctomain, geetbovaiL 

yühnalète.) Bartok, Dtfanor, u3 


UdinDobrovskaya 

H dam s Pnl RAItt 
Huart, prok un ev, RmL. 


TRIO DE FRANGE 


6* ( 328 - 71 - 08 ), UaitgnaxL B* ( 359 - le ROUGE DE CHINE (Pr.) : Manie, JT •*- * : MM A Ventae ; _ 
82 - 82 } ; v,f ; Re*. 3 * ( 236 - 83 - 83 ), ^ r 2 T 8 M 75 e> H «». Love; 22 b. 25 : Délivrant». 

8 *_<^ 1 S-T 1 )^ Clnè- SIMONE DE BEAUVOIR (Pr.) : , 

Î 5 f°î&.»«rïï', 22 : nimbes 

52-43), Miramar, 24* (320-89-52), SONATE D’AUTOMNE (Suèd., v.o.> : 

Magle-Conveouon, 15* (828-20-64). Luxemboure. 6* (633-97-77) : Ely- 
GALACTICA IA.) (v.o.) ; Ctuny- aéea-Polai-Show, 8* (225-67-29). 

Palan, 9* (033-07-78). Ambanade, LE SUCRE (PrJ : Cln'Ae Italiens. 


L’ARBRE AUX SABOTS ab, T.O 0 2 


U.OO. opéra. 2* (261-50-32) : Bona- 
parte, 6* (336-I2-l9> ; BUaèee 

Point SbOW, 8* (235-87-29). 
L’ARGENT DBS AUTRES (Ft:) : 
Quintette. 5* (033-85-») : U43.& 
Opéra, 2* (261-50-32) ; O.GXL Mar- 


beuf. ^ (823 l. 28-45>.; Patsaaelett, 
14* (829-83-11). 

AU NOM -DU FUHRER (Belg.) t 
La Clet, 9» (337-90-90). 

LA BALLADE DBS DALTON (Fr.) I 
fiéadeleioe, 8* (073-56-03) : TeniM, 
17* (380-10<41). 

BARO, L'AOTBB RIVE (Ft.) : Palala 
dea Arta. »• (272-62-98> : B«9«. 5« 
(683-08-40) ; La Clef. 8» (387-90-90). 

BELFAGOB LE MAGNtFIQUB (Itn, 

: vn.) : Contreeeaipe, 5* (325-73-57). 

ELUE COLLAS (A* 7.0.) : Qulsteite, 


. (333-56-70). Prançaia, 9* (770-33- 
88). Oaumont-SuiL 14* (331-51-16), 
Moatpamasee-PacbA 14* <832-19- 
23), Wepier. 18* (387-50-70). Oau- 


(S83-I9-2SI, Qaumont-Sudi, 


75). Weplar. 18* (387-50-70) 


Salot-Asdré-dw-Ana 6* <328-48- 


.) : Contreseaipe, 5* (325-73-57). grbasb (A. <va> : SyséM Point 
B (A* 7.0.) : Qulsteite, Sbow. ÿ (825-67-89), Cluny-Eco- 


2* (742-72-18), U.OO. Marbeuf, B* 


Les films nouveaux 

JE VOUS FERAI AIMER LA VIE. I 
nim fraaçale de Serge Sorber : | 
Omnla, 2* (283-39-36). BerUta. 

2* (742-60-33). (Outotette, 5* 


français d’Siie Rohmer : Osu- 
mont-Blve gauebe. 6* (548- 
36-36). Msdeletna 6* (073- 

56-03), Marlgnaa. 8* (359- 

93-82), asutefeatlie, 8* <633- 


ÏSL de CIAP&OD 

?»nler (praniéR^attl^M Puis) 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 


IHAYDN - BEETHOVEN 


les, 6 * ( 0 S 3 - 3 O- 13 ) ; v. t : U.OU.- 


LP BRWZBS^ CPt> ! ®* Opérs. 2* (261-90-32). Rlebelleu. 2* 


(723-89-23) : Caméo. 9* (248-6fr>44) : 
BUmvende-BAontpamatse, 15* (544- 
35^)8). 

LA CAG8 AU3E POLLBS (Pr.) f 
U.GC Opéra, 8- (881-50-32) | 

Blarnta. «• <723-60^. 

CAP HOBN (Pr4 t VendOEoA. 8* 
(073-97-92). 

LA CARAPATB (Pr.) 1 BerUta, 2* 
(742-60-33) I Marlgnan. 8* (359- 
03-82) ; Salsb-Lasare'^PasqnlBr. 8* 
. (367-38-43) ; Fauvette. 1> <331- 


(233-58-70), CUoby-Patbfe 18* (522- 


79-17). CDllsée. 8* (359-29-48) ; 
V.L : Ricbellea 2* (233-56-70), , 
MeintpaniaBM-83.8*(544-)4-2T), | 
Gaumost-Opéra. 0* (073-95-48). | 
Lm NatloiiB. 12* (343-04-67). 
Oaumont-ConveDtiou. 15* (628- I 
42-27). Wepier. 16* (387-50-70).. I 
! 5ALSA rum amérfCBJn de L. I 
Gast et J. Uaaai») (vu>.) s 
. BalDt-Séverln. 5* (D33-SO-91). 


71-08) : Bretagne^ 6* (222-^7-97) : 
Honnandie, 6» (3S»-4i-ia) ; Seldei; 
9- (770-U^) ; ;u.Q;p^ Otera ae 
Lyon. 13* {843^-SB) O- Oo- 

beUna. is* (531-06-lB) ; tOatraL 14> 
(S39-82-4S) : Magle-OOnvenuon. 15* 
(828-20-8«> ; Murat, 18* (6St-M-75): - 


Paramountijiainot. ‘ 17 * < 738 - 24 - 24 ); 
aJebr-PasbA 18 * (S 83 v 87 > 41 >. 

LE CDU. PEUT attendre (A., 
vnj : pana 8 * < 359 - 63 - 89 ). - 


CINEMA PAS MORT.- MISTER GO-. 
DARD (Ft.. AnL, v.'am.) t Vidées ' 
suma 0 * (S 3 S- 60 -S 4 >. 

LA CLE SUR LA PORTX (Pr.) : Bm 
tagnA «• ( 223 - 67 - 67 ). BlaiTftK, 8 * 
Pàiaabuat.- Opéra,- 0 * 

COMME LES ANGES DBCSiDS DE. 
LA PLANETE ST-MICBEL (PT.); 
la (nef. 5 * ( 337 - 90 - 00 ).: 14 -Julllet- 
BéatlUe, U* ( 357 - 90 ^). . 


V/.) ' cosmos. 6 * < 546 - 62 - 25 ). bon 
‘ spectacle. 

AKAJCriN ET LEa (Fr.) : Qutntette.. 


-0* (359-29-16) : Balnt-Laxare-Pae- 
qoter. 8- (387-35-43) : U-JulDet- 
BasUUe. Il- (357-90-81). Cam- 


OrendB-Augusans, 6* (633-22-iS) 


•VIVANTS (A., VA.) : tlereurF. 8* 


(359-41-18). Camée. 9* (246- 
«M4>. MaxévtUe. 9* <770-73-66). 
U O.C. - Gara de Lyosu 12* 


(320-89-521. MlstraL 14* (539- 
$3-43). Muret. 18* (651-99-75). 
ïmages. 18* (582-47-94). Sacré- 


PERSKaiVES DU XX' SIÎCIE 

Journée Toiii 

mKIPRQWEIZKY 

10 8 I BépiTOOB (WÛqn 


BERUOZ - BA6T0K 
NIXIPROWEnXY 

Ordintre National de Fiaeca 

Pir. : Mariig Consfairf 

CONCBtTS EXCEPnONNEtS 


*17htt lEOnCS K U RENMSSJIRCE 


SALLE U . 

BAMA 8 Huseyin 

SERMET 

(KfMgeiL) FraMier - Beeihom 

KiitaiF - Sdininni 

C0KW7S DU MilîDI 

des eiMBRES MOZART, 8 Neetnes 

SAUE BLEUE RAENBEL Vartatfof» 

Hardi DVORAK. Trto • Duadd » 

zofénfer Cracs, a Oasiteos, 

éUhlO I. RItlis, D. Bmn. 

(Pa. F. LDdew, A-M, HUmdi, 

OendeieD J^-K. Vslii, c. wul 


Orchestre rbta 
r Ile COLtieNE 

0ars4 dtreetfaa m CdRAZOUA 


FRESCOB&UH 

VICTORIA 


Kaiuko 

NA6AT0M1 

et Debussy 

• fiyamlt UteftelSa 

BOUÏOFF 


HOMERO 

FRANGESGH 



Splendide, superbe, 
stupéfiant, sensation- 
nel : oui, SUPERMAN 
est tout cela !... 

Didier Decoin (VSDi 

C'est un film, et quel 
film ! 

Bobert Bensyoun (LE POINT! 


Récital d'aBo 
MARMESE 

ghaiUey 


àSiÈeenaj ém^emaips 
(D. Lsinr) de L GASTEREDE, 9l*H 

DMeitdart ScEHbeit RM»f 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LES LICENCIEMENTS A LA SIJ>. 


Grève dans les sept sociétés issues de TORTF 


concert que devait donner oe 


dëbnt de la séance par les tepré- 
eentanlB syndleauz q^ai ont fait 


moavement. qui avait cessé dès 


générale du personnel des sept 


CTJy.T. La C.G.T. et F.O. i 


mardi à la grève. Un 


c Buttes-Chaumont. 


respectée iriatenTDdieBle C.O.T.- 
CP.D.T, a d'ailleurs décidé une 
assignation en référé). Plnsieurs 
centaines de personnes ont ensuite 
envahi la saUe du comité d’entre- 


mardi & rBmptae, «t non «ox 
Buttes-Chaumont, a été <fe nou- 
veau intenompus pour le même 
de forme en attendant le 


midi, .-que s'est réuni te conseil 


programme Tniniimirw sera donc A la Société française de pro- prise et invité VL de dennont- ont refoulé ""g «witJLtTi» de manl- 
appliqué comme les Jours précé- dnction, la journée de lundi a été Tonnerre é aatister à l'assemblée festants. A l’Issue du comell d'ad- 
drats. La grève est également . marquée par plusieurs incidents gënëmle du pefsomnel (lire ci- mlnlstration. un communiqué a 

1 J . -, dernières éditions du 13 fé- c<mtre rsrtiele de C. Humblot). été publié qui précise qne, «après 

avoir rappelé la gravité de la 


émetteurs, et à ITnstltut national 


« Comment voulez-vous qu'on vous croie ? > 


• Une belle scène de film •, 
ont sans doute pensé, lundi 
matin, aux Buttes - Chaumont, 
ceux qui n’avaient pas perdu 
leur œil professionnel. La salle 
ôtait bourrée à craquer et dans 
un état d'agItaUon extrême quand 
le bruit a circulé que M. de 
Clermont-Tonnerre avait accepté 
de descendre à l’assemblée 
générale. - Silence », a lancé 
brièvement quelqu'un. 

Il est arri\^ courant presque, 
protégé par les militants syndi- 
caux. dans la toute qui s'ouvrait 
et sa refermait aussitôt après 
son passaga Les délégués se 
sont installés à la tribune, et 
R4. de Clermont-Tonnerre est 
resté seul, debout, dans le cré- 
pitement des flashes, devant le 
mur silencieux des visages. 
Lourde Imaga Un homme, celui 
qui a le pouvoir, face à tous 
ceux qu’il va licencier. 

«On m’a demandé de venir 
m’exprimer devant voue, a com- 
mencé M. de Clermont-Tonnerre 
dans ce silence épais et élec- 
trique, le ne suis pas Itd pour 
démutteler oette entreprise^ » 
Le président de la S.F.P. a 
expliqué son plan de redresser 
menL puia comme la tension 
montaîL II a dit qu'il souhaitait 


établir des discussions appro- 
fondies avec les organisations 
syndicales et trouver t 


amené é présenter. ElaJt-ce i 
pas en avant ? 

« C’est le même langage qu'en 
19741 a coupé un délégué syn- 
dical. Vous disiez que vous ne 
démantèleriez pas rOJi.TS^ 
comment voulez-vous qu'on vous 
croie 7 » • Pas un seul licencia 
ment I ». a scandé la salle, 
tandis que le délégué rappelait 
les quatre points sur lesquels les 
syndicats acceptaient seulement 
de négocier (le Uonds du 
1 " février). 

»Je ne suis dans cette salle 
qu'un homme qui a pris la 
responsabilité de sauver cette 
entreprise », a dit plus tard 
M. de Clermont-Tonnerre (« Merci 
Jésus », a dit quelqu’un). « ...Et 
Je me baürM, a continué lente- 
ment le président de la S.F.P., 
Je ms battrai, y compris avec les 
pouvoirs publics (riras dans la 
salle), pour sauver la production » 
(chahut, sifflements). • Vous 
avez liquidé l’O.R.TJ^^ vous èfes 
venu pour liquider la S.F.P. I m, 
a Interrompu un des délégués 
syndicaux. 


Cela a duré presque trois 
quarts' d'haure, le débat est 
devenu de plus en plus houleux 
(«On rien veut piua.de ce gou- 
vernement, on veut qu'il a'en 
aille et e7est tout», a crié une 
voix de femme), puis la tension 
montant toujours, M. de Cler- 
mont-Tonnerre est reparti, conuna 
il était arrivé, toujours protégé 
par les militants syndicaux, au 
milieu des cris ; « Pas un seul 
licenciement I Pas un seul l/cen- 
eiement I » 

A 15 h. 30, de rautre cOlé de 
Paris, la police dispersait sous 
la pluie, les manifsstants qui 
s'étalent massés devant la salle 
de l’Empire. Tandis qu’à rinté- 
rleur, M. de Clermont-Tonnerre 
expliquait à son conseil d'admi- 
nistration son « plan de redres- 
sement», les C.RB., dehors, 
iddaient les trottoira • Mais 
enfin, vous êtes contre les gens 
lleanciés ?, a dœnandô une 
jeune femme à un des policiers. 
— ■ Ah, ça noni — Mais alon, 
pourquoi vous nous bouseulez? 
•— SI on ne vous bouscule pas, 
o*est nous qui serons licenciés. 
Ctroulez. • 

CATHERINE HUéABLOT. 


situation financière de la société, 
li. de CleTTnant-To nn e r r e a exposé 


eoDummiqné, que «tes pouvoirs 
pubUcs sont disposés à accorder 


réserve que eeUe-ci présente et 
mette en oeuvre un plan de re- 
dressement économique et finan- 
cier permettant le retour à Céqut- 


forum » qui devait avoir Heu -lundi 
soir à l'initiative des pereonnels 
en grève Ceux-ci « protestent 
contre l’interdiction qui leur a été 
faite d'organiser cette mani/esta- 


J nouvelle rencontre que 

rien n’empêchera cette fois ». 

De son cfltê. la section SFF. 
du SCORT (^ndlcat des cadres 
des orgardsmes de radio et de 
télévltion) appelle ses adhérents 
à cesser le travail jêidi de 0 à 
3t heures. «Bien qufopposée à une 


interne de la production peuvent 
être utiles Mais eüe ne peut don- 
ner son accord à un pion gui ne 
comporte pour l'essentia que des 
licenciements, dont le caractère 
partieuiièrement injuàe est ac- 
centué par le faü qu’as frappent 
un persannü arbitrairement ré- 
parti en 1S74 au moment de Z’écZa- 
temeni de l’O.ST.F. » 


■ L’artIelB 20 da la M du 
7 aoor 1CT4 relative è la radfa- 
diftualon et è la télévision 
précise que, - en cm. de cee- 
. satlon concertée du travail, le 
continuité des. Mémento du ser- 
vice nécessaires é l’accomplls- 
samsnt des missions définies A 
l'aifiels premier (répondre aux 
besoins st eux aspirations do la 
population, en ce qui concerne 
rintarmatfon, la communication, 
la oulture, rédueation. le dhrer- 
tfsaemwt et fenaemble dee 
vatBurs de dvltlaatlonl doit être 
assurée par rétabiissement 
publie de diffuMon et par las 
sociétés . nationalea de pro- 
gramme ». 

Troie cas de figura peuvent sa 
présenter: 

1) Une grève de la Société 
trançalsa de production seule : 
elle entratne ta suppression de 
la plupart des émfsslona en 
dfreot (ratransmlaalons sportlvas 
notammerTf) et, bien entendu, un 
retard dans la fabrication des 
dramatiques fia S.F.P. n’est pas 
une société nationale, mais une 
société anonyme de droit privé) ; 

2) Las quatre eeelêtés de 
programme sont aussi an grève. 
Radio-France diffusa ds ta 
musique, et des émissions enre- 
gistrées, ainsi que trois Journaux 
(ffnformatlon (à 9 heures, 
13 heures et 10 heures). 

A le télévision, les journaux 
de la mf-loumée et ds 20 heures 



Qu'est-ce que le prograumiiB mumiwn ? 


sont asBvrée w TF' T eè 
Antenne 2, mais tioa. 'pss cma 
de tM do aolrés éur FR s, la 

loumsl de Sî hmums- eèt égs^ 
lemsnt m'aintmu.- las.trole . 
chaînes, Jee programmes, compq^ : 
sés d'émissions- ■earegla irè a a. 


3) TMédfftuMm de Franeei- 
organisme qui à h chargé des 
émetteurs, est e» grève en.- même 
temps. Le « serviOe mhihnum' • 
qu’il est tenu d'assurer va de 
0 à 24 heuree :pour fes ondee 
longues, de 7 h, $0 à'22 heaiés 
pour Pr a/ T ce- Culture (ondes 
moyennes St M.FJ, ds ? heuree' 
é 24 heures .pour Frsnoe-tntaf 
M.F., de 7 heiirêe è 14 heures et 
de 17 heores i 2t heures pour 
FIP. Rien n'est' prévu -pour 
FranoB4iusktue. 

Pour la féJdvtoAn, les émM^ 
slonSr commencées é 19 b. SO, 
s'arrêten t Impéraüvamsm A 
22 h. 05 sur FA A 22 h. 20 KJT 
TF 1 et 22 b. 30 sur Antenne 2. 
Les tranches de le mj^jqumée - 
(13 heufes-13 h. 30 sur TF T, 
12 h. 45-13 A. 75 sur Aatstiné-2) 
sont assurées égalsmstn. ' 

Oepuie ehr /ours. 'A ' grève 
affecte é. te tote /e .tes . 

trois chahieé 'de té/éite/oR er 
Télédithiston ds Praaos, Radh- 
ftwrce, qui àvatt reptte veint^edir, 
a de tmuvaau- dassé -le: bmnll- 


• La Société des gens de lettres 
dèmande que la mesure de lioen- 

desnent soit rapportée. Elle 
affirme que la « crise de finan- 
eement de la téliolsion n’est pas 
réeUa s, mais qu'elle a été « arti- 
fUsietlement provoquée par uncer- 
taüt gaapfOage de la redeoanee 
et des recettes publicitaires en 
dépenses qui n’ont soaoent qrfun 
rapport loittloiTr aoec les deux 


missions essentüOes .ide Ta iSibi- 
sion : ta fabrt06üBn.des...v^ 
grammes et te» Jttffiuion- ». EUe 
propose la « distcrmhiatibtt par - 
voie légale dtm eohonë'ds.'pro- 
duction nationale et originale ga^ 
ranU s et la* « diminafiEott de ta 
T.VA.. », qui aervirait-à oonatituer 
: fonds- dàidé. spéciale à ta 


MERCREDI 

PARAMOIMT cm vo ■ PARAMOUNT MARIVAUX Tf - PARAMOOHT OPÉRA vf 
GAPffl Vf ■ PARAMOUNT MONTMARTRE vf ■ PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT OALAXfE vf - PARAMOUNT ORLÉANS vf - CONVENTION ST-CHARLES vf 
PARAMOUNT MAILLOT vf - LE PASST vf . POBUCIS SAtNT-GERMAIN vo 



En périphérie : BUXY Bonssy-SUntoine ■ PARAMOUNT La Varenne 
PARAMOUNT Orly ■ PARAMOUNT ÊLYSÊES 2 Celte-Saint-OiMid ■ ALPHA Arsentenil 
ARTEL Nagent ■ CARREFOUR Pantin 


AAARDI 13 FÉVRIER 


télévi^on. le « Drogramme ndiiinram _• est 
appliqné. A Radio-Füance, les émissioii^ de 
France-Masioue ne sont pas diffusées en raison 
de la grève de certains personnels 'de TJ^JF. 

CHAINE I : TF1 

19 h. Ceat arrivé un lourv 20 h., JoumaL 

20 h. 35. Oocumentaire i Des paysans ta* 2. 

« le pain •). 

,t««n-Olincde Brtnffttier et Hubert Knapp 
— éqtdp* Oc àherehsttrs 

t tan perler ces vaasans s 

Etre tnittéc comme des 

quite, et Us ont déoouvsn — ou cru décoa- 


) iMi. Les dossiers de l.'écran. série Hold- ' 

te; 

' Sht août USS,. à .Berlin. XarV Wétss. fOs. 

' a'tm médecin "juif, épouse ms Ismie femitts 
de lu boisrgcotsts chrétlewia. Bientôt ce sera 
la « JVaSX de erittof » et le débat des persil 
■ cutionx mtisémttéû. ' jPmnler épisode de Ur 
série s'Boloeaustes : les pertoimaget- sont 
présentés (■ootr 1« BCcoule daté US3 léerier). 


CHAINE lil ; FR 3 


fiches «n oUiopc des Pyrtnées, 

. perler ces vessaas ua peu Me^ 

tés d’étre tnittéc comme des obfets d'en-' 
ont déoottvert — oa cru décoti- 
réalité d’un monde rterni trop 
_jennv. • • 

21 h. 30. Documentaire s Le drqne Chip- 


; À. . Ladd, L. Scott, 


perfield. 

CHAINE II ; A2 

19 h. 30. Jeu : Des chiffres et des lettres 

20 lu .Inumal 


On offUHer sudiste participant d la geérüte 
du général Quantrell se retourne- contre ion 
chef qui ne fait phu la guerre que per désù-, ■ 
de vengeaaee. 

Western mouvementé sur fond driaêne- 
ment» hUtoriquet. 

23 h. 30. JoumaL 

FBdNCB-niTBL PRANCS-COLTOBB BT .F&&MOB- 


(17 h., Ba 

fcepie ; 18 h., iM Mordasj. Jonmal i IS henrea - 


MERCREDI 14 FEVRIER 


En cas de pontsnxte de la grève, TappUcation 
dn « pTMpramine minimuza > ponrrtô entraîner 
des modifications. 

CHAINE I : TFT - 

12 h. 15. Réponse à tout t 12 h. 30, hiBdi pre- 
mière ; 13 h.. Journal ; 13 h. 35. Les visiteurs dn 
mercredi y 17 h. 50. Sur deux roues y 18 h., 4 ; 

18 h. '25. Pour les petits ; 18 h. 30, LHe aux 

Béants y 18 h. 55. Feuilleton : L'étang de la 
Breure ; 19 h. 10 , Une pour les -féniniee « 

19 h. 45. Cest arrivé un jour; 19 h. 55, Uraee 
du Loto ; 20 h- JoumaL 

20 h. 35, DramatiQue : Un fUs pour l'antomne, 
de J.-P. Marchand. ' avec J.-P. Dagot. S. Mas- 
sarenti. G. Mnich. C. Tissot 


taire, égoïste et tranquiOe. quand un entant 
de douze anc lui apprend a Aner et à souffrir. 


passionHé de Jes— . — 

noN vrsts satteuxa de télévteton. . 

22 h. 1(1 Magazine : Euro 9 (Les nvifMitg 
oubliés de rEurope). 

Les « entants oubUéa *, ee sont les réçUms 
■ eft se déceloppent des mouvements mtono- 
snistes. La téléviston aOemande a enquêté an 


Pays de Gattee,- «n WelloMe et t 
23 h. 5. JoumaL 


CHAINE II 1 A2. 


Magazine : Page sp^dalej 13 h. 35. î'élévisiw 
Fômonale ; 13 h. 50, Feuilteton : Uiie Suédoise 
a Paris ; 14 h.. Aufourd’biil,' y 16 h. 15, 

Série : Les Boblnsons. suisses y . 16 h. 10 , Récré 
A 2 y 18 h. 85, C’est la vie y les handicapés . 
mentaux. 

18 h. 55 l Jeu : Des cfalffTes et des lettoes; 
19 h. 45, Top-Club C&uico Maefas) : 20 h., 
JoumaL 

20 h. 35. Les Mupràts (avec Flo Hènderson) : 
31 h. s. Mi-fPKae; tûS-niaoia » Jeunes chmxheuxs ' 
— inteurs. 

d trevare une vlsOe au mut ée du Conter- 
retotre dm ovcn .et métiers et le (émotanaçe 
de feunes sdentifiques sur ' leurs travaux 
dans les domaines de roéroomPate et des 
te in.-icfeticvs é jB 


monde dee surdités, d* nomweii 'né ou iMcU» 
lard. Ga deuvlème 'vcSet Puits dm. dV/érencei 


omet dont dHipom la ..médec&ie -pOBr -In 
eembottre ou le» préoenir. 

23 h. 5. JouzxulL 

CHAINE m ; FR3 

• 18 b. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 

libre : la Confédération générale des cadree i 
19 h. 10, Journal; 19 h. 20. Emissions rôgîo- 
nEd6S:-19 h. 55. Dessin.anlmé ;20 h.^ Les feux. 

20 h. 80 . FILM (un fuwi un auteuri :'NOUS. 
VOULONS LES CX>LO]^Œt5. de M. Monicelli 
(I973i.avec U. Tognagri..C. i ^ n nhîn, F. Péxier. 
L. Pugusi. T. Blanchi. . . . . ^ 

A Borne, un député de droite ersêntse «n 
coup d’Etat avec de elens otflalers eà retraite 
at des appuis dans la bourgsotsie daffairês. 

. Parce bouffonne tnsptrie d’une oêrtatne 
réalité (Catlenne. Des ftàttodhes beXoséf . par 
une fotlre fnéetetfbta. St une nmarqvMie 
anoteie Tntetorfqiie. 

22 h. 5, JoumaL 

FRANCE-CULTURE, ' 

^ ? & 1. Po^ ; J.-o. Ifilnan (et à M h.. Ù .Il » 
S b. N] ■ 7 h. S, IdatltmlBB-; . 8..b_' Le» cbnnlim d» ' 
la eenoalmoM.. la propfaetlnu de TOlitel : à 8: h. 
I,*tao(nBia flans l’nnlnrs ; 8 tu 90, Bcbee au tuasnl • 

? des Betaneea et teebolquea : 10 ta. 45. . 

I«e Uree. ouverture sur le viej ll'-h. t, tcouvelte 

longe, dit, à. ameafl;' 14'b. 5, .Ua-Uvre. de» «ou : 


te pareute m dea édueateua : -U h. S. Lee àprés-mldl 
de Prance-Coltun... l'ethaologio ; i 14 h. 3a Ubre 
op pel^^w p raetoBiité ; 17 'h. - 32, HenvcDa uoitque 
te h. 30. PWUUeton ; •« la 'Cevoabw Fraare dt 
œpo graBd-père ». d’s. .Fontaine ; . 10 -h. S5i la 
adeiM ea marebe ; «tvn plu»' lengtempa; 

■ i- 3P_n-.. X* Bttatqna et-lM beBuaea : chant 'piDtbBd - 
juif ; 23 h. So. Nuits naghètlqbM» . ' 


FRANCE-MUSIQUE: 


T h. 3; 


musiqu»; 0. h. 17, Le 


mutiquer; '9'h; 3,'BieO'i la 


,v'39, JuB-elMalque. 


tusleleaBj 13- h.. 


e a^ée^ 

.tolUj : « Oitetlra » ( flaimen * le‘'GfuMQCir 'toar» 
dlr, Le CODte; 32. b. 30,- Ouvert la nuit:.. 

« Q., Le .masqua et la -fautaiDM; l .iU Doooca 
miuiqoes. . . . .-. 
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Annonces cinisces 


ANNONCES ENCADREES LA m/m eol. 

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 

OËMANOES D'EMPLOIS 6A0 

IMMOBILIER 21.00 

AUTOMOBILES 21.00 


emploi/ intCfnotionciUK emploi/ interncitionouK 


g[HI : /* 


OI^Tt-Rî 



THOMSON-CSF 


RChwehe pour sa flUala 

THOMSON-CSF COOPÉRATION 

IN6ENIEURS GRANDES ECOLES 




ELECTRONICIENS et ELECTROMECANICIENS 
Capables de former dés opérateurs oa techniciens de mainttnance à 
L'ETRANGER. 

Formation oamptémentaîre . 1 an en France avant départ sur site 
pour2ana 

• 2 è 3 ans axpénenes 
•mglais obligatoire 

• qualités pédagogiques. 


Redierché pour Sodélé Nationale ' 
Algérienne de Constructions Métalliques 
Unüé'de fobricolion 

. • Ingénieur en. organisation du Iravail pour RiF. 

définitions d’organigrammes. 2026 M 

• Ingénieur en organisation pour déparfe- 
nràit opprovîsionnements et gestion de 

. stodes. 2037M 

• Ingénieur en lancement, ordonnancement, 

planning. 2025 M 

• SpédalistecoOtsetprixderevient. 2040M 

Un» expérience professionnelle de 5 onnées dons fa ^dentê est exigée. 
UftSloflMtt 
— un logement 

. -> Sêe»i1iéSodofeefrefra38CQdrêsélon.convenlîon a^éro-Eronçaise, 

• r^unérâtion nrtte d'impôts él en partie hxnsféroble. 


Afrique du Nord 


DES IHSTRUCTEURS EH ; 

— fraisage 

— ontillage 

— montage et iDsiallaiion ôleetriqBO 

— montage et installation mécanique 

DES ENSEIGHANTS EH : 

— eomptabilité-gestiea du personnel 

— tecbnologie éieetriqno 

— éleetrotecbniqne 

— eonstruetion méeaniqoe 

Nous attendons de nos nouveaux co Hoborateurs 
UNE EXPÉRIENCE SOLIDE DANS LE DOMAINE DE LA FORMATION 
TeulUea adreeser veeze cèzidldAtum, eceoaspa^te d’un O.V. détaUlé et 
complet (carrière profeseloaneUe. emploia dans la ronutloB. laoguee 
ètrengéres, etc.), en Indiquant a quelle date pour pountez être diaponlb ie. 
EOU8 n* S2S à BBOS-FBSSSE OmbH Batbenau^te 1 a, D-0000 FRAnSFUBT, 
qui tansmettta. 


Une dn plut grandes sodêtés industriella emêri- 
cainet, d’imponsnce mondiale, rscherdie pour son 
nrvioe d’audft dirigé de BRUXELLES, un 


Audjt Superviser 


Voy^ 75 % - Envvon 145/100 FF 


vendons eomprendnonc dss études des l y M ê nie* 
de contrôle, des precéduras compi a blei et de le 


• l'anglais courant, parlé et écrite plus d’autres 


nicholâs angeN 

conseil en recrutement financier 

148. nis SainvHonoré - 76001 PARIS 


Dmtkveanmàmstmûvo 

efîncmdario 

La comodatà ttaUana di am grùppojâitemd- 
zionale, cha o'^ra con sUccààso nel u'ttore dei 
serrtsi, ricerca un Diret^re Amndnixxraixfo 
e Fùuuâùnîo, 

_La posîzione dîpende gerarehicaménte âaî 
Dîrettore Generale e funxionalmente dal 
Difettore Flnanziario détgruppo. Eesa compor- 
ta la responsabmtà delle fünâoïâ anmims-' 
trative e fmanzime compreso û controUo di 
gigstiaae, ü reporting periadieo aSa Casa 
Ma^, ed Û eoordinamento e la rupervâione 
dei servizi amministrativi e finanziart dede 
j^aüdeU^azîendttinltalîa. 

Le caratterUtiche profesàonaU e penondRâél 
amdidato preseeKo dominno înàudere quali~ 

\ fieante esperîenza specifiea in posîzione 
ahiüoga, o in quaUtâ di- ^ce, presse aztende 
I con modemi sistemi di oontroüo 'amminis- 
trattfo e finanzkmo supportaH daR*EDP, 
eapadtà dî fonnare e dirigere personne e d^i 
eontatti ad alto liveBo» 

Sono, inoltre, richiesti i seguenti requisiti : 
oetàSSannicSrctt: 

olaurea in Economie a Comrneroio» üiia 
eventmûe speâalizzazîone compîementare in 
materia firinziaria (MBA) rappr^nta titolo 
preferenziale ; ^ 

oottima eonoscenst âèOa Ungua fimeese, sia 
pt^ta dte seritta >* là eonosàenza deUa 
Iktgua in^ese coiditaîsce elemento prefe- 
renzîale. 

La posidone preveâe la qiudîficadiDMgen^. 
La remunerazione e le altre condiztord 
piego sanenno eommisumte al Sveno deUa 
pûhiûne offerta, àl grado di esperUnza ed 
alla preparazione dintostnta dal candidato» Le 
prospettive di carrUra sono intefwantL 
risposte, <ite sonoino tfattate in modo 
strettamente riservatOf dovrmno' eontenen 
vna desertzione dettagUata deU^esperienza dî 
lawro in relazîone àÛà posizione offsrüt, lo 
stipemEo attuale e gU stipaidi pn^àmti 
e dovranno essere indirizzate, a ïfo 97970 
CONT^SE PÜBUCITB, 20, avenue de 
mptnt,75040PASIS CEDEX Ot. 


Noos prioBS les leeimm réponde nt aux 
« ANNONCES. DOMICILIÉES a'Ün vouloir 
bien àidiqaer BSibfaiimntsnr rnwvoloppa.lo 
noméio de l'oDitonce les îniésessant et dé 
vérifier Tadresee, icfan qu'il s'agir dit 




Comroleur 

Notte société crée aetneDement nne 
sneenmle i Péris. Ce sera le eeatR de nos 
activités en Bnrope. Noos ritetehons nne 
pereenne possédant 4 i S ans d’expérience 
tfnaneiére pour ee dtarses de cette Impor- 
tante mlssfoa. . Le (on U) candidat <a> tare 
fait des étades nnlverritelres, perlera anglets 
et anra le potentiel nécessaire pont assnmer 
des çespMisablUtés de pins en pins Impor- 
tantes. qm sf|. dérelopperont en même temps 
qn» notre firme Internationale dpnandqne 
bâtée eux Etats-tRiis et orientée vers le 


pins nn spstène de primes motivant. - Les 
MqiiMeti intfiTsifi et qualUlés doivent adres- 
ser nn enxilenlnm vttaa et nne lettre (de 
préférence en ansUls) mentloniUBt l’évoln- 


société MIHIËRE au HtGER 

. Rikale d'un important Groupe Français 
reetwrebe pour un osloa de 
Concentrotioii de mineroi d'uranium 


INGÉNIEUR 


Cbaigé dn eentiA'ie et de l’optimisation des procé- 
dée de traltemeat. 

Fennatlon d’msénJenr indlspenoWe avec 

nne aspérlenee de 6 à 10 ans acqulu en mlUen 


Anntagee liés à l’expa'Watlon. 


Adresser let&e msnourlte. emilculoï a vit ae, photo 
et prétanUons sons le a" 9&A18 à COMTESSE P nbL , 
20. avenue de l’Opéra. Parl^lw. qui tcasamecoa. 


■ Offrons poste 

A^1w.*^*ÏÏ!îe,' pimioioGinf viÉiinu 

SuroM t OSS EMPLOIS tout confirmé O eyi^t pour recin 
stierrieiit. Demandez le menswl Inttbd Afriqu Noire 
SPédaL MONDBMPLOIS (Serv. CV. détaillé et reicrenc a 


SOCIETE INTERNATIONALE 
D'INGENIEURS CONSEILS 
recherche un 

œntrôleuT 

financier 

ayant l'expérience des entreprbes {ndustrleltes 
et des pays en voie de développement. 

Nous offrons L un candidat de haut niveau 
{Ingénieiir ou NEC, MBA, 3ème Cycle ....) d«o 
p e rspe c tives de carrière Outre Mer avec 
un premier poste de loiigue durée auprès 
d'une administration d’Afrique francophone. 
Envoyer CV détaillé et prétendons, sous 
référence 2714 à MEDIA SYSTEM, 104, 
^e Réaumur, 75002 PARIS. 


JEUNES DIPLÔMÉS 


I.U.T. - B.T.S. 


t^^ranblUtée de gestion de etoefee/plèees D8TA- 


CHEBS POUR AimnilOBlLB. 

• coanaismnees et dlsposttlons teebalqnes. 
e Aptitudes et intérêt ponr la gestion. 

• Sspéilence profemUmnaila préalable aenlxeltablB. . 


emploi/ regioflouK 


société mihiêre ad HIGER 

Filiole d'un Important Groupe François 
redbendbe pour son naine de 

CMieentroliiMt de minerai d'aronium 


D’ENTRETIEN 

De fonnatton Arts et Métiers ou éqnl valent. 
Possédant S ans d ^ eepérience miaimam en eacre- 
tiftp d’oslne cil Unique en oUnentetie ee d’une 
bonae pratiqiù des métiuxles d’entretien préventu. 

Bnvizonaemqat matériel eeolalre «t aeelBl aménagé 
pour une vie ftmiiiale aisée. 

Avantages Uës É l’ecpatriation. 

Adresser lettre men.. O.V., pbote et prêt., a* 8&A20. 

CONlSSas TObUeltA . 

20,. av. de l’Opém. PASIS (l*1, qui transmettra. 


directeur 

commercial 

marketing 


affaire bien Implantée, dynamique, 
e Chargé de prévoir les orientations futu- 


etdu Si^,soitdansuneviUeà1D0 km 
Sud Paris. 

• Important d’avoir an e^rft de syndiiss 
et d^torité naturelle avec expérience 
de la foncijoR. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous 
référence LA/19.1 à: 
UNISEARCH 

3, nie Théodore de BanvDIe 
7501 7- PARIS 



Societi Industrielle Freuqaise de 
biens d’équipement en rapide et 
constante expansion 


CHEF DU 

SERVICE ACHATS 

Ingénieur AAI ou équivalent 

Adfoint du D ln eeteur des adusts emt 

fatgcnUtir : 

- Participera aux phases prindpàles de 
rapprovisionnement. 

- Assurera la liaison technique entre le 
service achats et les autres services de 
la société. 

Ce poste, à tm fols taeSttdau* et eom- 


- Une grande faculté d'adaptation h des 
problèmes divers;. i 

- La connaissance éventuelle des techni- 
ques de fonderie. 

La préférence sera donnée au candidat 
ayant 30 ans minimum et 2 à 3 ans d’expé- 
rience des achats industriels. 

Le poste est à pourvoir à la Roche Chaiais 
eri Dordogne. 

‘Ecrire avec C. V„ photo et prétentions à ; i 


FRANCELCO-CONNECTRAL 


BUREAU D'ETUDES 

iftfléAieOf 


dipiSind ENSI ou équivalent. 

n sera ehwgé au sein d’une petite équipe 
de l'émds tadinlque et économique dai 
prodtfits nouveaux. 

Ce poste conviendrait é : 

candidat dynamique et créatif eomabsent 

la micramécanique. 

Adressez C.\^.et prétendons à Mr G&ttN 
■ FRANCELCO 
B£29, 28230 EPERNON 












Ulfgm Lall9ttT.H* 

OFFRES D'EMPLOI 46^ 52^ 

DEMANDES D'EMPLOI 114)0 12,56 

IMMOBILIER 82,00 38,61 

AUTOMOBILES 32.00 36,61 

AGENDA 32,00 88,61 

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 S7.24 


Annonces ciAisisi 


JUWIMCESaiWDRHÇ 

OFFRES D'EMPLOIS OT» - -SErf 

DEMANDES D'EMPLOIS ■ ■ fiflO . "/MB ^ 

IMMOBILIER 2'S lîS 

automobiles 2'S! 

AGENDA 


#«l 


ingénieurs 
de développement 

Angers 


Pour le développement de ses futures iabrications d'ordinateurs 
â Angers,1a Compî^ie Intemadonale pour l'Informatique; 

Gi HONEYWEa ,BULL recrute 

des ingénieurs de haut niveau, 
ayant de préférence quelques années d'expérience; et parlant àn3lai^ 
dans une des spécialités suivantes : 


- Conception asristêe par ordinateur (Réf.20T) 

-Micro4oÿcid(tirTnwaré) (Réf.202) 

«- Logique (Ré£ 203) 

- Bureau iftede de conception électnmique (Rél 204) 

- Procédés de fabrication de dreuHs in^rirnés 

et petits CTsembtes ôte ctro n iqu» (Rèf,209 

>■ Phydeo-Chimie pour procédés de micropadaÿng 
adaptés aux interconnesdons (domaines d'étude : 
métailuipe des soudures» d^rOts sous, ride; ^ 

matériaux pour sér^raphie) (Réf.206) g 

Selon les cas, un complément de formation de 2 à 3 mois pourra § 
être assuré à Paris. P 

Pour chacune de ces spédalités, les fonctions proposées ^ 
offrent la possibilité d'une évolution vers des métiers de 
l'informatique dans des domaines cfétude ou de production, 
à Pintérieur de Pétabiissement d'Angers ou vers d'autres unités 
du groupe. 


La lettre de candidature, 
accompamée d'un CV. détaillé 
^ portantla référence du poste chois; 
est à adresser à: 

F. FERNEX - Cil HONEYWEU BUU, 

331, avenue Patton 
49005 ANŒRSŒOEX 



Cii HoneyweH BuB 


Pour faire face â son expansion 


M I [H : I =i ^ I : 


INGENIEURS 

en 

PRODUCTION ou ENTRETIEN 

ayant de préférence quelques années d'expérience 

Nous avons besoin d'hommes capables de s’intégrer â la vie 
de râtelier, ayant une formation de base d'ingénieur, et 
n'ayant rien perdu des qualités essenti^les qui leur ont permis 
de réussir le début de leur carrière : dynamisme, aptitude à 
écouter, comprendre, entraîner les hommes, et sens de Paction 
allié à une solide capadté de réflexion. 


^pareUs tPéclsârage 


Directeur industriel 

fa pessibmt^ as son de de Diraetiei; da cMvttbVpe- 

méat dereutntub» (detlanû^dBSiKptran). 

Dinetmnnt attadié an Dttctenr Giûét»!, 3 aura la n^toasabîaé des 
adiaa,déIagestSeBd»pndaetion,aesatdiasdeüteiBatieB(MêeaaiqaCi 
7tetaaaitdùtaifâeetPdnbaa,Mo aia ga)eédaaet7iee eof ie/jwL 

Cb poste coqvimtafti BB 
INGÉNIEUR A&M au ENSt 
3Sansn±ibnam,afaataiKa3^pêikgK»<leatiatime(49g9 S li0BÈii±mliidtik 
L 'écrit d^jqajpejleseBsdaer aJa i b Mi a luaaahieadUèàc^daJi J t fiirdaiiihn 
smtdescmüiiansdenasstadaaaeùposte ' 

- sens ré£ J S79 AT A nppetar s» AontoHM • 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
1250 porsoiBMi - Ftllala ifun Groupa à 
vocation intamationala, racherdie pour son 
SERVICE PERSONNEL 

jeune cadre 

DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

CSURdeGQ-ESCAE) 

La poste s'adresse à un débutant, iiui au 
sein d'uns équipe Jaune se fbimsis progres- 
sivement i t'ensônble des misaons d'un 
Service du Personnel. 

Sa misdon exigera de lui : 

• des capadtés d'initiatives, 

• urie aptitude certaine aux contacts humains. 
Cette redwrehe s'adresse d des candidais 
ouverts aux méthodes modernes de mana- 
gement et dialogue. 

Le réussite dans le poste permettra d'accéder 
aous quelques années à une miedon plus 
' globsie vit dans la sodété, soit au sein du 

Lieudetravril : 

Ville universitaire du NORD-OUEST, 

Envoyer C.V.+photo sous ré f éren ce 9337 à 



Société de mécanique 
magnétique 

' ; recherdie 
pour poste â Yemon dans l'Eure 

technîden 

électronîden 

rdveau BJ5. électronique. 
Connaissance asservissement souhaitée 
pour frise au point de matériels de 
série cqniportent des palîees magnétiques 
.acti& 

Adr, lettre manusotteCV. et â ' 

Service duPersonnd 
SKF 1, av. Newton 921 42 OAMART 


nett de dlstributkw. CA 400 inlBi^K 
660 pefsoams, 32 canires da RoU 


s directeur 'S 
‘du développeiwnif 

et de rorganisation coirimerçîâte 

• LILLE 

1 InoÊnleur oa Cadie Comnwdal. dé *onaatto «dns. 

’ ffErirÆ'TSSK 

'i lS35SÏ«?i^0ilel& ; - • 

î ii^!om*une éQuipa de 35 personnes envwt», cadras eanpils.' 

;; Toüteswen^ 

MfhT TTiataOQLarriere informatiow cabriche svf.iwî gd • 

s ^-V. v-e-.r -V oriianiseniimBtdauenammccnaGisancli 

î fcLjÿ' * eandUab csocemts. RN. 501 

j M-.y Ù © ki L1 Ca:Ï 

Od ptui aüsa adresser son dossier à 

^^^^^^SVPrSsOURŒSHUMWNK 65 avamefaWis^^^ 


lU 


diefs de produils 

POUR SES DËPARIBieiTS : PRODUtfS FRAIS. PRODUITS DE 6RANDE 
C0;iSDMMAIIDN.TEXTU^ BAZAR ET ÊQUIPaiEHT DE U MAISON. 

Ilsserontjeunesetdlpiainésde FenseiÿemaitSupérinir. 

Ces po^es raqidèrént;. une iiïlelligencB DÛ seivlcsdu 
concret, un sens aigu de la ntgodolion . lo volenlA d'écouter et 
de convaincre. 

leur responsabilité englobe:, rétude et la prospection des 
moichës . le sélection des prëduils et téloblissenient des gommes 
a la négociation des dcbols . la responsabilité des résuttols de 
teuis lignes de produits. - 

Nous leur proposons:, un poste opéroltonnel de 9 a 12 mois 
sur lé terrain, leur assurant une solide connaissance, gage de 
réussite dons leur folurmétiér • dlmportontes responsdbintés et unë 
large autonomie ou sein d'une équipe jeune . de réelles 
peispeclives.d'avenir garanb'es parle toux ifeiiponslan de la sociétS " 
. une rémunération en rapport avec les aptitudes et texpérience des 
candidots-l- miéressemsnt aux lésultuls. 


— Soeiécé ezpottuit da matériel de mànafientlon perittnumt et de 
.eoaeeptloa erlglzutle reebendie coa : 

DIRECTEUR DÉS VENTES EXPORT 

— EDtlAremeDt leapoosable de la gestioa et dn déVâ^ipemant dû' - 
rémaa étraa^, ce .négoelatear mettra en obuvk init*i les aetlosa • 
vtiana A l’augcoentatiOD da 


- Le epéclaUate que noua xee 
^mfre prlee. une^graiide dli 


une grande dliponibUlté. et devra poeeéder un dyna^. 


blena d’équipement à on poebe aimUaiEe, ùa ««gî»»» 


endc. flta, „ purt. «ni, M n* 7Mt kl 
• Le Monde a PnbUcIté, 5» me .jdea ItaUeaa, 75423 Paria Cl. 

DiaortfMoR totale ateiottfe. 


chef d'agence nord 


Noos sommes .une împortan'te sooé^ fasncaise fiAiÛTOant ot . 

distiumant des biens d’équipement. 

Dans le cadre de notre développemràt, nons leichei^eaisier 
zesponsabie de Mtre agence France 'Noid.Celnî-ci devra assoxerla-. 
complète .d*une unitô décentsaHseé-,.- l^snimatioii d*tane.'' 

'15 COQabc^teilis techmeo. fymiwiere;ianT . et jé- SOtrit'. 


le poste, basé i ULLE, conviendrait à un eoididàt S^de Sl^ans ' 
rammjm, ^ fonction supéneore (IDN, ÏSEPT, BEI, ICAM, ; 
« . et possédant nne bonne estpérieoee de le vente et^le- 
Xa mman on d’éqnipes eomTnBr r^^pg ^ / 

^ essentiellement fonction de Fesp&^ce du .• 


rosBmmre reeite û'êvolation poni candidat devataK 

Aire» C7, prê^tîons à No 98.309 CONTESSÊEC^JCIXE. . 
V ^0j^,Opém76040.Paria Cedex OliQuitrmaMttnL f 


..QRO.DÜIST OL U IMRCt 

^ CADRE 

service ou personnel 






SSE 




OFFRES D'EMPLOI ^ 

demandes D’EMPLOI 11^ 

IMMOBILIER 3200 

AUTOMOBILES 32,00 

AGENDA 32,00 

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 

' La liQM T.C.. 
52.62 
12,58 
36.61 

36.61 

38.61 
9T.24 

Annonce! cinucci 

Astmess SNCASgEfS U lllAn eut. T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30.88 

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6^68 

IMMOBILIER 21,00 24.02 

AUTOMOBILES 21.00 24X12 

AGENDA 21,00 24X12 


emploi/ féQionôux emploi/ régionoux emploi/ régionciux emploi/ régionoux 


P legrând 




Qmelrauib 

' Sodélé pour la mesura et le traitement 
éê* vibretiens et du bruit 
24 bis, chemin des MoniOes, 69130 ECULLY 
Embotiche pour travaux de laboratoire 
(région iyonrwise) 

avec dêptacemènts sur ^tes ' industriels et 
cbontJers. 

iLéf. 1. INGENIECBS GRANDS SCOUB OU 
cbrrcbtnirs ayant una «xpérieDce efftr- 


Eé£2. — INGENIBÜÏ», GRAND* . BCOUt ou 
' unlveraitaJxBA débutantB, déslreox de sa 
aptciiüiatr dans domaJue acouaUquo te 
TlOratoire. ayant goOt sUnultane pour 
les dtvaloppenwixtB thétiriquas et exp6- 
Ttairataua. 

RëC. S. — Dm.OMBS D.V.T. électaronlelan ayant 


expérlraee des équipements âectiO' 
Biques et infOrmauques' pour mesure 
mdustrleUe de 'laboratoire et sur sites. 
BèL 4. DlDI/OMJBS D.D.T. débutants désireiu de 
M spécialiser dans la xoesura appliquée 
aux domaines acoustique «c vibratoire. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions à l’adresse 
el-dessus en IndlqaanC réEérenes enxptot postalé. 


CADRE 

SERVICE DU PERSONNEL 

PaiiKOliêmaat cAvvé Ass qasuiaai é*MMinlstra« 



jeunes ingenieiirs 

éludes électroniques 

ESE - IMPOT - TELECOM 
Ville UnîversitaiFe — Centre Ouest 


•Vous fites débutant ou possédez une première exi^rience. 

•Vous êtes intéressé par les études de conception de produite 
électroniques industriels de grande série aux technologies 
variées : analogique, digitale, C. Mos. L5.L, microprocesseurs, 
etc... 

•Vous souhaitez vivre en Province (mats dans une grande ville 
universitaire). 

•Vous souhaitez prendre des re^nsabilités de technique, de 
gestion et humaines. 

•Notre Entreprise, spécialisée dans le domaine des biens d'équi- 
pement industriel au niveau- international, vous offre la 
possibîiité de prendre ses responsabilités, au trawrs d'un 
projet d’Aude électronique qui vous sera confié. 

•Pour des hommes de valeur, notre Groupe offre de larges possi- 
bilité d'évolution. 

•Votre rémunération sera fonction de votre expérience. 


L ^■■*2IUMURa«R>7SO0IMI)S/QUT1tAN5MCnilA . 


G&O SERVICE INFOBMATiqOK REGION ALSACE 
EMBAUCHE 

— INFORMATIOtENS 

eonflXTSés, tormatiOB nipérleuM 

— JEUNES INBÉMEURS 

oQ fbrmatloo équivalente 

— D.U.T. ou B.T.S. IMFORMATiaUE 

pour service cxploltatloD 

ERAND SERVICE INFOMUTiaUE REGIOM ALSACE 

Faire demande avec C.V. détaillé soui n» 7.092 
« le Monde » Publicité 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS Cedex 09 


GRANDE ÉCOLE DE GESTION 

renforce son éguipe de professeurs 
permanents et recrute des enseignants 
en : 

• INPORAAATIQUE 

• FINANCESCONTROLE 

• AAAJtKETING 

• POLITIQUE GÉNÉRALE 
— FbrmatloD supérieure. 

Exp. pédaeoglque et d'entreprise souhaitée. 
Ecrire ; BJ>JB.B.C. 

59, rua du Port - 59Ma t-tt-t.» _ QBPaa:. 


DELEGUE GENERAL 

CHAINE DE SERVICES 

LOIRET . . 



LCLA. 


International Clsssüied Advertising ■ 
E DHALfTBIUE • 750I0-r‘'' 






Diplômés 
en Psychologie 

(licence, maîtnse, psych o prat icie n) débu- 
tants on ayant2 à 3 ans d*expériéice dn 
lecnitement pour lenr confier ai»ès une 
période tTinfegratio a, . L A RESPOhKA* 
BIUTE DCT RECRUTERIENT pour phi- 
sieins centres d'expIoitedoiL. 

Rattachés directement an chef du service 
fecrntement de ]a société, fis sont bas& 
à Toms et an Mans. 

^Envoyer CV et prétentions sons 
NO 7100 à PARFRANCE PA. 
j 4 me Robert EstÊesne 75008 Ibiis 


pour hA ROCBEÏAÆ 

CONSEIL JURIDIQUE 
OU JURISTE D’ENTREPRISE 

Spécialisé en Droit des Sociétés 

Adrea. C.V. manus.. pboto et référ. prafeaelonnelleB 
s« 98J20 comsaSB Publ. 20. av. opéra, Pati9>l*. 


SOCIETE des MACHINES HAVAS 

rectaerehe pour son 
CENTRE TECHNIQUE DE LTON 

UN TECHNICIEN 

Niveau BTS ou DDT Slectronique ou Inrormatlqae 
pour SAV de mstérlela de Traitement de Textes. 
Très bonnes conoalssancee en elreulta logiques 
et mlcroprocesseun. 

AoghLlB souhaité. 

Bonne présentation. 

Formation technique usorée. 

Permis de eoadulre. 

Dégagé des obUgaticmis mlUtalrea. 

Adresaer C.V.. photo et prétentions i 
BCX^JBTB DE» MACHINES HAVAS. 
DIRECTION DE L’BSPLOITATIOM TSCHNIODE. 
83. bd de Sébastopol. 7S0S2 PARIS CEDEX OL 


RHONE ALPES 

JEUNES PROGRAMMEURS 

Mitra 125 -Sobr-PDP 11 

ANALYSTES PROGRAMMaiRS 

dont 2 connaissant 

CM/HB 66 

Les infennatidens Intéressés peuvent écrire 
ou téléphoner pour convenir d'un rendes* 
vous à Daniel Oeleersnyder CAP/SO(3ETI- 
GESTION - 241, rue Gsribaldi - 69422 
Lyon cédex 03 - Téi. (78) 60.90i>3- 


LIMAGRAIN 

Lbader dans son secteur d'activités 
(re^erefies - production - commerciaüsation' 
de semences de mais) créé poste de 

CHEF DE PROJET 

Tilulaire d'une foimation unhrarsftâire 
supérieure (3* cycle) ou cTun dîplArie 
de grande école d’ingénieurs, le caridklat aura 
assumé les responsabilités d'un poste 
comparable au sein d'une grande entreprise 
ou d'une société de services, 
(nfoimadcien de bon niveau, R aura travaiïïé 
Sur un gros matériel et aura de préférence 
Ja connaissance du matériel utilisé : 
HB/600/6(XX)y66. 

Poürce posté basé à CLERMONT-FERRAND, 
envoyer dossier de candidature détaillée 
. sousréf.10lMàUMAGRAIN . 

BP 61 - CHAPPES - 63360 GERZAT. 


H 


SOD-OITEST 

IMPORTAIS OnSEPRiSE DE PAPETERIE 

(Dilnc de 1 880 penonnce) 


ADJOINT CHEF FABRICATION 

— FAPEBR OOUCBE 

- n aer* neponaabl» d*one chaîne eomplèta de 
fabrleatlon de papier eoaehé (lOO pexaonneio; 

- Expérience Mmllalre ' avec formatlan 

Xngéitlettr Chimiste et oa/Papetlex 
et connalasancB de l'anglala 

er. ar* R. 9738 BAVAS 31882 TODLOUSB Cedex 


T^ma 


la niche 

CO méridionale 

daru le cadra de son expansion 




- (1QG0à15Q0Ri2| 

Pour ce poste nous souhaitons des candidats 

• l'expérience et te goût de l'action directe 
surJeterrari), 

• des qualités hum^nes et d'organisation, 

• (a capacrté de dir^ar une unfté dans le 
cadra cfuna dél^ation par objectifs. 

Envoyer C.V., photo et prétentions A la 
Direction des Relations Humaines ' 

LA RUCHE MERIDIONALE 
^ nia Jea/K-Baptista Péiés 


ixpér. Mur Foyer Ad. 
lareen 1600 ens, 3 .km 
Mène . C.CN. 46. 

« POURQUOI .PAS > 
P. 11 72190 COULAIN6S - 
Tfléph. ; 2B-78-83 

w^^Mvftes 



— Formation Sup.'rie Co Province ou 0 .Ea;.S. 

— Lieu de Travail : DIJON. 

— Possibilités d'évolutions uhirieures. 

Ecrira formation, stages suivis m rémunératism 
' sous référence 41B3 à L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 
(pli transmettra - Joindre une photo 



rectierclie Ingénieurs 
Gde Ecole, 1 è 5 ans estpér. en 

UGiaEl 

pour rtollsaxen de sraMs : 
à GltENOELB ‘ 

SUT PROVENCBCOTE D'AZUR 
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U ilgiie La itgne T.C. 

46.00 52,62 

11.00 12^ 

32,00 36,61 

32,00 86,61 

32,00 36,61 

85, ÔO 97,24 


Annonces cinisces 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


anmoncES ENCADREES UnApoL . . T.& . • 

û?fflES D’EMPLOIS 87,00 30,89 

demandes D'EMPLOIS - W 6.66 ' 

IMMOBILIER 21». .34» • 

automobiles 

AGENDA • î^tOO ■8^.] 

INTERDIT^ 


offres d'emploi 







MESURE ET REGULATION EUROPE 

récherche 

INGENIEURS D’ETUDES 

ESE, ENSEEIHT, GRENOBLE OU EQUIVALENT 


EN ELECTRONIQUE 

chef de projet 

Il aura pour prîndpale mission do diriger une équipa de raeherehedBrgêede l’étude da 
i'int^iBtion de systèmes (matériel et logicleli. • Connaissance en microprocesseurs et de 
leur programmation indi^nsabla • Utilisation et développement de périphériques 
informatiques, e Expérience industrielle de 4 à 5 ans minimum. (Rtf. VI } 

programmeur en microprocesseurs 

Intégré au sein d'une petite équipe, il aura 6 charge l’étude de soiB*enseT)ble6 et de pro- 
duits électroniques catalogue è te^nologie microprocesseur à partir d'un cahier des 
charges et d'indications fournies par le chef de projet. • Calcul de drcuils électroniques 
(logiques et alimentation). • Expérience industrielle de deux ans souhaitée. (R^. V2) 

concepteurs en circuits 
analogiques et numériques 

Ils seront chargés, dans le domaine de la MESURE du suivi de l'étude allant de l'élabo- 
ration théorique à la phase expérimentale et de la réalisation de maquettes, 
lis travailleront eu sein d'une équipe composée d'ingénieurs et de Techniciens de haut 
niveau utilisant des microprocesseurs. • Désireux de participer à une ætrvfté de recher- 
che appliquée, a Hommes de contact, il auront de nombreuses relations avec les sociétés 
du groupe, m Débutants ou premiàra expérience industrielle. (Réf. G1 } 


EN MICRŒLECTRONIQUE 
HYBRIDE 

Cet Ingénieur aura 2 à 3 ans d’expérience des circuits hybrides dans les technologies 
"couches minces et couches épaisses". ^ ^ 

Responsable d’une équipe de 4 é 5 technlcierts, H sera chargé de le partie "Etudes** de 
ractivitè et saura faire preuve de ses compétences et de son autorité au cours 
tkxis fréquentes avec les sociétés du groupe. ("6r. CZI 

EN INFORMATIQUE 

Rattadié directement au chef du service, il devra définir et concevoir des outils Informa- 
tiques d’usage général et devra intervenir en temps que conseil dans le choix de logiciels 
du commerce whats. mies en œuvre, formation des utilisateurs), a 2 à 3 ans d'expfr 
rienca dans le domaine de ia simulation sur ordinateur. • Bonne connaissance du POP 1 1 
et du RSX 11 . • Homme de conoct et d'initiative. (Réf. G3) 

Tous cas postas requ'ièrant une eennaissMiee de TANGLAIS lu et écrie. 

Une ésohitfen rapide au sein du groupa est enur ée pour les Ingénieun de haut niveau. 
Prière d'envoyer une totera mteiuserite, C.V.. photo et prétentions an prêchant biœi 


adjoint: a*J 

^des Servie»»: : 

^dminist:r»tff» 


Magazine Scom 

chargé d-éti 
markeUn 


rsscc. cscp ür/ jrjinsr 


74 n» ■«. b ru. ■ nou 4 




fzançaiBe craiia acxilété snMolse de premier plan. 


r le chanlTsee et la cHmaMsatlfai. 


UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 


n exige tue solide hase technique et un vrai tempérament de vendeur. 

Bavoyer earrle. rltoe, lettre manosertte, photo et prétentions sous n" 1.0M à 
« LE MORDE > Publicité > 5, rue des Itaileos. 15^ PABI8 (9«). qui 


i_e PDG d’une PME recherche son i 

fmrecteur de département 


i des machines et des équipements de bureau de I 


Grande expérience ecqulse dans le secteur revendeur^ 
distributeurs d’éduîpements et ‘de machines de bureau 
Réalisation de linéaments de produit au niveau 

Anglais indispensable. 

Discrétion et réponse assurées. 

Envoyer CV. photo récente et rémunération ae-‘ 


SOCIÉTÉ EN EXPANSION RAPIDE 

materiel MEDANIQUE et ELECTRONIQUE 

recherehe^potÊT Paris . 

DIRECTEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation Ingénieur électronicien ou mécanicien 
connaissant i'éiectronique. 

Expérience de la vente souhaitée. 

> Animation des vendeurs. 

- Liaison avec les gros clients et Administrations 
pour détermination des cahiers des charges. 


Ecrire avec C.V. sous référance 58460 B à: 

BLEU Publicité 

17, rue du Docteur Lebel- 94300 VINCENNES 




®CIETE iNTERNATIONAlC 

f'OMMES OU FCMMU 


1 Ingénieur Teduüeo- 
Administratif 

E.N.S.I. ou au-todidacte, 

debirtant ou ayant quelques années d'expérience. 

^^^ANICIEN ou ELECTRICIEN, Il se verra confier au sein de la division 
production du siège, la gestion des armes de petits et moyens celibres dont 
le FAMAS. 

Ce poste néeeaitt de nombreux contacts è rintérieur du groupe et des 
dépl^ments assez fréquents en FRANCE. La connaissance des armes et 
munitions sera appréciée. A moyen terme.une évolution vers des fonctions 
opérationnelles dans les établissements de ProvirKe pourra être envisagé 
Lieu de travail : St Cloud (Hauts de Seine). 

La rémunération de début est de i'ordra de 70.000 Frs par an. 

Adresser CV, prétentions, photo et numéro de téléphone aux 
ECOLES SUPERIEURES DE L'ARMEMENT TERRESTRE Service PS. 


PAPETERIES BOLLORE S.A. 

ieotfer Eu r opée n • Semi~Produits iaJastriels 
CJL ISO MJJ. dont 75 % export ' 
reeberehe UN 

RESPONSABLE 

ZONEE^RT 


, boulevard gwtiTwang . 7S181 PARIS, eedex 16. 


FORMATION GRANDE ECOLE 

pour CONCEPTION LOGICIEL TEMPS REEL 

Ljuges posslblll^ d’évolution pour candidat de valeur. 

Transport assuré par cars gratuits. Restaurant d’entreprise. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions k No 98518, CONTESSE PUBLICITE 
L 20. avenue de l’Opén, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. i 


^LAi iONS 
’^TRav.'Ul 


9 BANQUE HERVET 

recherche 

pour Pune de ses pences parisiennes 

EXPLOITANT CONFIRMÉ 

Nîvesui Fondé de Pouvoirs 

pour lui confier la responsabilité d’un fonds de clientèle d’entreprises. 
Pouroccuperœ poste il 

O être diplômé de renseignement supérieur « 

• avoir une expérience professionnelle de 4 ans dans le poste g 

O unebonneconnaissanœdesentreprisesetdeleurgestion 5 

• un goût prommeé pour la prospection £ 

O le sens du risque. £ 

Le salaire sera fonction de fexpérience et de la personnalité du candidaL 
Adres^ cv. détaillé, lettre manuscrite^ photo et prétentions à : 

BANQUE HEin^ ■ Direction du Personnel 
m av. Charies de Gaulle 92201 NEUILLY-SUR-SEINE ||Br 


varian 

e Française iTud poissant 6n»pe 


cadiedediiEctioa 


Tant» iiifùimaiions sur cbM dRis saranl données 
conMeabelleneni ou téieiihone do Lundi au Vendredi 
aux heures de buieau, par Iniorniation Carrière SVP n-i 1 
y /H . Oll OtnanBeia 

In firm ai inn fgrriftm emuliitaiient 


Nous soînmes la première entrBpriBefi -aw^nîatt . yftijaT,l«»Fïi» - 
et les Téatisations'indastnelles que nous concevons et 
construisons atteignent de très grandes riîmatwrirtng. 

Nous recrutons, pour le D^artement TEtndes", nu 

t INGENIEUR 
ELECTRICIEN 


I qmpaxtîcipeia à des campagnes 
t riqne dans diverses <rànditions 
ratme, séisme, hnrnîriTfA, pressio 
Ses responsàbiiztés s'étendront 
campagnes, de rélabozadon de 
grammes an soivï des ^ 
constructeurs, laboratoires, etc. 


font à tontes les étapes des | 
i.ries spécifîcations'dea pro- ' 
us et aux relations avec les 


Ces fonctions mtéressênt un ingénieor cfclômé, ayant \l 

I' 

2S008PMIS, I 


CHEI 


7- T IhB'oito 


■"üMt-fo., 4'iMé«llêaK« 






lit* \Sp\ 





Adjoint: au Chef 
des Services 
Adnninist:rat;ifs 

' .11 sera chargé notamment de l'animation et de la 
.ooofdination des satvlces généraux, du centr6le 
de ia gestion désstocks etdeidépanses,delagestion 
«c de rentratîen dès immeubles, „>,' de b super- 
vision d'activités administretivas diverses. 

Il disposera d'un effectif d'une \éngtalne de 
persoones.Uneet^iédaneedccesdomdnacd'îRten- 
vention et un sens de t'o^ianistioR prononcé 
sont las conditions nécessaires pour réussir dans 


H AMAM '35 rue du fîocher 

Il V l\l V I 




Le Président 

efun groupe Industriel tntemationai dont las actlvltéa Intéraasenl lea milieux Pétroliers 
recherche à roccasion de la création de nouvelles activités à réehelbn mondial un 

"Vîcc -Président 
finance" 

ftrbffement bflîngiia éiigrah ri é*isie Ineontsriabts fsenation Its earxniîas, igds ée 3S an w moins, wrent ta nanrfat 
Supéreurs (H£C, USA, IKSEA0...1,II aura pour mission paflallsdKRécânismea tinaneiefs inisinitionaux. un 

tf’ssrisMTsr dt amsetlltf m MsUsnt pour toutss tes . eménonN eonlmnée de ossdonAsire seul. Leurpsiannalilé. 

(luestiens llflanciètM. iurUiques, lisealu, taudoriaires at teur imaginalion el letir ngiMur garantiront leur eridibllité. 


bîïïte?S |-éwJS?“ us ondMitum nruii traitées u»mte<m.lleeen 

Il aura égalemanl un rflle operattauiot maleur dans Ta ^ flesseurew rtumemes diargé de oondoii» ceü 

réalisation. rorgaïUsaiioA et laooordiintionde ces enlreprlsss. niris d'adresser vetn dossier sous Ml. SU k 


rechercha pour . 

Paels et mi agence Rhéna-Alpes 
implantéa à Lyon 

FOUR FARTfCIPER A DBS PROJSTS DE 
MINI-INFORMATIQUE TEMPS REEL 


• GRANDES ECOLES 

• ENSËEiHT. INSA. IMAG 

En fonction de leur expérience et de leurs goûts 
(logictei de base et/ou application), ils devront 
s'intégrer au sein d'équipes déveioppent des 
projeis wrminl-ealculauun (MITRA 15, MINI 6, 


SOLAR T 1600, POP. etc, ...) 

Les candidatures de débutants (option informa- 
tique) seront examinées avec soin. 

(Référance Ml) 


ETUDES CONSEIL LOGICIEL 
56. rue Haimei ■> 75Q.18 PARIS 


Magazine Économique 

Mcherehe 

chargé d’études 
marketing 


Ce poste comieadnit à Jeane diplômé 
BSSEC,ESCPOUnitMXnONSTJSrB17QVESSÜPÊRIEtJRE 
d&Btttant eujiossédant ttaecetaie esqtérienee, aegoise par exemple 


•foiarêé JeeSàt èfeéchenavrmteàkêve > jaraMOaiMwi 






spécialisé dans la vante aux eonstnicteurs 
de moteurs diesel et/oo transmialons 
hydrauliques arme convert»s%r. 
Connaissance de fanglais nécessaire. 
Adresser C.V. et prétentions, Service 
du Personnel YM, S, bld Gallténi - 
92231 GENNEVILÜERS. 


BIENS OTEQUIPEMENTS INDUSTRIELS : 
UN HOMME DE DIAGNOSTIC 


^ ^ J V I I ^ à \ i ^ I I 


H est fiéquest, aa bout de 2 <m 3 am, qne de jemies dîplémés sentent que teor 
ourioe c léétine ». Paice qoclee stxnetnias sont trop étiottes^on trop pesantes... 

Vous vDttka évoluât t Nbus ponvons vous y aider. Apres une formation & nos 
matériek, vous allez tlucttftn DOS concessions mactaiaes geôles, établie nn dii4- 
nosde complet, jaévoic et mettre en pbee des actions de devabppement. de ptomo- 
tion et d^uunmnon.- 

Le but cedieràié T optimatiser les ventes.. 

Et votti amz fort d faita. Car nos concessionnaires et cbeb de vente sont 
ansâ des ipédslktes. Et nujttes à bord. 

Alors? 

Aloct votre expérience de la gestion et do la distribution debiens industries 
et surtout votre maniéré de l*uUliaa feront votre réputation de pratiden. 

Vos peeneetives d'éioMion ? 

Laxgtt. Marketing, Etudes, Gettion... mais pas avant 2 ou 3 ans. ^ 

Si «ons vous sentez mûr, écrivez sous référence S52D d :xse carrières -92, ne 
Bomporte - 7S0Û6 PARIS. 


T.R.T. 

recherchu 

M(iÉiM]RS-ÔJO(OM(MS 


De fenaoUbn QraneM BetOee. laMnaeèa psr Uee 
icUrUés en laboratoire dans lea domaloea radlo- 
eezQZBUUleaaoni, avlonlquee, ayatèmea nuaoérlnua 
complexes. 

Traitement do atgual, itude d'enaemblea loglquea 
pourast eomportv dea JBleraprooaaaauia — radan 
— hyperfréquanees. 

Ad-pnrr C.T. A TJLT., S, avenue Béaumnr. 
93390 LE FLB88IS-ROB1FSON. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

mberctia 

HOMMES OU FEMMES . 

dynamlauee et ambltleaz, capables d'occuper npl- 


Snvever eurrleolnm vltae. photo, prétantlena à : 
BAVAS CONTACT 190, txl BanHmaon. 79D0B. Parti 
loiis la référence 3IA66, qui traxumeura. 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

conçoit et üabrîque des systèmes conpiexas de mesure, indispensables à la recheidie et rexploitotion 
pétraKères. 

Bt râton de révolution des tedvàques uÆséss, ^ pour rmeux assûtar les Déportsmenis de production, 
ri i i fu i iuol ique de Gestion est amenée â sa développer ropidement; nous oéoiu pour cela des postes 
que nous proposons ô des 

ANALYSTES-PROGRÂMMEURS 

(DUT INFORMATIQUE) 


GESnON 

R«L7864 


SYSTÈME 

Réf.7865 


Enrelatieauvaeles uHEsoteuradedîfférenlsdépar* Au sein du Département Informutique, ces coU^ 
tementt, ces coUoboiateurs se venont confier des bototeurs portidpefort à U* conception de syste- 
onmls informcitiques, de fonolyse fondionnefle à met de bases de données ef de Mfefraifemenr 
Jo inife en route, dons des domerines voriés, tels pBM 370/138, DOS-QCS-DLl).^ ' _ 

que gestion de production, gestion du penonnel. Nôtre expérira et nos projets dons ce domome 
cempTabifitè.lUpeuReniomsi acquérir une bonne font de ces fondions une étape 1res rormcSnce 

ceiHKHscince de ranhepRse, de ses procédures el pour de ieunet rntormofider» souhoSont évoluer 
de ses systèmes. v«» une spédofootton 'systèmes' | 

, 8 

Une évoluBon profesrionnelle est ouverte dons le D é porfement [nfenootique et dons r e nliepi i se» soutenue 
por notre pompie de fonnofion permanente. i 

^ndidolures et CY- doivent être adressés, sous réf.cofrespondonte, à ^ 


Etudes 
ET PRODUCTIONS 
SCHIUMBERGER 


26, rve de la Cavèe 
92142 OAMART 
Ga>D( 


^ - recherche 

1 INGENIEUR 

pour le vente d'équipement de 
transformation des matières plastiques. 
O Expérience de ' quelques années dans 
le orenche 

• Diplômé d'une Grande Ecole 
•Angteis indispensable 

• Espagnol ou allemand souhaité 

• Résidence PARIS 

• Nombreux déplacements de courte 
durée é l'étranger. 

Adresùr lettre de candidature manuscrite 
avec CV é M. DORQET - MANURHIN SA 
10, rue de Souitz 68200 MULHOUSE 


KAOSA KUDBLsn (Sutaaaj peur fOtoia Pana 
INGÉNIEUR DIRECTION COMMERCIALE 
pour promotion, vente, S. à V., eoregistrenn aato- 
aornea profesMonaala. 

IL DBVBA ; 

— rte tuer objoetlfe rommwrclaqx budzétés. 

— ea to » équipe 

— dérclepper : Badlo, TÜA Ctnèiaa, 

IndusBIe. 

Fennatioa sopMcu» + expÉcience «wiflnaée en 
produits haute teebnlelté féieetro-aeouBtiqQs). 
BémunéraUon : ssion raponsabUlté, compéteno». 


Br. 44S - 75123 PABIS'CSDBZ 03. 


Oéscai- 


RELATIONS 

DUTRAVAIL 



Importante Sodélê 3.000 pereonnes, redierehe pour son SIege 
Soda), situé dans la iégion parisienne 


UNCHEFDES0RVICE 


pour seconder le Directeur des Relattons du Travail. 

SS3 t^ -, ■ 

Stev**'-"' ■ 


ï ^îè^rnOTt des prôblèines pratiques posés parrappGcation du 

- rfglemenlalion relative au statut du persont^ : 

- des études portant sur les pioblètnes humains de renXtepnse. 

ce Doste convîendraît â une petscaine diplômée <TEtud« Supé> 
rieiuî^gée d’environ 35 ans, sachant bien rédiger, poMédant ime 
soSd^Snaissance de là législation sociale et une expeiienœ des 
relations sociales acquises sur te teirain pendant au moins 5 ans. 

La personnalité retenue possédera les qualités morales indîspen- 
• sables à Texerdee de la nmetion. ' 

Ole devra être œpabte d’entretenir d'excellents contacts h^r^ 
et faire preuve «Tune grarule cutipsîte inteUeclueDe associée & un 
sens prononpB du omœt. 

Eîémunération annudle ï20.obOF.«t+. 

Ecrire sous réf, 44796 HAVAS CONTACT, 
156. bd Haussmarm • 

— 75008 PARIS, qui 

^ — 1 transmettra. 


mRTum socËil ÉuaKONiaui 

reetterohe pour le déraioppemtot de 

son SBsncB vruPES a pa&is 

INGÉNIEURS 

d’ETUDES SLBCTRONTCIBNS CONFIlUaS 
peur éCttda «t développemeat cIb systéma temps 
ztela A base de micrepTOessMun et de Joslquc* 
programmées. Expérience ledUpessable d« mlero- 
procesMuis et des lofleiels de base. 

INGÉNIEURS 

d’GTüOES SYSTEMES CONFTBMOB 


INGÉNIEURS >s«.ivo 

d’BTUDBS SLBCTBOTnCIENS 
dèbotants ou espérleace d’on an. 

Bonnes eeanalmneea des dreuits loglqun et analo- 
«iques. 

Partldpeiont à ta ceneepUon de dreuits. 
Assistaoee A s«me» produeUon. 

INGÉNIEURS IBÜ.V, 

d'STDDBS BT PB DBVELOPPSKKKT ' 

*-M- OU BQOTVALBNT 

Ayant 3 on 4 années d'expérience minimum de 
burean d'études et d'IndustnallHtlon. Secteur 
éleetronlqoe. 

E^ér. méthodes appréciée. Btudes tecbaologlquas 
de matériels télécoanaunleattocs. 

INGÉNIEURS 

d’ETüDES ELECTHOTHCIENS 
1 A 3 ans d'expértenee en technologie et esoiapo- 


diplômés 
grandes écoles 


'* la Compagnie Internationale pour l'Informatique 
' Cil Hohéyiveir Bull, dans le cadre du renforcement de son 
réseau commercial à Paris et en Province, redierche des : 

ingiénieiiis conuuercâaax 
début aiifs 

- SI vous êtes diplômé d'une Grande École dlngénîeürs (X, . Central^ 
Mines) ou d'une Grande École Comrrlerdale (HEQ ESSEQ ËSCP4 
et dégagé des obligations militaires; 


vous pourrez exercer clans nos équipes votre méb'er d'fngénieur 
Commercial après une formation d'un an. 

Date cfembauche: 

Fin mars 1979. 

AdressezrapidementvotrecandidatUFe . 
sous Réf.: 18 M accompagnée d'un CV. 
en prédsanC la région sounaitée 
à CH Honeywell Bull, 

. Direction Marketing France, ■ l lTffîlBn' ^3 

poste courrier 1 F 103, ■éteéNMÉÉéÉiiG. 

CBHonesyiveBBiiB 
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Annonces cinissci 


ANNONCES ENCADREES 

, .'-LaHAacaL 

.•TA: 

OFFRES D'EMPLOIS 

27,00 

30,811 

DEMANDES 0‘EMPLOIS 

éj»- 

: 6^: 

’ IMMOBILIER 

211».- 

24À 

AUTOMOBILES 

.J 21J» ' 

24JB 

AGENDA 

■ 2l.d9 . 

24xe 


iteraoDucTioK.. «itreMm 


offres cTemptoi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'empfot 


Digital, un grand de nnformatlque. un pkm de dévelo(^)enient parKculIdremmt ombitieux en France. 40% , c'est 
en effet la progression régulière onnuelle de nos effem. et nous allons engager 200 personnes sur Texcerdee 
en cours, dsnt 100 ingénieurs et cadres. Notre directeur du Persormel o orgmbé la fonction en mettant au ser- 
vice de nos managers une équipe d'experts foncHonnels et d'assistants opérotlonnels par grandes fonctions. 
Deux de ces postes sont créés aujourd'hui au sein de la 

direction du personnel 


politique de 
rémunération 

Notre masse saloiiale roprésonto* 70 % du C.A. 
Vous serez notre expert en évaluation de foncKons 
et toutes formes de rémunération : solaires, pré- 
voyance. ovontoges sociaux, stock options, 
congés... Un pivot entre le marché, les managers et , 
notre siège Europe 6 Genève. Le responsc&e de 
i'élaboRition et du suivi d'un tableau de bord sodal. 


gestion des ressources 
humaines 

Pour les foncKons ventes, logiciel (support tedinique 
à la vente). AdministroKon et Finances. Vos respon- 
sobilités : recrytement. intégroHon, gestion et plani- 
fication des carrières, oiolyse des bMoins en forma- 
tion, rMeodon sur les structures et les ressources 
■ humaine s , concerrtont ie pwsonnel du si ^ e et des 
18 ogeiKes en province. 


Homme ou Femme, vous ovez au nwins 28 ans Oxis fbrcémwit beaucoup plus], une formation supéiieure, une 
pratique minimum de ronglais, une solide expétiertee de la fonction Personnel, et le tonus nécessaire pour sui- 
vre (et parfois précéder) le rythme d'une société en mouvement permanent. 

Notre Directeur du Personnel, Jean-Jacques Bemié, attend votre dossier de cônAdoture qu'il étudiera de 
manière apprDforxfie et confidentielle. 




COLGATE PALMOUVE FRANCE 

propose pluaeurs postes if 

assistant chef de produits 


à des diplômés HEC, ESSËC ESCP. lEP. déjà sensibilisés au- Mariceting 
par leur option d'études, leurs stages ou uns formation complémentaire 
telle que MBA, ISA, INSEAD. Il leur sera confié, après formation, des 
responsabilités opérationnelles de gestion de produits.. 

Anctiaïs incGspensable. 


Iiqportante Soeif ti ^ CoMeîl et de Ss n t te e s 


10 INGENIEURS 
Mitra 15, 115,125 
Solar 

Us t'i n tégreront à nos équipes «arainant sur des 
chantiers importants temps réel, contrôle de 
processus. Des cydes de formation leur seront 
dispensés périodiquement afin d'accroitre leur 
potentiel techniciue et leur geramir une évolu- 
tion de cerriàre. Ecrire s/réf.5281 à P.UCHAU* 
SJ^. BP220, 75063 Paris cédex 02 ciui transm. 


formation 

informatique 


La Compagnie internationale pour l'informatique 
Cil HONEYWELL- BULL recherche pour les fomer à . 

lluialyse-jprogiainiiiatidn | 

— Des candîdats(es) d'un niveau BAC +2 aimées d'études i 

. supérieures sdentifiques(M.spé. ou DEUQ; ^ 

Libérés des obligations militaires. 

• Après une formation théorique et pratique de l'ordre de 6 moî^ 
tis stfont intégrés daxts des équipes de réalisation en dRentèl^ 

• Possibilités réelles d'évolution pour les candidats d\m bonhiveu - 
et doués de qualités technico-commerciales. 


Envoyer CV. et lettre manuscrite 
sousréf.19M 
à ai HONEYWEaBULL 
Direction Marketing France 
61-63, nie cfAvron, 

75980 PARIS ŒDEX 20 



es HoiiQWit BuA 


La formation ' 
donsrenfrepiise 


Elle sera confiée à un for- 
mateur de métier pour une 
sodété de services. Le candi- 
dat idéal vient d'une société 
de consdis ou d'un oi^ 
riisme de formation. Les 
beasihs ïntemes ét^iués, n i 
définira un plan de forma - 1 


mera les séminaires, pour les 
înterverra'onstEnt internes 
qu'^cteroK. I) faudra i(^)e- 
rrient former les clients et 
les utiji^teurs aine pfodufts. 
Poste éràlutffâ court 
mia Màd'd'adressà*' votre 
dossier de candidature (CV, 


tion et 0) choisira les . photo et prétentions) sous 
moyens, établira etani- référence221 M. 

ALPHA CDI 

59, rue Saint-Didier- 75 116 PARIS. ■ 


COMPTABLE 



Wgroupe CGE 
pour assurer son exponsîori 

et développer de nouveaux produits, matériel et logiciei 
recherche 

POUR SON SBZVICE SYSltMES ET APPUCAHONS : 

EN BANLIEUE SUD A PARIS 

Æ INGÉNIEURS CHEF DE PROJET 

pentes équipes sur Qomme étendue de , (réfôr^ce 03^05) 

> saisie et télécommuticotlon Ayontéâôonscfejqaérienee 

-nouveaux réseaux niANSPAC. SNA, Rn;eta dans les systèmes temps réel les candldals 
^ - aurontâi 

ING&llEURSlOGiaElSCONRRMÊS -déaitençplla bqrejBan.ove elesen^ 
(référence 032/01) comrorclat les spécrfkxrllons des systèmes 

De 2 à 4 ans cfëxpérience en langage ® réaBwt ^ 

ddssembkage sur s^ème temps réel, " coofdo rwCT la ^Dsolfon de ces piplets 

de préférence sur minl-ordinoteiK • 


De 2 à 4 ans cfëxpérience en langage ^ réaBwt ^ 

ddssembkage sur s^ème temps réel, " coofdo rwCT la ^Dsolfon de ces piplets 

de préférence sur minl-ordinoteiK ^iérü”i^ b dola to^^^ ' 

ING&HEURS LOGiaaS DËBU1ANTS ' VbyagesfrôcaienfSL 
(référence 032^02) goQt du contai ^enfs. 

Université ou Grande École, 

Formation informatique. 

POUR L’ENSEMBLE DE CES POSTES 

ANALYSTES l'évouhion de carriëie est assurée 

(référence 0^/03) 

Longoge ossemblage sur système temps réel •trovofl varié sur diflérenlsproditils 

ou langage évolué sur système dèmIni-gesHoa et différenis matériels 

. . • prise de responsabilité 


• POUR DÉVELOPPER lACTIVITÉ 
CONTRÔLE QUALITÉ LOGiCia 

- méthcxfolO(ti@ de programmation 

- évertualion et valldatkxi 

- Uedson avec la cHentète 

> liaison avec le service documteïfafioa 

ING&UEURS LOGICiaS CONHRMËS 

Oéfërence 032/04) 

EqTérlence dens le domaine des méthodes 
de progrommoHoa 


Usines de Beauchamp (Val d'Oise) 

ingénieur en 
organisation 

80 sein d'une ^uîpe Intervenant dans tous les 
domaines d'eetività de notre complexe Industriel 
lateliera, magasine, services administiatlb, etéj. 
pour en dSlinlr et en améliorer le tenctlonnemenL 


- I.A. E. ou slmliaire apprédé 
- débutant ou ayant une première eiqiàilanee 
en industrie. 

Dana la structure évolutive d'une très Importante 
aociété, l'aspect créatif et diversifié du travail 
devrait permêtve au candidat retanu de progresser 


au sein dé groupes de travail 
• changement ddctlvilé vers des carrières 
technico-eommerciales. 


Prière envoyer 
canefldature manuscrile 
avec photo et prétentions à 
Mme Bonnier, TRANSAC SA 
Centre Pierre Herreng 


91660 BRUYËlEBLBCHAm. 


LL ^ 


INCïNiEUR 

DEVELOPPEMENT 

90/120000F + 

C'est bien sûr un technicien, de formation Grwde. 
Ecole dingénieurs mab ce doit Côre aussi un 
■homme de contact facile.' ' 

En effet, outre développer les recherdies' sur- 
des produits nouveaux et les adapter aux réall-. 
tés de notre marché, Il s*aÿt d’apporter en plus 
un support technique en clientèle auprès de la 
force de vente. 

• Une expérience de 3. à 5 ans dans un poste riml- 
faire est nécessaire de m&me qu'une panonna- 
llté de premier pian pour s'imposer dans les con- 
tacts clients et évoluer dans notre société. 


par an) et notre activité concerna la fobricatibn.et 
la venta de produits de connexion et dlntercoo-. 
nexion dans les domaines des Xélécoi^ électrd;. 
nique, énergie;. 


DIVISION SYSTEMES INFOFUMAUQUES 


dans le cwirB de son expantiAi 

INGENIEUR QUALITE 

xemoiuilile de le -gestion quanti do pio^c 
deuÆriÀnu.'' 

FoiiDadoa s Ingènenr D^ddmé Slectrouîque 
Esqiénenoe : nécésnîre fofbsnstiqoe et Assu- 


Envoycr C.V. et photo à s 
S.FÆJ9A. 

B J.59 - 78140 VEUZY-yiLLACOUBLAY 
• • S^RÆl-017- 


PRIVÉ S.A. 

COIKISUCTIONS MÉTAillCHIES 


ANÂLYSTE-PROGfiAMMEDB 

■“ œFEBIKMCB tnnVAC SS» . ' 

oc BQDEVALBNT; 

— CONNAISSANT COBOL, GAP Z 
BT SI POSSIBLE FORTRAN. 

POUB BtADfTBNAKCB BT -DÉTBLOPPBHBNT. 
O’APPUCATZOMS DE OBSTIOIL.. ' 

SNTOTBB C.V.. PHOTO ST : 

PBI7B &A. - 6S, A V E N DB VIGTOB^aDOO'- . 


, S.5.C.I. MCHERCnt 

INBnsiàSJlIISEXPBUÉlIGE^ 

e Boo m ooonalasasce d’on aaeenibleiiE. - ■ 

• Bzpér. HUTri tempe - léel/télécoDun. as^nefée. : 

OU 

• teUde axpértoBca COBOi. : ' 

• C paealünanco çt . t-ttr h os M êpprieUêi^ 


AOreeser cnsrlenlam' vltae, abote et pséteBSw-è-: 
,, ^ ATZA PRODCCn OWS ' _ __1_ 

M, rue Chatiea-LatBtte' - $&tM - HBOIL&V/SBhB. - 


OtîliA.'il-iV): fiMASSCiff» 
1, ;■,,.« ^.1,1 i L lOILt 

Ingénieur- 

Informaticien 

150.000 é. 


AM AM 3. tum ilu HiHtwt 
VlMVi M 



THOMSON-CSF 

Stanclis E!i'ctroniqu« ProieMiéiiiMlti 

iNfiKNliîrR 

grande Ecole 


diplômé 

HOIE SUPERIEURE DE COMMBH 


r;,",',',””; 'iTiyit, éwi* 

' il,. ,- ‘''•“•VI» -iDnlfUM 

Cf* éé 

pharmacien 

GALENISTE 







Annonces ciniscci 


IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


ttion 

«que 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


INGÉNIEim RESPONSABLE "aUAUTÉn^ 


Quand on utilise une tedmolog^ de pointe qui Impose des Innovadons techniques permanentes, dans des domai- 
nes très diversff^ ‘ 

Quand on livre des unités indus^lles "clèfr«n-maln" de trte grandes dimensions à d'importants organismes 
nattonajx ou étrangers, 

Qiiar^ les investissements qu’on enpge atteignent des montants eonsIdéraUes, 

(es problèmes de qualité des équipements revêtent une importance orudà/e. 

L’Ingénieur-mécanldm que nous désirons recruter pourdirlgerune section du D^iartem&itQualitè des matériels 
doit allier, dans ces conditions, une formation de haut niveau et une très solide e^qsértence en fabrlcadon 
mécanIque<haudronnerle (5 ans'au minimum), si possible dans le domaine des pompes et/ou de h. r^nettede 
industrielle. Un p»sé professlonnd à un poste d'encadremnt serait un atout pour gér^ , «ganlser, former et . 
animer féqufpe d^nspecteurs placés sous sa responsaUlfeé (une dizaine de personnes). 

Ces fonctions impliquent des déplacements de courte durée en France. La connaissance de f.^)glais est indtsperttable. 
Les dimensions de notre entreprise et le développement rapide de nos activités ouvrent plusieurs possibilités 
d’évolution professionnelle. 

Les candidatures, accompagnées d^m CV, sont à adresser, sojs la réf. 76069, à HAVAS CONTACT -156, boule- 
vard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


CAP GEMINI SOGETI 



IMPORTANT Organisme FINANCIER 

situé près de l'ETOiLE 

recherche 

Ingénieur- 
Informaticien 
150.000 + 

responsabie d'uo eerviee Ipetfte équipe de hsid 
niveeu) Il devra assurer ; . 

— LTne esmtsnce technique auprès des unités 
déoentfslisées en développement. 

— Un rôle de coordination et d'information. 
— . Une repiéienmkin auprès des organisnies 

tediruques de la profeisian. 

Ingénieur de formatioh II aura une expérience de 
plunairs arinéas de l'informatique et deTorga- 
niation, acquiM au moirts en partie dartt un 
organiane financier. 


1 1|^^' /\ 1 f\ N 1 ' 35 rue du Rocher 

|ji . 


•mOMSON-CSF 


Branche Eleelronique Prafecaicnmlle 

reebereb* 

INGÉNIEIR 

'grande école 

<AJd. en -éqalTmleat) 

Ce poste de FBOOUCTION. de petite série. otUU 
s&nt des teebslquee de polata, doit débottcber 
très rapidement vers deé reeponsablUtés teebnlqaee 
dlvenUléee (mâtbode. leacement. fabrleaUon) et 
vers des responssbUltes d'ex^eadraoent. 

Possibilité de mntstioii st de promodon su sein 
d'une équipe dTsazslque. 

Connslssanee eaglslB soidudiée. 

Adresser euzrlculum vltse + photo tons rff. V„ 

Service du ' Persenneli 

17. quai Pi éiu B- Diu nei - 78SM SâJBtTROtJVIUJS. 


nCPOBTAlfTB 80CIBXS 
Abricant ftodult Tectmlqne 

zeebfiitbe 

pour SS Direction Bégionele Péris 

JEUNE DinOMÉ 

ÉCOU 1 UI>ÉI»EI«E D£ COteffiBCE 

~ ÂsBisSsat du Dfreetenr Bégtobsl ; 


poste . dlnspeetenr Ccsomerclal 


IMPTE SOCESTB PHARMACBOTlQTnB ZABIS 
en prodnlts dentaires 
et de renommée mondlelc; crée poste de 


PHARMACIEN 

GALEN1STE 


Pharmacien diplômé de phsrmaeoteebzile. ayant 
expérience de quelque années de an point 

de fOnnuU*. partent eoursismant l*SnaUls. 

Le candidat idéal serait on homme de S5 ans. 
ayant de bons eontaets humains pour a*lnUsm 


MAMŒTING INTERNATIONAL 

‘Vous avez une formation supérieure, vous pariez fanglais coura mm ent, et si possible le portug^.ou TespagnoL 
Vous êtes dief de produit senior et spédaiiste des produits de grBndedistribub‘on.Vo(ie expérience a été acquise ^ 
au sein de sociétés anÿc+saxonnes multinatianales sur des marchés étrangers (pays latins, letino^méricaiAB.). 
Vous aurez daris un premier temps la rer^xinsabilité dune étude maricedng et commerdale très approfondie 
onwemant le marché brésiüea en bénéhdard de fappui et des compétences de noire sodêtë française. Vous . 
demz surplace analyser les habitudes de consommation et ia distiibutioa définir une gamme «fattides adaptés, 
envisager possitxlttiés d'exponadan vers les pays voisins. rechercher les modes de distribution (partenaire locaL) 
et étudier 1er investissernetiispidiKdtttres,riégadâr des posslbilitêa d’accordawee les autorités Icnales. 


et i mport a ntes organisations de lediercbe de odres diiigeanls, et se 
f^M~ai^nc 'voy^oorriia’IaresponsabilltédudéveloppementetderanimBtiontfuneBCtivité 
m^CTiûN nouvelle; le recrutement de cadres par voie cfBnnonces.Aiÿ>uiifhi4Serifo avec 
** ^ " 2 consultants a àrqxsé ur^ image, pris une pleœ sur le marché et accru sa 
oédïbilité dans laprofessioaMotre développ a ireritestBêrnainterwitanrrtégrailon de noiwaauxpaitefMiie s oomr u e 

CONSOLTANT ASSOCIÉ 

Vous êtes un ^lédaliste du redutement de cadres, et votre conception de rtotre rnétier dépasse de beeucoup la 
'tedvnque* pour être Irntervenant ooropétent et leaxinu auprès de tous les interioarteurs. Votre sens cqmmer- 
del efvos capacités relatiorwelles font de vous quelqu'un cf a utu not n e. capable de d é v el o p p cr se s propres activités. 
Nous vo(A offrons enwiC tout une structure cTacoidi «t un travail dans une petite éqtepe, aussi ropportunité de 
vhne é plein un métier de crxKidtaiU eu plus haut hiveaù rie responsabilité. Motre syriême de rémiâvîration (très 
attractif) rappartenarxx à im stnjdure de avttdls de diredion pelnrenl intéresser des p^essibnriels (même 
jgjnes) de pternieririea Si vous sou h aft ez des irifagnBtioriscornpfanefltaifes, vous pouver m’appeler BU S2632ÆA 


aprisiKh30,àpa^du 14 février: 


Si vous pensez avoir le proRl de rune des peraovws 
que nous recherchons, écrivez à Roland Cardeux, 


Appeler ou écrire sous réf. 525QM. 



ET AMBITIEUX 


de la mise eu place d*in. sïst&ne global de 
'* i e poitiflg ”« **. 

Cest ainâ qaTL va déconvric toos les 
zqu^es du fonctioiiBemeot de notre compttiiilité 


en wMhi l^azBBtion d’une équipe daiis le domai- 
ne du repoitixre et de la oomptabiBté. Une 
foxmation supèRcnre comptable, une premrere 
expérienoe des ay st èiu e s de gestion infocniatisée, 
le goût dn dialo^, la connaissance de IVaÿals : 
ce qaH Im &ot pour réaliser ses ambitions. 

Et si en phis fl connaît la oomjitabilité 


CHEFDE PROJET 
INFORMATIQUE 

Nous sommes une société d'environ 1000 per^ 
sonnes dont l'activité concerne l’achat et la revente 
de vlarule au détalU 

Notre fort développement ( ^ 20 % par an] nous 
amène aujourd'hui A intégrer l’ouiii informatique. 
Vous aurez donc à prendre en charge fe contrôle de 
llrTStaflatlon de l'ordinateur, la mise en place des 


Pour réussir dans un tel poste, il nous paraît ,irKiiS' 
pensable d'avoir dqà eu ta res^nsabilité de la mtse 
en place d'un système, de disposer d'une formation 
supérieure cyM ll/T et de faire la preuve d'Incon- 
fiables qualités de souplesse et de sens du concret 
Oe notre côté, nous mettrons tout en oeuvre pour 
vous aider à réussir. Le poste est évolutif et nous 
avons d'autres projets dont nous souhaiterions vous 


Merci d’envoyer votre O 
référence 4011, 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 




IngéniBiir 
de vente 


Société multinationale de produits chi- 
miques à Louvecrennes recherche un 
jeune dipibmé chimie, électro-électro- 
nique, ayant cma expérience de vente 
de 2 à & ans et si possible une assez 
bonne connaissance de la dfetrïbution. 
Anglais écrit et parlé couramment 
Disponible rapidement pour ce poste 
intéressant comportant des r^ponsa- 
bilîtés et un développement de carrière. 
Salaire fixe. Voiture fournie. 


LE91 


a^eTTra-'^fTiasTTiT^K:'- 


SOCIETE DES 
I CIMENTS FRANÇAIS 


pooriBSeivlNCBleiil'CDabflie qnaHIS éa soo centn 


ii0nîeur chimiste 
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réQ'ioiis 


r.Hloîu'îf 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 

La mise en place du Bureau d'accueil 
et d'information des Alpes du Sud 

ON DEMANDE PIONNIERS AVEC IDÉES 


Sfsteroa. — M. Jean Chas- Ha notre envové soécîol ^ ^ ont plos de 50 ans. Qoe son- 

aagne, préfet des Alpes-de- hidtenx-Us faire? On rencontre’ : 

Haute - Provence, a récem- François Martin, animateur na- par une part d'antoeonsomma' ^ d'agrtcuUenis ou éleveois, 
ment inanguré. me Saunerie. tlonal des foyers ruratw, reçoit tlmi : jardinage et petits éle- ® ? _T?. 00 ““" 

à Sisteron. les nouveaux en moyenne cinq demandes de vages, avoir quelques économies Jî 

locaux dn Bureau d’accueil et renseignements par Jour, par pour eonsUtoer te capital propre SÎSS^ÎSÎi ^ 

° Âh^g .4.1 courrier ou par téléphone. Soit qui permet d’emprunter et plus J -T 

dl^or^Uon d^ Alpes du volant permanent de deux Bimpiement, dans les premiers ohef s petite «^reprise (1% 
Sud. Celui-ci était loge depuis oent cinquante questionnaires, temps, de subsister. Sous pgine , ***’^*^ ^ candidate 

sa création, il y a un an, dont cent cinquante seulement de risquer l'écliec^ on teur de- ^ formes 

dans l’anden lycée Paul- sont traitantes. Dans te mois de mande une capacité technique ^ polyactivité). 

Arène, où avait travaillé au- janvier, trente-quatze dossiers et xm projet économique réali- L’installation se trouve parfois 
paravant l’écniine chargée de complètement tnstruite. sable : tes nouveaux paysans ou ftmilltée par des initiatives d’élus 

rpi 5 üinrs.finTi rin «rhéma de C'est-à-dire que le bureau a lem- artisans devront trouver des locaux. Comme cette commune 
1 eiMorron au xp em» ue ^ d’assistance et de terres, des béthnents. des débou- de deux cent cinquante habitants 
musu. c est la premiem mi- jijdson, et que le candidat retenu chés- 33 leur faudra «ifin ac- des Hautes-Alpes qui a trans- 
tiative de ce genre en France, fonction de ses aptitudes et des eepter tes omiditlons de vie en formé la cure en gîtes ruranx et 
Un autre bureau est en pro- possibilités offertm, désmmais milieu rural, l'isotement, l'absence loué l’école à des artisaiis réoem- 
let dans les Cévennes. lui échappe, c En un an nous de services à proximité^ l’accueil ment' installés. 

Vancluse. Dram^am existenœ „ ctimlma pas i étoiatr m i, llmbUtelon met nombrenx. 

a™ à rdmedr» ü rtcent rt(ÿé per le 

ecnan ges avec les autres régions, t^o» entre un pays qui ae vide et bureau et diffusé à huit cents ÏÏhp 
promouvoir une écœionue dlver- „„ ^ o/»u » exemplaires publie une liste de 

• sifiée (ne pas tout sacrifier au jjq rude. Les hommes et soixante-dix demandes s'appU- Aln^^^Snâ 
tourisme ou a l’Industrie) ; r^ testes qui veulent s’installer quant à l’artisanat, l-agricul^ 

^rUr la population sur 1 ensemble doivent posséder les vertus des élevage, les professUms libérales, S®5ii5S^anB 
Il’ pioonieis. être polyvaleutB, capa- les enwlols salariés ou le oom- 

&iiSiteteS?uÆlSbte Le financement personnel 

de ceux qui sont originaires de Le mftww bulletin contient tes et commerçants, tes locaux et iMtffl e n è anny ins la vallée 
la région et veulent y rester que listes de fonds de commerce ou logements locatlfa ûu Jaw«m.. pies de Si^ron. une 

de ceux qui veulent s’y installer, d’artisan à reprendre, locaux à H n'exIste pas de portrait-robot P®“* fabrique de ^ de pomr^ 
C’est dans cet esprit, pour re- usage industriel, artisanal ou du candidat & l'installation. H “* ®? miarynteri e, d e 

censer les demandes, les Initia- commercial, terrains disponibtes, régne en ce domaine la plus gpnuch ons « de har lcoja verte, 
tives et les possibilités, informer locaux à usage d’habitation et grande diversité. Ceux résidant nbouite qi^ t rouv e ^ itens mi 
les candidate, tes mettre en reOa- <juelques offres d’emploi et pos- daoa le maart f sont peu i^on de.25èilomèlzes à la ronde, 

tiens avec les municipalités, les sibilités d’installatUxi m pr ico te . ün *«^'*lbebe, beau- c L'enfrsprise demandait peu 

chambres consulaires, les admi- ût,«i de travail indiSDeasahle 00*0 d originaires _dn pays qui «Bngesf teJ giwent. J«rte 20000 Fott 

nistrations, les associations lo- firH & * é m i gr é » dans d’autres départ prêtés por un ami », dit-iL 

cate qae le bureau a été mis en réglons çherohent à y menir. isn ?m tares de 

TÀace par la DATAR en janvier cnapi^ des moy^ f“te <^- Les candidate, en majorité, sont fus de pomme. Cette année je ■ 
197A à Sisteron. formatlans sur les batiments agri- néanmoins des urbains. 44% ont suis bien parti pour /2O00 litres. 

lA petite équipe permanente «oies disponibles, les prériaions de moins de 30 ans, 36 % de 30 & jBn i977, fait 800 bocaux. L’an 


jet échoue. Avec sa femme, éduea-. 
' tiice, et tenzs deux enfante, il 


-Franche-Comté p Rhône-Alpes - 

M. Edgar Faure, écologiste b , m ^ u.s 

Les assticinHans de erOteiTtion de leurs ressources. Ouend on ^ " 


oreiSA U s’est créé une clientèle 
de groupements de consomma- 
I teurs et de comités d’^tieprise. 


Les associaUons de protection de leurs ressources. Quand 
de la nature de Franche-Comté engage une action contre 

pourront vendre au public des pollueur proche de l'assemblée 

affiches sur la fbune et la flore ‘départementale, ce détail a son 
éditées gréce aux crédits du importance, 
conseil régional. Elles se procu- L’afblre montre sussl que Ton 
'fia tient pas rigueur aux asso- 
siatlons de protection de la 


proposition du préfet de Franche- comme allIeurB mais peut-être 
Comté. • plue qu'ailieurs, è cause du 

Les réglons en effet ne sont fameux canal Rhin-Rhônft — 
autorisées qu’à subventionner son* loin d’étre d'accord 


trouvé le moyen >-e tempe n’est plus où les 


ranvironnement vient de ferre Jes el de r incompré- 

imprlmer vingt mille efltehee '>-*ï 1^“; 

representent le, enimai» et lee °'»I“ Ton entend teOPrdhu. 
plante gtril est néceseaire de “■ P'*"’”' 

ïrotéger. Le conseil léglonal conseil régional, ««Prt™r aon 

avait voté poar pela un piédit “"i ? dlsp^tlon de 

de eoow frencs en lulllet dor- T 

nier. Les aniches seront pla- ■‘“'"““‘c 

cardées dans les mairies, syndi- i piéger mémo te ml- 

calsd'lnlllatlves, écoles, bsngiies, "érou»- Comme le eouligpaitls 

gares, gllee d'étape el mémo pre e^ur Lucien GomoL préal- 

gendarmeriee. Jusguo-14. Il ne “c" ' U"'»" 

s'agissait que d'une opération sociétés d, pretertion de la 

draenslblllsalion somme toute »s«ortB y sont 

eseea banale pciequ'elle > délà ™s doute pour quelgua diose. 
été menée dans les Alpes et les “' d"** “ “ 


Deux documents de synthèse poiu matins, à 7 hatrss, à mm , /OUI'- 
tant des «très programmes. Rhône- nü »',on a commencé à me pren-' 
Alpes 1985, une région s’interroge dre au sérieux. » 
sur son avenir Industriel et Pour a 1a tîrotto des BAnt^Alpes et 
comprendre réconomie de Rhône- des Alpes -de -Haute -Provence. 
Alpee, récemment publiés (1)> consd- Alain, lui, s'est InstaUë. avec 
tuent des analysas intéressantes sur fomme et enfants dans un 
une légion qui, avec buR départe- ianieèR cinq faix. Chimiste 

mro.SrZUr“* 

ment difficile à cerner. piene. H tcavaUte avec les 

itÈOK X . tt» ft p on s locsox. Il fait dcs che- 

Rhûne-Alpes 1985, réalisé à la minées, des de 

demanda du minietère de rindusbie fenêtres. Parallèlement, U scïulpte 
et des assemblées régionales per la pleire du Lnbéron, ta.wdiit que 
un groupe de travail animé par sa femme BbJté, qol est ensei- 
i’OREAM, livre la synmèee d’études snante, peint sur sole des abat- 
fines portant sur iringt et un se^ jour. . 

teurs d'activités industrielles. Cette Mate S, y a ceux aussi qui. 
radiographie effectuée à partir de 5î“?ElL * g **î®?i*’ “ 

exemple^ plus jSi 

de 40 V* des emplois industriels de déçuse^aut cinSi^orïïïer 
Rhône-Alpes eont fournis par les d'une expérience, 
huit grands groupes multinationaux Main que sera l’avenir des A^ 
Implaniéa, parfois historiquement, du Su<£ sa rénovatkm rurale; 
dans la région. Ble souligne aussi tant que l’on n’aura pas stoppé 
des notions économiques teilea que te spemilatioa sur les terres - et 
la eompéb'tivité des Industries léglo- ‘1^’^ restera plus de les 

note tara é ta coorarreiira inter- que de te défricher? 


Pyiénéee. Meta elle cesse de 

Mire loieqc'on sait qu'une ao- «>« d autres doou mmB 

ponde édition des elllclise - mumme Ponoomrat l»™érra 

financée é raison de 100 000 et te étangs de FrancIneComIé, 


francs par le conseil régional — reaiises, em euwi. sw le 
rare cédé, ml pti. cootant aux J 

ammelatlone rartéee. Cellevcl da^matoum d assaa latlana. H 
pourront les revondia avec béné- "aa pae impraslbl. w. rai- 

lira pour aimanter leur liéeo- ™' '» “' “SI 

Faure, d’autres édifaons soient 
„ , , consacrées au monde minéral. 

Prefflrèra conséquence : les 

associations devraient sa sentir CLAUDE FABERT. 

plus libres à l'égard des conseils '*■ Union réglonnle des soeiétss 
généraux, dont, d’ordinaire, elles ^infùtut 


pré/ent don/... 

32 I poy/ I 

120 1 oqence/ en fronce 
280 1 oqence/ en europe 
350 ogence/ don/ le rnonde 



nationale, teur niveau technique sti 
leur degré de concentration. L’avenir ' 
de chaque branche Indueirielte y est f 
évoquA Cette projeefion n’a rien 
de rose : (es points forts comme, 
les faiblesses d’une région Jusque-là’ 
favorisée y sont précisés. 0*un côté, 
la rapide décroissance de rindustrîe 
de première transformation des 
métaux, l’équilibre précaire de l’In- 
dustrie du verra, le point cflnterro- 
grttlon aigu sur le poids lourd, le 
ballottage Incertain te eulns et des 
peaux, te nftee au pas da te ebtmte, 
rintervention chinirgicale pratiquée 
dans le textile ; d’un autre côté, le 
rétabli eco m o nt du pspler-eaiton et 
la bonne santé des secteurs phar^ 
macle, parBchimle, électronique et 
optique. 

Le second ouvrage. Pour compren- 
dre técanomle RMne-Alpe», réalisé 
par Sutxnne Faure, spteiallste 
d’économie et d’humanisme, evee la 
collaboration de riNSER propose, 
sur la région, une vue plus générsto 
et surtout plus pédagogique, accom- 
pagnée de caries repères attrs^ 
tives et de nombreux graphiques. 
Elaboré à (a demande de rétablis- 
sement publie régional dane le cadre 
des actions pour remploi at ta for- 
mation, le document, destiné surtout 
aux anseignanls, aux coneeînera 
d’orientation, aux parente d’élèves, 
aux étudiants, apporté un reflet clair 
'et précis de la iris économlqua et 
constitue un exedlent outil de be- 
V^L — B. E. 


(1) Four comprendre réeonomCel 
SMns-sipet. édité par I1NSBB] 
(2S F) et AAône-AJpee IMF, édité 


PIERRE-JEAN DESCHÊNE& 
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— A PROPOS DEL- - - ■■ r ' — ^ r 

L'ANNULATION D'UNE DfclsION 

DÛ CONSEIL RÉGIONAL 

Limites des pouvoirs 

Par un décret publié au « Journal tÀldel * du 
l** février. M Raymond Barre a annulé une délibération 
prise le 13 février 1978 par le conseU. régional de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur qui accordait deux subventions i l'une, 
de 800 000 F. à la CG.T., l'autre, de 330 000 F. à la C.FJD.T. 

Ces subventions étaient destinées; la première A «Tao- 
qniôtioh des locaux en vue du regroupement des services 
de la C.G.Tra à l’achat de matériel de ri^production. et. 
audiovisneZ. et d’une voiture de fonéticKi », l’autre A 
« financer Téquipement des structures InterpcofessUm-' 
neOes en matière d’animation». 

A Marseille, A vrai dire, on s’attendait un peu A cette 


Un précéefenr décret pubOé. t 


de transhisicn . sanguine, poùi^. 


tien, lé ministre des finmcM dé 


retaùur une soim <reqoMio/e Do côté dè fa. miaslea régf»- 
avec Iss moyem dont disposent ^ piseét unie dd nrtint 
les cimmbrns nynd lenins pntm „ ^gèm, feppitcMoo- M 
nains, te te teef dapeimn^ 

aux ^tfteux de reçtet te leur g„mlpsnin,d m dOUent Are ac 


tfEtat prtcte bitat qu, l'èqull»- 
probosè cfalOor lee oreentea- ment dTnIèrtt rtgicmal doR bè- 
tinns synd, estes è ecquAir des 4 colltaRIVRé ou è 


este. Dès 1SK. te région omit ^ mschlna» 4 ranfclyper ■'? • 

voM dos sutmelloes einr ^ On te égslomeet romargaer à 

dieets. tant en crétffls iTégolpe- „ rtgtonale que les 

eiset go-ae orédits d-élodee. décisions d-senolBdoe ed pee- 

Les décisions de gouverne- '»» ■!“« sor dos crédUs iMqiif- 

omm irleeomt rappeler tpfU est Peerord. artdis que les dorese- 


doivent pas frwcMr. Ces limites 


> Qu'est-ce que cela veut Binsi opposw 


élude» aux analyae» patronales. - 


tien, quand ce n’est pas à l’arbl- riens rois A te disposition dû 

traire. On peut apprécier une dé- différentes-^ unions départemen- 

libération de façon diamétrale- talea En nous privant de ce 
ment oppo aôo . Alors que l’on a moyen, c’est donc bien une dé-. . 


mi îiii/estîr 

lÆ BON CHOIX DANS LE X^'ARRONDISSEMENT 

Le Richmond 

otPimmt awÊmÊi 59, 63 nic CambrouDC. 

Ht r >. studio au 5/6 pièces, le J appartements ^ 

! du Wchmond sont bien .-onçus. bien | 

Ü, • situés dans un quarricr tiaiÉtioniid ^ 

■ ^ " t f proche du 7« arrondisscxiieiit, ^ 

i TTlXi I bien dessert par 

I I BAPIBCB tJ autobus ermiSrnn •' 


1 MMBcs \j~~ autobus er métro. 

USVSMIBRP r"u4«.te • 

svmom vCsc votre garantie 

d’un excellent 

" ^ ^ placement;, gue 

M. V- - . i„ . desrinittà / 

fomütation comme à nnvcsd^nienc. ^ 

Garantie SNP.Rense^emenc et vente, / a î 

appartement décoré àirplac^ tous / Ao 

:téL 5664448/ 227.0430. / "T” 


ûe . . ^ . 

^ Le Richmond 

Xdca 

y 45rtie‘dê Courcelles 
f 75008 Paris 

Nn m 

-Adrexsff ' • 


par 1* DocumeDtatleB fcançolM 
(40 F) éoac diffoeée par l’Observa- 
tolte économique Rhône- Alpes. 
18S. X. Goriboldî, botta potsle ISA 
69401 Lyon Cedex 3. 


aca 


l sra2PD4î?n5PQ . 

/ Investissement □ îÛncaQonD 
J Man d’épaig^ logement.D ' . 


« CéAvalnen . a 
! premier nliH«!r* > 


?.1 éf*"*! I 4 tu.*tr Da,!., 4 i 

■ ij? ç,fr^''é de ç.MJii'i.*. 


r\mi BDffflis Ml 


lüiVEES DlPABîS 30 KV • & 

l>3ns ie cadre du renforcen 
J®' la Société l'jnisienne A 
^ se propose de lancer 
'®jal en vue de passer corn 

® "■'dusf.-.'c! des ouvrsijes si 
' IravcM départs 30 ') 
de lunis-Sud el 

^ départs 30 t 
Postes de Ma* f.) jsj-jÿ 

conslracteurs dt-sirew di 

b STrV"'^'®'’ ^ I*’®’ 

W i' ' «I ^e-i 
I d«1> février 
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ENVIRONNEMENT] 


Vne nouvelle orgnnisotion 
poat la délégation à la qualité de la oie 

Faire sauter les verrous administratifs et politiques 


Conp d’envoi ponr la Fondation delanatnre 


M. Michel d’Ornano, ministre 


le lundi 12 février, dans la 
station de ski des Menuires 


U délégation a la qualité de la 
vfe, créée au sein dû - ministère de 
ranvironnamant et du cadre de vis, 
la 6 mars 1978, s’est sighalëa, si l'on 
peut dire, par sa discrétion. Il est 
vrai qu'alla a contracté dès sa nals- 
sanee la redoutable maladie qui 
affecte (a ministère de l'anvironne- 
ment : oelul-ci, en effet, avec ses 
huit mirüstres et secrétaires d'Etat 
en quatre ans, bat tous les records 
de rinstablifté minlstén'elle: Le déi^ 
gadon,' elle, a déjà eu deux titulaires : 
M. Jean - François SagFio, puis 
M. Jeai>Clsuds CoilL Ce dentier, 
nommé en septembre dernier, a mis 
quatre mois à remanier les structures 
ée la défégatiOR et sa dit prêt désor- 
mais à « aller de f,avant ». 

Mais le travail accompli en onze 
mois par les soixante-dix fonction^ 
nalres de la délégation es,t-ii le gage 
de leur' ^ieacité future ?' Rien n'est 
moins évident. Ils devaient préparer 
les dédsiens du comité fntermlnisté* 
rtel de la qualité de -la vie 
(C.l.ia.V.) dispensateur de crédits. Or 
ce eomM ne s’est réuni qu’une /bis 
en onze mois, et à la sauvette. La 
délégation devait ■ coordonner les 
actions dlnnovaiion an faveur de la 
qualité de la vie ». Sllenoe tblaJ' de 
ce eété-là. 

La délégation abrite l'atelTer cen* 
frai d’environnement Celu(-c( a une 
tâche de is plus haute importanée: 

. il établit secteur par secteur le 
cahier des charges auquel devraient 
sa soumettre les aménageurs pour 
faire l’étude d’impact de leurs pro- 
jets. Aucun de ces documents n'a 
jusqu'ici été rendu publia. L'atelier 
doit contrôler la validité des études 
d’irnpact qui iul sont . soumises par 
le ministre de l'environnemetU. Cela 
ne s’est encore jamais produit Ce- 
pendant, Il examina deux ou troia 
dossiers d'impact par .semaine (sur 
les quarante ou. cinquante, qui sor> 
terit) dans le cadre de consultations 
Internes à l’administration. Au de- 
meurant. comment râtelier rempnraiN 
Il sa mission lorsqu’on sait. qu*ll 
compta moine d'une vingtaine de 


< Gmvthiere 
te prenter iniiiistr«> 

La délégation devait enfin assurer 
la secrétariat du haut comité de 
rmi^ronnemenL Ce conséil des 
sages, rénové en 197S et solennelle- 
ment Installé par le président de 
la République, comprend ' quinze 
hauts fonctionnaires et vingt person- 
nalités. Ces conseillers en matière 
d'écologie ne se eont pas réunis 
depuis le mois de juin 1878. Théori- 
quement, ils devaient être consultés 
sur les grands prolata d'équipament 
d'intérôt national. Us ne l’ont jEünals 
été. Le haut oomKé devait aussi être 


Informé des projets de lois et de 
décrets préparés par les différents 
ministères et concernant raméllora- 
tkm de le qualité de la vie. Cela 
. ne -s’est jamais fait non plus. 

Voilé pour la passé. Qua nous ré- 
sente l'avenir 7 M. Colli a réorganisé 
•a dèlègaUen en sept missions s'oc- 
cupant respectivement des études 
d'impact, des espaces naturels, des 
collectivités locales, de l’aménege- 
flient du temps, de la vie associative, 
.de la communication sociale et des 
finances (200 millions de francs à 
gérer en 19791. Male cette énumé- 
ration même laisse perplexe. Com- 
ment la miselon - espacee naturels » 
ne ferait-elie pas double. emploi avec 
la direction de la protécUon de la 
nature du même ministère 7 Les 
fonctionnaires s'occupant de i’anré- 
negemant du temps ne vont-ils pas 
entrer en concurrence avec ceux de 
la jeunesse et des sports qui en eont 
également chargée ? La mission • vie 
associative » s'entendra-Felle avec le 
service des relations extérieures du 
ministère de l'environnement, qui est 
déjà an contact avec les associa- 
tions ?' 

M. Coll) affirme qu’il va •faire 
sauter les verrous ; bousculer feste- 
blishment administrant et politique... 
convaincra fa pramtar. mlniatra *. 
Pendant trois ans, comme délégué 
aux énergies nouvelles, il a témoigné 
d’un non-conformisme dynamique, et 
part donc avec un préjugé favorable. 

Voilà pour l’ambiance générale. Et 
le programme de la délégation 7 
M. Colli veut proposer « avant l’été m 
on projet de loi-cadre organisant, en 
France, les auditions publiques chè- 
res aux angio-eaxons. Rsppeione que 
M. Louis Fougère, conseiller d'EtaL 
avait déjà déposé un rapport sur ce 
thème... il y a dbc-huit mois. Ou’en 
aM:-on fait T Rien. Parce que, d’évi- 
dence, toutes les administrations, 
préfets en tête, s’opposent farouche- 
mani à une Innovation qui permet- 
trait aux citoyens de s’exprimer. 

Comment aujourd’hui le ferait-on . 
passer dans les faits alors que le 
ministère n’a pas été en mesura de 
modifier' les bonnes vieilles enquê- 
tes publiques pour les rendre plus 
Bccessiblee? Les meiries dans les- , 
'quelles sont déposés les dossiers 
d'enqiîéte et les registres d'obser- 
vations continuent à être doses é 
partir de 17 heures, ainsi que les 
eamedls, dimanches et joure fériés. 
C'est la porta formée au nez de tous 
ies travailleuts, de tous les citoyens 
actifs. Voilà , une • réformetta qui 
porteriii.* loin et ne coétarait pas 
cher. On ne la fait méma pas. 
Comme le dira M. Jean-Claude Coin, 
lors d’une técenfis conforence de 
presse : «On parle beaucoup de 
changer le vie, male la vie quotf- 
dienae, ette ne change guère. • 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Vanolse coQdut&ent des nuidoD- 
nées de découverte de la natore. 
Des projections de films, une 
exposition, un concours de des- 
sin et des spectacles folkloriques 
complètent cette opération de 
seoslbllisatioa destlziée à toucher 
surtout les enfants, nombreux 
dans la station en oette période 


clper au flnancemnet de eeitains 


tiers dê grande randonnée. Elle 
compte offrir scxi assistance su 
Cionservatolre du littoral et aider 
certaines oomnnmea à acheter 
du matériel antf-poUatlon. Bile 
voudrait aussi Informer l'oplniui 


nature en montagne » a été 
organisée anx Menuires avec la , 
participation d’architectes, de 
respcnsabies des parcs nationaux 
et de hauts fonctionnaires. 
au terme des débats, force a été ! 
de constater que s\ le ministère ! 
de l'environnement encourage la I 


TRANSPORTS 

lés élus régionanz veulent aider 
au financement d’nn plan fenovioire breton 

De notre correspondant 

Bennes. — «l,es arrêts des trains ri”**? les gares sont da 
domaine da schéma régnai des taransports collectifs, et le 
conseil régional de Bretagne demande an comité directeur de ce 
schéma régional d’étndier immédiatement cette qnestion.» 

En adoptant, le lundi 12 février, ce texte amendant un rapport 
consacré & l’ntiiisatiôn des crédits alloués à ta r^on au titre 
de l’annexe B ter (l), lès conseillers r^onanx de Bretagne ont 
clairement situé les limites de leur souüài aux dffîërents comités 
de défense des petites gares où des arrêts de tndas ont été sup- 
primés par la S.N.CJF. depuis le octobre 1S78. . 

. Pourtant les élus locaux de tou- vrier à Resuies par le «nrnHA di- 
tes les tendances politiques n’ont recteur du aehéma. <jes transports 
- cressé de protester, voire de ctier coUeetUA Ce comité aura ezisslte 
au scandale de réclamer le pour tâche de ptopoaer des amé- 


^nr «mPUr se s m ultlplM ml^ Mnrelle tonOUbm de la rSSm. 
Btons. elle collwt^ des fonds u n>a pas été en mesure jusqu'ici 
aup^ des Industilete et des de faire appHqner ia cUrective 

montagne du 22 novembre 
i OoUe-oi pievoyait pour lee 

municipaflU) i entreprise Jamet ^ones de montagne des mesures 
(fabrique de m at^ te de^mm- dfla f?r«tr^ 

s. h blissement de périmètres sensl- 

SE? '»»• '* <»Bbtion de réservee na- 

tureUes et des schémas départe- 
surent chacun pour un tieis Is Toentaux de xandonnée pédestre. 


sssurent chacun pour un tiers le 
nnanoement de ces Journées qui 


rétablissement des arrêts suppri- oagements à la S.N.C.F. 

més. Deux textes présentés, l’on S'ü est vrai que des eonsMUe» 

par des oonseiUeis coDununlsfces, réglonapz ont pnbliquanent ze- 


l’aube par des socialistes, qui exi- gretté les déelshms ’malbeoreoses 
geaient le rtohlissement des ar- prises, le 1*^ octobre dernier, 
rêts supprimés, ont été repoussés, aucune consultation préalable des 
« 71 ne faut pas bloquer les dis- élus, on ne peut pas parler, face 
cwsions et nous devons, éviter à ces sui^presskms d'arrêts de 


menté M. Raymond Marcellin, l'ont emporté. L’utilisation par 
pxésldœt du conseil régional de la région de la dotation -annexe 
Bretagne, qui, avant l'ouverture - B ter devrait permet tr e la mise 


audiovisuels sur la montagne 
sont présentés chaque Jour et les 
gardes du parc national de ia 


• Ile-de-Frunee : autoroutes 
moina bruyantes. — M. Lucien 
Lanier, prmet de la région dUe- 
de-France, Indique, dans un 
mémoire qu’il vient d'adresser 
aux assemblées régionales, que 
38 TwinintiMt de francs seront 
consacrés cette année à la nruteo- 
ticm phonique en Berde-Prance, 
dont 18 miUitms financés par 
l'Etat et 20 millions par l'Etablis- 
sement public régional 
Cas apèaitions sont les sulvan- 


Bercy et le CD 33 ; sur la rocade 
A 86 à Nanterre et Colombes 


Denis); sur la.. rocade A87 œ 
Seine -Saint -Denis, dans l’Es- 
sonne ; sur la F 18 (Bièvres) en 


vue Saint-aermaln. 75007 Farts. 


(ïnmoUe, à vexsear ^205 F à 
une papeterie de Lazioey (Isère). 
L’usine avait dû. iatetrtm^re sa 
productl<m peztoant oent trente 
et une heures à cause d'une pol- 
lution de l’eau qu’elle utilisait. 
Assignée en 1974, la commune voi- 
sine de. Laval s’était retournée 
«Kitre l’Office national des forêts, 
maître d'œurre des terrassements 
THifl] conç^ gui avaient provoqué 
la poUutim. 


I Bretagne (Plcraaret, Rosporden, d’abord à permettre un relève- 
Quizzy>eilé, Bènnebont. Qnestem- ment des vitesses à 160 kUrenëtres 
' bert et Messac). Oette dâégatlon heures entre Bennes et Brest ■ et 
I qui a aussi été entendue par les entre Rennes et Qnimper, giftce 


— ■ — ' -■ ^ . - à effectuer l'électrUlcatloQ de 

L’sBoaz* B ter, i^tuée ea . ^es deux axes. . 

1962, eonpienU on eusenible de cor- ^ , i.,.n , _ , 

reetifs tarifaire* pour aiaélloFer las F our 1979, le cooaen rtgional 

eoBdltloiis de transpoit des mer- de Bretagne a accepté de sttb- 
ebendlses eu proveDenee on A des- ventionner «ne première tran- 
^etion ^ Jf Bretaçie, pfa^i eée che du plan feiTOvlaire breton 
portant sur 29 millions de travaux 

temeau pEaciqods «ut iw'terlfo offl- 

ciels de la 8J<Æ.P.. eu titre de cette La réduction des correctifs tan- 
aanexe. sont devenue, au fU des famés et oette intervention fin&n- 
ana. meme tatémaants que les clère de la ré^n pour un tieia 
abattemente particuUers- 'résultant du montant de ce plan ferro- 
ÎL devraient entraîner une lê- 

teini î. 

poealble à l’étabUaeement publia SM.C.P.. permettant damoln- 


jjûavier. à des ration des rii.<;tanoflc actuellement 
(OTsepoadaot à on en vlffueur. 

, . _ . _ i»l de modernisa- ^ 

. du transpcfft de marehandlaee. T ANN ENJEUs 


biTestlssemeiita correspondant à on 
programme régional de modernisa- 


AUJOUROmi 


MÉTiOROLOGlilMOTS CROISÉS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES imATiOAIAL 


MVES DÉPARTS 30 KV - ÉQUIPEMEKT (UORIQIIE 

Dans le cadre du renforcement du réœau moyenne 
ferision, la Société tunisienne de l'électricité et du gaz 
(S.T.E6.) se propose de lancer un appel d'offres inter- 
national en vue de passer commande pour les études, 
la fourniture, le transport, le montage, et ia mise en 
service industriel des ouvrages suivants ; ' 

— 7 travées départs 30 KV, type intérieure, aux 
postes de Tunis-Sud et (Tiannouch ; 

— 4 travées déparb 30 KV. type extérieure, aux 
postes de Sfax et M'&ken. 

Les constructeurs désireux de soumissionner peuvent 
retirer le dossier de l'appel d'offres au siège social de 
la S.T.E.G.. Département Equipement, 38. rue Kemal- 
Afafurk. TUNIS (Tunisie), ou se le faire adresser sur sa 
demande à partir du 12 février 1979. 

La date limite du retrait des dossiers est fixée pour 
le 2 mars 1979. 





PROBLEME N* 2307 

tsissêrs 





ynnee ôitte le mardi U tàvzler à atlaatlqu.? (CempèSe au LugB)- 
• beUEe et le aeiCTecU U Jévtlet à Le» totoimatea çes^ 

eozzt géuérelement élevées, male les 


par des sauterelies ; Introduit une 
êupposiUon. — m. Piquent plus 
fort qœ les punaises. — IV. Nom 
qu'on peut donner à un grave dé- 
faut. — V. Fit preuve d'attaebe- 
, ment : Pronom ; Possédé» — VL 


tempénturea bslsaexont — IS ; Fataxis-de-Malorque, 17 et ( A moitié gâte ! Arri vent généré^ 


12; Xiome, 25 et 12 ; Stockholm, 


tleasent an* le Mord - Atlantique 
entretlenânat un eouzsnt rapide 
souvent perturbé et limtsWe, de sec- 
teur oueat dointaaat. qui itteetera 


905,7 mllUbaze AOlt 739,3 mUüaétree 

Tm eocuede la Journée do la 

que très lentement vexa le and. eeeond, le jqIqIibuiii da .3a. nuit du 
' UfercrecU 14 février, la France «era 12 au 13) : AJaeeto, 15 et 13 degré* ; 

: Boua l’inflaence du courant oeéanl- Biarrlta, 17 et 7 ; Bordeaux, 36 et 8 ; 
que, qui tferterdra progreaalvement Brest. 30 et T ; Cwn, 11 et T ; Cbex- 


iFeUiêiile 


i traie. Le tempe wra générale- 


wifc—if oa observera cependant des 
éelsixelea paangérea. cellee'^ acront 
, plus belles sur le linoral méditer- 
ranéen. 

Les vents seront Irréguliers, eou- 
vent Bses forts ou passagèrement 
forts, de aeeteuz sud-ouest puis 


Journal officiel 


d’entrée à l'Beole normale .sopé- 
rteure de l'enseignement tech- 
nique (sessicni 1978; se cti on s Dl, 
D2, D3). 


l’aziêtê dQ 30 mars 1978 eooçear- 


Blarrlta, 17 et 7 ; Bordeaux, 16 et 8 ; 
Brest. 30 et T ; Cwn, 11 et T ; Cbex- j 
bourg. 10 et S : Clermont-Ferrand. 12 I 


Farta - Le Bourget. 13 et T ; ftn. 18 ( 
et 3 ; Perpignan. 17 et 7 ; Bennes, 11 1 
et 8 ; Strasbourg. 11 ét 1 ; Tours. 13 j 


et 7 : Teulouee. 16 et S ; Folnte-A- 
Pltre. 30 et 23. 

Températures relevées à rétranger : 
Alger, 18 et 12 degrés ; Amsterdam, 2 
et 1 ; Athènes, 18 et 15 ; Berlin, — 8 
et — 4 ; Bonn. 0 et 2 ; Bruxelles, 10 
et' 8; Des . Oaaartea.' 15 {min.) ; 


' • Le Centre de perfeeUonne- 

I ment de rinstitict national ogro- 
naaUque Paris - Grignon 
(ADBPRINA) informe qu’il orga- 
nise un cycle sur le tb^ne : 
a Etudes actoeUes sor les trans- 
ferts d’aaoto dans le s(H — fertl- 
Usatloo,' pollution, . patrimoine 
organique », lee 24, S5 et 26 avril 


sn séminaire rèsidentieL 

te lasertpttoxn et reneeignementB : 
ADEPRIKA, IS. me Claude-Bemard, 
75231 Ferla Cèdes 05. TéL : 337-06-34. 
I BespODssble de l'administration : 


cher que ses mots. — X. Pronom ; 
. Beaux quand U y a extoace des 
avantages, — > 3X Transpiras ; 
Abréviation pour un loL . 

VMRTTeA7.TBM1gMT 

. L Dont oa peut dire qu’il a 1e 


C'est souvent en hiver qu'on peut 
la voir toute nue. — A R«A 


tes sièges. — 7. Fin de vesebe ; Bien. 


Sfdntion dn ..prCblàme n* 2306 


ZIL Gibus; Dia. ^ IV. Allëe..— 


AbmnA — fZ. Ne ; Latte. . — S. 


Alêne. — 3. Sablier. — 4. Elue ; 
Etalé. — S. Lésée : Ebats. — B. 
Calotte. — 7. Endlàxnaater. — 8. 
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LÉVOLUTION DE LA SITUATION SOCIALE 


DÈS SOPr RETOUR Dü CANADA 

M. Raymond Barre va tenter de dédramatiser la tension 


Ce serait sons-estiiner la capacité d’obsti- 
nation de M. Bane que de le croire ébranlé 
dans ses conTictions par la dégradation de la 
situation sociale dans les principales « poclies > 


de chémage. «Pins que jamais nous devons 
tenir-, déclarah-il le mardi 6 février, é la 
veille de son départ pour Ottawa - Les objectifs 
du gouvernement seront poorsaivis fai- 


des congrès par la chamhEe de sent avec une eérénité qui trou- lui donzieiont l’occasion de de- 
commerœ et d'industrie de Parte, ble parfote ses ktteriocubeuxs m fendre sa politkiQe di^mat les 
invcstteBeura en potesanee. 

Les «gnnseses nerveuses > 
du R.P.R. 

- , __ En attendant que tee Intéressés 

, , .. Raymond eonfirmation du redr^ettiêTtt de soient entièrement convaincus, le 

Barre sera considéré par l’his- l'économie françaiee». gouvonement pare au plus prer ' 

ioire soit _oomme Turgot, soit A l-hâtel Matignm - 4- «çilgnon comme 


LA GRfeVË PU t6 F=^A/RtER 

Les syndicats lorrains se proriôncénf 

pour des < actions diversifiées et viriles» 


bres de l'Union des organisations mécontentement des teavatUeon 
patronales dUe - de - Fiance. Un privés d'enqiUM ou menacés de 
chef d’eotreiMtee résoma < ■ — '' ” — j.— — * 


jeux seront faits 


gouvernement pare au plus prr nf 
A lllâtel Matignon efiwynw ^ 

des entrepn» sont dans l'en- ^ Barrene croît nas é une 
semble ^.^i s^etea n te et les pr^ explosion sociale généralisée, mate 
«DlsgrâctéB. M. Bane ne doit SÏÏf ^ ouvert à ses coUaborateim 

certatemm pas craindre de Inquiétude après les Incl- 

l'ètre puisque ie chef de dents violents qui ont marqué les 

l’Etat quOM a recommandé, dernières manifestations syndl- 

aorês Im léetatetbres. <te ne osa çomçn- calm. U redoute que les états- 

hS^r à ra^S^? sa poilMque “ajors ne soient débordés par les 

d’caseatntesemaat» éoiwoniique oéné^^ efforts actsompbs de- ouvriers de la « base a. Le premier 
afin que les caps lœ plaa <üm- "®*“ “*• ministre fonde sa crainte sur la 

soient franchis avant le dé- l'entourage de M. Bsize. conscatatian du recul de l’in- 

but de la campagne potte l’élee- ^ garde bien, toutefois, d'en- fluence de la C.G.T. H pense que 
tion pTéstdentiéUe de 198L trebenlr riUusian selon laquelle la situation risquerait de devenir 

la leçaise des investissements dangereuse si la pnmortlon des 


patronat. Cest la raison, pour syndicaltsme fort Conslgnea ont 


Les conflits dans l'assurance 

De nouveanx dOra^ages sont la grève est continue — 
observés en ce début de semeJne attend touiours rouvertnie de 
dans les bureaux de compagnies négociations. Les revendications 
d’assarances de la rêgioxi pari- sont de nature à peu près Iden- 
filenne. En provbice. Ils restent tiques à l'UJLP. et dans les dî- 
rares. Les ^veis syndicats pré- verses sociétés d’émurances. A la 
parent la Journée nationale cTac- demande d'soi^entatlon des sa- 
lion du 14 février, aitm;! , j, salaires s'ajoutent parfois de 
l*UAuP. d), débrayages, distri- revendlcatUms concernant l'em- 
bution da tracts aux assurés Ploi ou le statut du personnel 
Bont-lte Inscrits k l'ordre du jour dans le cadre* d'une mise en 
par Im grévistes. Plus d'on mlluer piece {KogresEive de rinfanna- 
d’emplayéa avaient manifesté le tique. 

9 fé^er devant les bureaux de Le mouvement actud de contes- 
leor direction situés «ian« la tour tat lo n dans le secteur des assu- 
Assuz dn quartier de La Défense rances est le premier depuis 
â Parte. La délégation des res- longtemps k avoir un caractère 
pensables syndicaux C.O.T., natîonaj — même s'il es tle fait 
CTJD.T^ F.O., CJ'.T.C. et du encore très parisieDL La mise 
syndicat national des agents de à pied de trois délégués syndl- 
maitrtee et techniciens, que les oaux au GAN a sans doute servi 
manifestants accompagnaient, a <Ie catalyseur à un méconten- 
êtè reçue par un des directeurs, tement plus profond. Et leur 


principalement salûrlalea. Mais 


troisième Jouraée d'action. 


au niveau professlonDel entre la (D L'UA.p. <prani«r graope ttsa 


I sslsrté)!, doat 1 


fédération ^nçaise des sociétés 
d’assurances (PJJS-A.) et les 
partenaires sociaux. 

Les revendications sont prin- 
cipalement salariales : augmen- 
tation uniforme de 400 F meO' 
suels, aucun salaire inférieur à 
2 600 F par mois (le salure 
moyen actuel étant de 2500 F 
environ), rattrapage de la baisse 


participation, et André Gdraxid, 
ministre de l’industrie, de ae mon- 
trer aussi eonetUants qiw pmeible 
avec les œntraies syndicales, 
quitte à moduler réplication de 
certames décisions, mvik xevenk- 
cependant sur celles-cL 
Accolé k la défensive par les 


politiques. RJPjt. en tête. Son 
Irritation allant crsfceado, 11 a 
décidé de hausser le ton. à 
l'adzesee notamment de M. Jac- 
ques Chirac, qui dénonçait samedi 
encore devant le comité central 
du RP JL eraniienne tPune re- 
prise prochaine mais toujours 
ajournées. eJi n'af qurindiffé- 
renee et mépilr pour les déma 
goguess. réplique le premier mi- 
nistre, qui Ironise v<^onti«n ei. 
privé sur ce qu*ll appelle les 
* grossesses nerveuses s du BP JL 
D’une façon générale, M. Barre 
s'estime victime d'une c conju- 
ration » de la part de ctous ceux 
qui veulent masçuer la réalité 
profonde des problèmes gui 


tlon est aussi 
c désintoxication 

ALAIN ROUAT. 


du pouvoir d’achat en 1978 (ce- 
lui actuellement proposé par la 
direction étant Jugé insuffisant). 


enfin réduction de rh<Mralre heb- 
domadaire de travail à 3S heures 
(au lieu des 38 heuxes trente 
effectuées en moyenne). 

- 1 mouvement 


, La participation 

est varlaMe. Elle aurait atteint 
le 9 février plus de 55 5» dn per- 
sonnel dans certaines nnttés de 
l'UAP. Selon les syndicats, les 
contestataires sont souvent Jeu- 
nes, non sjmdlqnès, comme l’est 


la majorité du personnel de 
I-UAP. 

D’antres mouvements ont égale- 
ment Ueu dans diverses compa- 
gnies d'assuzanees depuis le 31 
Janvier dernier. pTemiêre Joramèe 
d’action nationale IntersynÆcale. 
Des débrayages, une manifesta- 
tion le 6 février (Ze Monde du 


8 févTla^) k Farte, & Lyon, 
Marseille, à Bordeaux, à Renn__. 
ont permis d’obtenir quelques 
résultats, estiment les responsa- 
bles syndicaux. Ainsi, au Mans, 
ouverture de négociations pari- 
taires régionales sur le salaire 
mînîfnMm annuel Dans la région 
parlstenne, à la Fédération oonti- 
nentale, augmentatioa mensuelle 
uniforme dé 100 F et prime 
annuelle de 200 F. Au groupe 
GeneraM, 120 F de plus par mois 
pour les employés et agents de 
naitrtee, ISO F pour les cadres. 
A Phénix espagnol augmentation 
uniforme de 50 F par mois et 

S cime de 4S0 F. En revanche, 
la ETance, au GAMF et h la 
Pr éserv a trice — seule société où 


LE MmSEfl CRÉATIF 


IM 1% 14, 15 mais, k Porto, a 
Sidoty SHOBB et BnUert iAOUE 
Tous mselgnemeats à ; 
GZMCA — S66-6S-3I 
S, bd du UoBtpomsa* 



AVIS D’APPELS D’OFFRES 

La Société tunisienne de i'éiecfricité et du gaz 
(S.T.EG.) est sur te point de lancer des appels d'offres 
internationaux en vue de passer commande du maférièt 
indiqué ci-après pour l'équipement de la centrale 
thermique de Sousse ; 

— machines-outils ; 

— outillage collectif et individuel ; 

— extincteurs : 

— matériel de sécurité ; 

— appareils de contrôles et de mesures électriques i 

— matériel de laboratoire de chimie ; 

— matériel dlnfirmerie. 

Les fournisseurs qui désirent soumissionner pour un 
ou plusieurs postes peuvent retirer les dossiers d'aimel 
d'o^ au siège de ia S.T.E.G. (Département de l'Equi- 
pement, 38. rue Kemal-Atafurk, TUNIS, Tunisie) ou se 
les faire adresser à partir du 12 février 1979. 

La remise des propositions est fixée au plus lard 
le mardi 17 avril 1979 à 17 heures. 


Diverses mazüféstations vlo- 

autres réglons lentes se sont encore pradultes 

la grève du vendredi 16 février. que cette manifestation Im- lundi 12 février, .Flusleurs cen- 

Le lundi 12 février, k Nancy, les portante soit commune. taines de grévistes de CjcLF,- 

aix unions régionales (CXî.T, Enfin, dernière initiative, l’en- Chimie, a Otosefle). ont- 

C-FJ .T. F.O.. C.F.TD.. C.G.C. et voteau présidentde la République bloqué de, 14 11 30 & 16 h. SO-le 
FEN) se sont rencontrées pour d'une pétition c réaffirmant ta P®®?® ^ Lautarbaçh, à 

dètttmlner leur programme d*ae- ptrton té des Lorrains de vivre et trazbco-auemaaâe. a 

tlozL Elles se sont proncccées. traooiZZer an pans ». ^ mâallivglstes qui 

indique noljv correspondant k tbb AMnmAmonff a* m a nif estaient ponr . obtenir des 

^,poarm.l.typ«di^- 

patronal.. 

rÈ~ 19 février en accordant à la Ches Renastt-Véhlcules faidus- 
population «un «compte de 5 4 trlels (R.VJ.), dans te tStai 
r 51^ Les professions libérales Jyonnajae, la tension -montep^ 

s'associeront à cet effort eàteùr k peu. indique noise coireqm- 
manière*. les modaHtés de cette dant régional 

œanifestaSiûa et a*SS objectif n'étant pas encore défloles. Ap^ te délffayages et 'te 

de vraies négociât rmn« H*»nf.Tw« rawwvna 
Les six syndicats estiment 


traduire par te g rèves et des 

-oanifestatioûs et a pour objectif .. - i — — 

l'ouvertiers de vraies négocia- d’autres réglons, elles défilés organises lundi, une par- 
tions ». Les six syndicats estiment menacées par l'aggravation tle dn personnel (76 % des six 

es effet que la réunioii dn 6 fé- chômage, de nouvelles actions cents salariés consultés) 


qu’une 


pour tfftîtant apporté de réponse communiste oigamse. pour Ve 

positive aux exigenees des ira- mercredi 14 février, une journée 

oail^rs intéressés». Eo f*n . 1« rotail de traoqSà 

^ ^ *. ... C’te pour tœtor de 

dn êôndifions 

arexfstenee ». 

affinn«t-iL. -On' Maitl» suf iaini-Etienne 

cependant que certaines des oen- la 9A favrÎAr 

traies, outre te opérations main- IcsIHSi 

tenant tg an«(Monn«»Av» (comme 

les barrages sur les routes ou les ... 

yo^. ferrées), seraient favorables appâé. avec le soutien d'une étabUssemeots du groupe. La 
a des occupations d'usines par te cfnqiiaTrtalne d’organiteatlone, les direction a dénwnti IbnneUeffienc 
popoi yion . ^ travailleurs de ce département à que cette opération ait été 

Le deoxléme type d'intervention participer le 20- février A une sous la protection de c psrsonnet 
contiste a organiser, en inars pro- «marche sur Saint-Etienne » de ntroeffiancr prfDè extérieur » 
Chain. Tine,c marche ùiterprofes- pour dénoncer « un véritable à la sbelétA des tracte 

stonTteue regUmale sur Paris tous assassinat de la vie êconomigue dlstritàite lundi matin l’afflr- 
leitr conduit et leur responealri^ et sociale». maient 


petit matériel ^T>ai que — afUr^ 
ment les syndka» — des ebariota 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

En passant par la Lorraine.. 


ECONOMISTE, « fsscâlode bt- sont pbu que . mè/ianta Pour .do- Après avoir Boutigné que « ds te 
contrôlés qui enfnzfTze les sgndi- mtesr cette rnéfiance et sùbsU^ 7>etite -peur ’ qu"* ont inspirée à 
eats dans un engrenage ». Il fwer 'Zs dtelogue d la rue, ü ne quelques 

explique : « Dan* le* poches de suffim pas de panser les plaies «derKTptrtes lorrarns en eoZèrs 

ehoTTiape comme le Nord ou la sociales des fermetures d'usines. sorties çuelçttes coTUXssüms 

Lorraine, le désespoir et Vexas- H faudra encore dire de Quoi de- mineures*, Arlette LaguUler.daos 
pèrsNon de toute une popuZarion main sera fait et qiieôe* usines LUTTRS OUTfRIERB, tzoteklste. 
poussent à la surenchère. » frameront Ceri tm problème ^ écrit : «Mai* de te prsTide peur 

tu «wcenie fo«t is pay*. » que leur donnerai une befte d’en- 

* la SSêSntkm des dl LS JVOÏTFEL OBSERVA- 

M. Giscart d-EstelS^André rECTR. Georges Mamy usure : 

Lesuem note dans 7ALEÏ7JIS * L'étincelle : finalement le SÏT® 

ACTUELLES : a D'aucuns repro- mot gui résmàe toutes les ^ Ieur_mspbrr une 

chent [su prudent de la Rëpu- entinfw. St le premier ministre urammt salvtaire.» 

Ùlque] d’être jrresbgte; de voir pnralt bien être un des très rares ^ smi cOté, R017GE, hebdo- 
VSurope mais pas la Lorraine * hommes poUtUtues d ne pas re- madolze de te L.CJI (teoteUste), 
de penser ou trofrième millénaire, Clouter — sinon ü changemtt de émet un aiztre souhait ; «Les 
non aux six mots à venir, dont P'Aitivae ou eédenzit te place — força encore dispersées qui se 
peut dépendre la continuité de déclic qui ferait tout basculer, mobtUsent pour la défense de 
son cctson. » D ajoute ; « La Vui ferait eeffondrer un Vemplot et du pouvoir d’octet ne 

crise sociale peut en effet se dou- ^ partout miné. » dotoent pas être gaspfOies dans 

bler d'une crise pblttigue. Il n'y a En outreL II constate • c p» - succession de journées d'ac- 

pius de « majorité saenefeuse ». de mouvement aénémL. Kan» «m ^ ^ protestation sans lende- 

Aux, revendications du monde înü?5ÏÏ^SriSÎ2oS — 5? «n d'action 

ouvrier s'ajoute désormais tre traOcaraetériMoue^ »e ma vmtaire et prolongé pour prépa- 
ie mécontentement des tdasses ment des ouerenesd’étaU-w^ ^ générale contre le 

moywne* Ensuite, tous tes Sre ; oSnmunbta 9ouvemement et son plan daasti- 

cpurnnte wm yteeardienf de te cégitistes et oédéUstes sont Weît ^ ^ les travasteurs dament 
dele^^uw dSU w organisations. » 

iéstabHaaUm PTOrtrtBjjon ,, Rea. quêtes organlMaons^rn- 

trouv ent souvent atso rt é * te ' les at fl4«jna.jOT S 

JDsBa PARJS-MATCB, Michel ootOesbés par certains, n'ont 

Ooood affirme : e Tout Je monde ^ dtant les peut-être pu envie de prendre le 

—a* — I — .£ s — n na -disb . pisque d’une grève gézârale qcl. 


soit que la politique économique proîw e d’ire parlementaire g^jt. 


da Barre, c'est ceOe du prudent 
de la République. R est donc hp- 


tncTédjüfté k moitié solv^ ser^ 'on demi- 


fmpose quelque chose dont Gis- 
— ’ ne voudrait pas. Pour les 


tient Barre sans te moindre scep- 
Four Fierre Fujo, dazs 


Me, «te moiaiss social actuel r 


mois du fletiement que pergo w ent 
nos compatriotes dans la direction 
des affaires pOlitqves ». D ajonfce ; 

«Face d l’cTieècuritè, teu 4 ' ’ 


te longue crise ir uni e nn e. le « libé- 


mais on. ne sent pas > 


DombilqQe AodSni, dans LS 


tUm de faiblesse, ü i 


ne sont pu de ootre boni.’» 


Chirot) dans L’ESRRBSS ; « Les 


d ' " — 

* ^ quatorze cupè* par te situation de l’emploi 

c ** . d'intervenir énerg&ae- 

s 2î^ CteOTte-J^- TRent auprès des pouvoirs puHie» 

- ^ importe dans les 

- rneOleurs déUâslmwncours tndi»- 

Uw-AHantyue, Btaree^-Lolre; pensables à une relance économie 

-Itoblhan, que»,Surnwitattonde M.Léon 

5 5r‘®?*’.*9ndee et vlenae) se sont Joseau-MarlsnA oxétident du 

- ^ conseil gônéralet séanteor CBi) 

» Balteyec. de te ManrJwt Us tiendroot dans 

' SS^ ®® département le 30 avril pro- 

* - ** ®*****^ prochaine rémUoiL -r 

Msyœna Ceux-ci «très préoe- (CorrespJ • 

lE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S 8^0. 
Seau. ... 
te» Ote) 

ram. 1» ion 
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MID MOIS 

SU M6IS 

+ «S -f-'MI 
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OMADAIRE 


La tenaille 


fSmte de la première poffeJ- isard» sont es ditffeiricâ. Quand vlsn- 

n.. L» - . . dra l 0 tour de l'autOBtobit» *? 

rfiminiiBF la* rhinrini pouF • MouB vivons on tooipe extraordf- 

diminuer Ew dw anl repriM,. d-ortliodo«ie inUllMtuelle et 

confomdana poDUque. Oppose- 
motiailblio. i «faot osldiosl,. seca rt»«sen( ce do. 


<** a» eaccsM . wnai®, secR goo ef maforfto rfvsRsent an ce do- 

™ 0“^ P“ ndpsL Osspd U. MassJsU démonta 
é dSS*mi.î^ a» hWorisB. las raasorts éKanpsia 

P» >• supnmallonaUlé dûs . oui»- 


cerons oial la décennie 1980. t^atM ■ «m thi ta 

Quelques faits, connus de tous. HSis 'moins m 
f^dïrt ■ El Jsanneney eapose 


pé e nna •, Mb Kne est peo cité, 
eocore moins analysé. Quand 
tL Jeandenay expose les giiandee 
l^ea d’un « nouveau protection* 


le déP o B dt e .^ ^ dcç rew. aM d-un -Tiutmsu pcSclIo»- 

collecuynee Focales, de la SéeurHé niam» . is BiiAdiM **> «ai* a/v« 

sociale. JJ ne s'eoft cas d'un oiiâno- , *"** • '® SHence est tait eus son peenne. le iz revner, sur la les Aneœanâs se trouveraient pla- 

ména nrBvtaaiw^ EUbuimia a ^'nü^ jugefflenl et ses proposllfons. L'un manfère de supprimer les cés devant la perspective d*an 

mene p rev^^ pot» „ cepontfanr des • ei>- mootaots compensatoires mo- gel des prix^ en marks. Ce gel 

^hrn?Im im,r»rnSr I fopôens •. Msls fts ne tonf pu nétaires 1M.C.M.1 cnil seront JJoarrait revêtir an double as- 

hÏ P"'®' '• iWîqlod- C» sont M cas de mo^icetion P“:\Cm bien tin gel de pria en 

^ I ^ sont mamtetsmsnt snua- oet Icconeteslse. Embsipo sur leur d«T oStfa au Min dn sys^ appUqaé à l'en- 

^més : «jeune ml^ M ^el p,^ , ^ ImdM. é frm?^nétai^ ouropéM ÏÎS“Sn Si 

iMS de^'îlfS ‘ '> isjnii.iiîa^tropra.0- SSSdTcrUViSdSSt ï£ 

les mesures niii smëlloraialent ^ connais dsutrss qui sont égslemsnt rafale aua thèses allemandes, une réduction lie l'écart eaistant 

LffaiS? 1 ^ «tcommunlés I) Per ailleurs, déela- Los ministres de l'agricultura entre les pria allemands et le 

anairas »«nM ^v anw- «a fgj. qyg Fédüctîon du temps de des Neaf se sont donc sépa- prt* communaotalre, et osîa ré- 


MARCHE COMMUN 

I Nouvel échec des négociatians agri-monâairés à Bruxelles 

La France a refusé le compromis 
proposé par la commission 

De notre correspondent 

Bruxelles (Communautés une Cols «empoebée» cette elaase 
euroDèezines). — li^ Méhai- de non-taalsse des prix, n'épousent 
gnerie. ministre français de J* <*«* Anglais» tes- i 

^Lffriraltnre. n’a tiM^cceDté Téclwnent ttn gel durable I 

I agncuimre. n a pu accepte ^ egiieolm établis en i mJt éx 
te denuer compromis proposé ” bumiu» eu muwa 

par ta Commission e n r o - FourQuoi ? tonte b yjfaw*KS^_ 

péenne, le 12 février, sur la les Anemands se trouveraient pla- 
manière de supprimer les cés devant la perspective d'on 
montants compensatoires mo- gel des prix en marks. Ce gel 
nétaires IM.C.M.1 qui seront ponrr^ revêtir un toifale as- 
crêês e n c a s de maditjeudon 5 ^p” apSu^éTreS 

des parités au Min dn sys- 

îrïï S, européen „„ gjl ^es seuls ^Salle- 

(SJkL£.1. U la jugé trop favo- Tnxnds , œ qui se tradiilrajt par 



! réduction de l'écart existant 


flnances )M»)M sont prev^ comme trawalj peut aggraver ia chômage, rés lundi 12 février sans dulrait d'autant les montancs 

»"«=““■ ‘ 'êe«i"*n accord et l'entrée en vigueur “SS’^SÎiïî^fr.ee.i. miim.nt 

™m'’qui”rSrr.':i,ïiS!l^ £s®i^5^”'dTlï23“cSj“- qi^fes'S^n'Snréfeiri 

ÏÏSi^nTnSl^’ïpSrc^ 

^ des revenus privés en fbnclmn de g mars à Brnrelles. une commercialement plus avanu- 

ses permaneniM aggravation ce» croissance du revenu national ; semaine avant la réunion du geuse pour l'Allemagne. pnisiiu’eUe 

dépeoMS socJal^ Dans cea condH est ausaitdt traité comme un conseil enropëen dM 12 et implique 1e maintien IÆ.C.M. 
tions, las onenttuons som ciai^ ; agprJi borné, dont la déraison doR 13 oiars à Paris S jouent comme des subven- 

on limitera les dégtes par dea Itoae- égaiaaenl être «eeitéa des éersna l ^ — 

ses d'impôts et de cotiaatloaa t Sans cependaot oomnent ne pas révi- 
doute ne pâsera-4-on pas uniquement gg, dépenses sociales si on 


doute ne pâsera-4-on pas uniquement 


de la commission cha^ dm po^anne : elle signifie « pas tte 


sur lee entreprise», mate cKles-fi oa ansn Mr m oontiaua de aiïalrea agneotes, avait modifie bauw des prix daas Zo 

oeuvsot oas ne pas être atteintes. ^ ses propoaitlons Initiales afin de nauté. aaui dons les paj» d mon- 

î^i ajoutent les toUMhiiî te mém de ef <te reniant î tenir cr^te des objections faites note /alBie *. alors que la seconde 

^ S ^ "• P“ "o* la semaine précédente par M.Ertl. solation se traduit par «des 

vesées sur I abalss^ent gênera nsa (j^ansee publiques, si. outra nos le minis tre allemand. Comme hccussea partout, sauf en AUemo- 

des limites d'ftge. de nooveflea se- gconomlee d'éoefgle, on veut donner prévu dès le départ, les nouveaux pne a 

malnes de congés peyés. le retas de ^ nouveau atoc. énergies nou- kLCJd. devraient être suppiimte Sn réalité, les Français, divisés, 
réagir contre l'attoentétsm* er la venee^ H*na un délai se situant entre donnaient l’ Impr e ssi on de passa> 

réduction supplémenteire du tempe Au-deli des mesures d'urgence deux et taois ans ; mais fil. Gun- blement tâtonner,^ ne pas »- 

prises qui ne travaillent pes dans on -» /. — ._.m • *'• »c 


pente, le | condsfre ô une baisse des prix t 


rétmion. IL Méhaignerie partait 


secteur protégé par les comoun^ dswohr imposs ifécarter de notre monnote ». Contraire- de s climat aeretn» et de eaoZu- 

de l'Etat, ou qui ne sont pas bénefl- corps social les dame bran en es de mût à oe qu’on attendait dans powfN» ^ 

claires de J’Jnflatlon. L'esprit de créa- ^ phica tyan côté. Il faut cesser l'entourage de M. Gundelach, à , W* pease-t-il exor^mrot de la 

S"ri.r;^Miss«t.siî s.s'rrec^i.^'iêiSgS 

.H.I,M..u.P«urlMcm»pri«..gri- rurrSrreo^r^lJr^ Sïh'S&tL'lîc^^n.SS 

cotes. ,j ^ tassent ta fol de rEurope. De delà commission dans sa forme répond qtfeeUe est éiudtable». 

Au même moment. Impavides et cautre, il faut cesser de considérer pr^ente. car le caractère s auto- qu'c eOe m doit pas aifouttr 

voIonUers francophobes, les orqanes que Poii peut Jouer avec les char- matique » du démantèlement des à Se nouveaux durables s. 

dirigeants de la Communauté, devant ggg qq| p^nt sur les entreprises fiACJUL S'y trouvait trop atténué. Çe qui. en véri^ n'est pM par- 
lesqueb depuis plinleurs aooées ^ gqi aboutissent ê créer artificiel- 7 ^ Prsncais exDliouent ou’lls coPéren t. P indiqw 

nqbpd.p.o«rel.piirel.Mq»fc^ « re-M. de. . «»red fao«»uy . ^ ^ 

sans voac, ouvrent les rmnoer^ .qu^on Ovra es suite ê la tais aux disant que • la suppression des Quelles pourrait être de jouer sur 
s'inclinent devant lea Américains, tiibnrnox de commerce et i la vin- M.CAC. ne doit pas aboutir & une de la base de cal- 

pennettent la naturaiiaaDon* frmabt- p obliqua. bal» du revenu des agncolteuis M.CJ4. Coe qui aboutit 

leuse d'importation» venant de rEst. g gq s'agtt pas cTIdéolegle. Il ne “ notionassŒ floue qui n'exclut jgjjj. xèdactiûo avoir d’ef- 
d'Afrique ou d'ExtrèmoOrienL n'ap» «'agR pas de nationalisme. U s'egit te niveau des prix). En 

pliquddlpM IM Mités. CjdJUdqq» _ pou, IM reuip. q„. nous vl- î'xSg M J upi M MPe çj di^ rêqdljy 

prëcipits pour développe, rrea'JdidP' vous — de bon sens et de salut p, non-tfflj®e des pris leur sem- semble 

G,«on séton tanuene n oonrire» prejllc. Me ^p^lsTtiM daSSl^ avoir besom d’InstracHons. 

d'èllm une Assemblée européenne MICHEL DESRE. jjs redoi£ent que 1 m AUmnands» PHIUPPE LEMAmE. 

par respect des traités, on os dA ■_______ -___ 

rien quand ta commission n'appnbue 
pas ê la sidérurgie les dispositions 

relatives à r-éial de crise • (sous la ^ 

pression des AHemands). retas att db 
protéger les éleveurs franç^s cortie 

les néo-zélandais, et on ne s'émeut ^ ^ 

^ Pans-Londres X 

allemands, mais entend contramd» ^ ^ 

la France à abandonner sa politique V ■ 

I O VOIS ^UUllUlCIl® I 

d(^liT*&InHÎŒairr 51 ^ 

que toote nodustrie française soa&re V 

d'une orientation malsaine du fitot^ \ 
ché commua. La poUtique agricole 
commune esi déve^e au <<éWaient 1 
de nos agrleutteurs par les montants ' 
compensatoires (dont nous allons 1 
accepter firtalement qu'ils ne soient 
pas supprimés rapldemenf). i 

Le « redéploiement indudtrf^ - - \ 

dont on nous parle tant et qui ee '1 D^nzt 

rrunlfeste jusqu'à présent par plus ■'■ ■ u. - — 
de tarmeturss que d'puieriures est , T? nTCggJH if^flt'll TyiTO’ 

condamné par le tait que le Marché JXQIS&y AACttUttG W 

commun n'est pas un marché pro- 9h00* 13h30* 17Ii30* 

tégé. cornise promassa en avait été U h 00 15 h 30 19 h 30* 

faite, en cas de concunenoe abu- 1 ■ ■ ' ■ — - " 

alve, sauvage, exeaestaa. LiécoDomte Dépit 

et la société française oe sooî pas .! , 

telles qu'elles puissent être ou^es Jtl68tlllvW'~ix02SSy' 

sans sauvegarde à 1 a compétition 

déréglée qn* nous oonudssons. | SIlOO 12h30 161i30 

Faudra-t-il attaadne pour rfm landro lPli30* 14h30* 18h30* 

naises contraigne à limiter tes «cti- j^nioa l|e phts gtad eo x et ocinfiatable sot 
vités de Peugeot-Citroën ou oblige puîs-SjlxiDdieS. 

Hérault ê SS touwjvM te ARmEgSsoemen^ïÉsetïBSleâSgede'TOBe 

Les usines de fabrlcaboa dtappareUs _ , , , Y7 , , a 

photographiques, de cyciomoieurs et dioix : ce qm VOUS éw» tonte bcosoalade a 
de motocyclettes, entro autres, soi* ftnlMtqa^sineiit et voos assme le tnea-HStee 
mortes. Les fabrications de véMcOtee q m i m aigitennhaîttzpendaïitlevoL 


Paris-Londres 
6vols quotidiens 
àvotre service 


Roissy-Heathrow 


Heathrow-Roissy 


^ E aip fcy poos'dai g t in lHStarBiiiSgfaAgteRyi^ 
j^Dàoia l|e phts qtadeor et oonfiatable sur 
Pute^joadies. 

A l%9iRsîstzeme&^ réservez le aëge de 'votee 
dio3x : ce qm mms évite toute booscolade à 
AntMtqotemeiit et vous assme le tneanSoe 
qœ’voQg'ÀiiiihaiRzpeiidaiitlevQL 
Ëeâo^'sdo^lïez pas nos vols (£rects de Roissy 


L’ordinateur 
prof 


IRDOUATELIR 


British 

airwaj^ 



JS de la Grwgs aue Bêtes, lOIOFarb 

Chez votre 

niarchand de Journaux 


Pti nrfl*iwwatînn jmc Aît Fiancc. RrnwenM oeM» «a 
9L CbatapsÆlysées ec3S.crenDe derOpéa. 

Ta . TW M.i.t«iwr w i.*tiIiU«.- wn«g«geBfdeen«geg, 
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RÉPUBLIQUE JU.6ÉRIEKKE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
135, rue Dîdouche-Mourad - ALGER 

JIPPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL 

AUTOROUTE EST D'ALGER 
OUVRAGE DE PROTECTION CONTRE LA MER 

Le ministère des Travaux Publics lance un appel 
d'offres ouvert intemotionol pour lo réolisotîon de 
l'ouvrage de protection contre (a mer de l'Autoroute 
Est d'Alger. 

L'ouvrage se développe sur trois (3) kilomètres. 

Le volume de tout-venant à mettre en oeuvre 
est de trois cent mille mètres cubes (3QQ.0QQ m3). 
Quatre solutions variantes sont envisogées pour la 
protection de talus : 

— Revêtement en blocs naturels : 27.600 m3 ; 

•— Revêtement en moellons 30-50 cm: 37.500 1.; 

— Revêtement en grave - bitume : 36.000 t. ; 

— Revêtement en blocs de béton : 42.500. m3. 

Les entreprises peuvent soumissionner pour une 
ou plusieurs solutions. Le dossier d'appel d'offres peut 
être retiré au Ministère des Travaux Publics contre 
paiement de la somme de 500 DA (les chèques seront 
libellés à l'ordre de la S.A.E.T.I.)- 

Les offres seront adressées â M. le Directeur de 
l'Infrastructure et de la Signalisation Routière, 
Ministère des Travaux Publics, 135, rue Dîdouche- 
Mourod, ALGER. 

La date limite de dépôt est fixée ou 29 mars 1 979. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DâlOCRATIQUE H POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Divîsîwi de l'AdmmislTotfoii et des Semces Communs 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un d'appel d'offres est lancé pour: 

1} La dépose d'une menuiserie bois. 

2) Lo foumlture et pose d'une menuiserie en pitifliés olumi- 
nhim onodisé et vitroge. 

les entreprises tntéressées peuvent retirer le cahier des chorges 
auprès de la SOIE / DASC / MDN - LES TAGARINS - ALGER. 

Les offres occompognées des pièces réÿementolres reqirises et 
placées sous double enveloppe devront parvenir au pkzs tord la 
15 mars T 979 à l'adresse ci-dessous. 

U'envrioppe intérieure cachetée à lo dre portero le mot 
< Soumission » > « Appd d'offres menuiserie « Plis d ne pas 
ouvrir s avec l'indicetion du nom du corKlidat. 

L'enveioppe extérieure Indiquera l'adresse eul^nte : 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 

DASC t DSF 

S.P. 298 ALGER-GARE (ALGER], 

Les soumissiorrnoîres restent engogés par leurs offres pendent 
une période de quatra-vrngt-dlx jours d compter du 16 mors 1979. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIBINE DÉMOCRATIQUE ET POPUUIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(E.S.T.EJ 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNADONAL 

Un aids d'oppd d'offres Intemationol est lancé en vue.de 
lo fourniture de : 

AAotéiiel de terrassement oomprenont : 

— 9 bulldozere ; 

^ 9 pelles rétro ; 

— 7 rouleoux de 6 d 8 T ; 

9 chargeurs sur pneus; 

— " 7 rouleaux vflxonts; 

— 2 wogons driHs; 

7 niveleuses. 

Les entreprises intéressées peuvent letirer les cahiers des 
charges oont re paiement de 200 OA auprès de la Direction 
Commerciole et des Approvisionnements de 1'E.S-T.E., dse ou 
4* km Chaab Erses, Censtantine. 

Les offres accompagnées des pièces règlementaires doivent 
parvenir d l'odresse sus-indiquée sous double errveloppe et plt 
cachetés dans les quoronte-dnq jours qui suivent la parution du 
présent ONds. 

L'enveloppe Ultérieure devra porter la mention : « Appel 
d'offres Intemationol > Fourniture de oxitériel de terrassement - A 
ne pas ouvrir ». 

Les soumis^onnotres r es tent engagés par leurs offres perxlant 
quatre-v{rtg^dlx jours. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE D&10CRATIQUE H POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 

ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 

(E.S.T.EJ 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNADONAL 

Un ovts d'appel d'offres Intemotiorid est lancé «i vue de 
kl fsurrèture de : 

Motériei de production de l'érteigie comprenant: 

— 27 groupes électrogènes 110 KVA; 

— 23 compresseurs 4 sorties. 

Les entreprisH intéressées peuvent retirer les cahiers des 
eiharges centre paiement de 200 DA oupràs de kl érection 
Commerdoie et des Ai^rotdsionnements de i'E.S.T,E., sise ou 
4* km Oioob Erao^ Censtantine. 

Les offres oooompagnées des pièces réglemeniolres doivent 
parvenir à l'adresse sus-tndktuée sous double enveloppe et plt 
Gochetés dons tes quarante-cinq jours qui suivent lo parution du 
présent avâ. 

L'enveloppe intérieure devra porter lo mention : c Appel 
d'offres intemotional - F^miture de matériel de production de 
l'énergie - A ne pas ouvrir ». 

Lm soumissionnaires restent engagés par leurs offres perKkmt 
quatre-vingt-dix jours. 


RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRAnOUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABnTAT ET DE LA CONSTRUCTION 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(E.S.T.EJ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INIERNADONAL 


AAotérlel de mointanance, eontprenent: 

— 1 atelier de mamtenarx»; 

— 7 ateliers remorques ; 

— 1 otailer mobtle de groisnge. 

Lee entreprtsBS irïtèressées peuvent rerirer les cahiers des 
chorges contre poiement de 200 OA auprès de ki Direction 
Conimerdale et des Appnmsionnements de TES.T.E., sise ou 
4* km Chaab Ersatz Constontine. 

Les offres aecompagnées des pièces régiementofres dalvent 
parvenir 6 l'odresse sus-indiquée sous double enveloppe et pli 
cachetés dons ies quararrte-dnq jours qui suivent lo parutibn du 
présent avis. 

L'errveloppe Mérieure devra porter le mentkm : < Appd 
d'offres IntematlorNil - Fourniture ^ motériei d» mointenonoe - A 
ne pas ouvrir ». 

soufnl a slorwwiraa resterrt engogés por leurs o ff re s pendit 
quatre-vingt-dix jour^ 


RÉPUBUQUE ALGâlIQINE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABÎTAT ET DE LA CONSTRUCTION 

ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 

(E.S.T.EJ 

AVIS D’APPEL D’OFFDES INÏÏRNA110NAL 


■AAotérfel de transportde béton eomprerxxit : 

~ 18 cocottes à ciment 20 T; 

— 27 camions malaxeurs 6 M3 ; 

^ 18 dumpets hydroskip 800 à 1.200 L 

L^ entreprises krtéressées peuvent retirer les cahiers des 
«harges contre paiement de 200 OA ouprés de la Direction 
Commerdale et des Appro^ionnements l'ES.T.E, sise ou 
4* km Qioab Erso^ Constontine. 

Les offres accompagnées des pièces règlemenfotres doKerrt 
parvenir à l'adresse aua^indiquée sous double enveloppe et ptl . 
cachetés dons les quarante<inq Jmirs qui suivent la ponition du 
présent avis. 

L'enveloppe intérieure devra porter le mention. : c Appd 
d'offres witerri a tlorKil • Fourrriture de motériei de transport de 
béton - A rie pas xxivrir » 

Les soisnissiannaim resterrt engogés por leurs of fr es pencfa ni 
quotre-vingt-dix joUhb 


RÔ>UBUQUE AL^IEKNE D&I0CRA11QUE ET POPULAIRE 

MINISTtRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(E.S.T.EJ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES fflURNATIONAL 


Motériei de production de béton comprenant: 

— 5 centrales d béton de 30 M 3/H; 

2 centrales d béton de 60 M 3/H; 

~ 10 siloB d ciment de 70 M3; 

— 45 bennes d béton de 1.000 L; - 

— 9 porpokieuses d'une cepoerté de 2.000 •U/.Iour; 

— 18 bétonrrières de 500 L; 

— I groupe de crépissage 

— 4 silos d ciment de 150 M3. 

Les entreprises intéressées peuverrt retirer les cahiers des 
charges contre paiement de 200 DA ouprés de la Direction 
Commerdoie et des Approvisionnements de rEJ.T.Ey sse ou 
4* km Chorèr Ersos, Constontine. 

Les offios ocoompo p née s des pièces' régÉementoIres doivent 
irarvenir d l'adresse sus-ki^quée sous double enveloppe et pU 
cochetés dans les quarante-cinq jours qw suivent lo parution du 
pr ésen t ovis. 

L'enveloppe intérieure devra porter ks mention : c Appd 
d'offres intemotional « Fourniture de matérid de production de 
béton - A ne pas ouvrir ». 

Les soumisslonnoHes r estem engagés por leurs offre s pertdont 
quatre-vingt-dbc jours. 


RÉPUBLIQUE ALGâUENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 

ENTREPRISE SOCIAUSTE DES TRAVAUX DE L'EST 

(E.S.T.EJ 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INeNATIONAL 


Matérid de levage et de ciio i g e m ei i t comprenont: 

— 18 grues d tour 3 T/6Q M; 

— 18 grues d tour 2 T/25 M; . ' 

— 9 grues mobBes sur pneus 3'T/25 M; 

— 9 chorrots élévateurs 3 T; 

^ 18 monte-dnrge moximuni 5 niveorau 

Les entreprises Di tére n é es peuvent rerirer Iré cohiers des 
charges oontre poiemertt de 200 DA ouprès de b 'DirecKon 
Commerdoie et des Appravtiionnements de l'E.S.T.EL, .dse ou 
4* km Chaab EiraSr Coiist<vitbre< 

Les offres occompognées des pièces réghêrtentoîres doivent 
parvenir d l'adresse sus-indiquée sous double . envdoppe et fil 
cadietés dons les quorunte-di^ jouis qui suivent lo parution du 
présent avis. 

L'enveioppe intérieure devra porter lo ntention ; *Appd 
d'offres Intemotionoi - Fourniture de m até ri el de tevoge et de 
chargement - A rie pos ouvrir ». 

Les soumissionnaires rsstent engagés por leurs, ofi^. pendant 
quatre-vingt-dix jours. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DâtODATIQUE H POnHJÛRE : 

MINISTERE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCnOM ; 

ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(E.S.T.EJ 

AVIS D’AITEL D’OFFRES INlBlMTilWAt 

Un ovis d'oppd d'offres internarioncri est lonoé en vue de. 
b foumituie de: • • - . .C 

Matériel de di on t i ef com p renont : 

7 dsnHes électriques pour fsr ô bébn 0 22 

_ 9 clntreuses électriques pour fer d béton 0 22 

Les entreprises mtéiessées peuvent tetirer les cahiers- des 
chorges c o n t re poiement de 200 DA auprès de b Dfrêerioi> 
Oxnmenrtele et des Approvisionnements de l'ELS-T.E.. sise au 
4" km Choob Ersos. ConstorvHne. 

Les offres occompognées des pièces idgiementoires déhênt 
parvenir d l'odresse sus-indiquée sous double .envdoppe àt. pli - 
cachetés dons les quarante-cinq jours qui suivent b parutibn du 
présent ovis. 

L'enveloppe intérieure devra porter' b niOTtieii ; « Appti 
d'offres btemotlond - Fourniture de matérid de chontldc * A 
rM pas ouvrir ». 

Les soumiasbnnotres restent ertgogés por leiirs. offres pendant 
quotre-vingh<kx jours. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE D^OERATIQIK ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION V 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(E.S.T.EJ 

An's d’Appel d’Offres Natioflal et loteirBatlOBai 

Un ovts d'oppd d'offres btemotbrMé est brr<^ en vue de 
b feutniture de : 

— 21 baroques de draritier de 18 m2. 

Les entreprises intéressées peuvent reti^ Ibs cahiers des 
chorges oontre paiement de 200. DA quprèe. de-'b' Dtreetion 
Commerdab et des Approvisionnements de fE^T-E., sise ou 
4* km Choob Erso^ Condontbe. r . 

Les offres oooompagnées des pièces lécjkiieéïkJliu dafverri 
parvenir 6 l'odresse su^indiquée sous dôtAAt '^Mreveloppe et pli 
cacheté dans les quarante-cinq Jouis qui sulvétit b porutlon du 
préseivt ovis. 

L'emebppe intérieure devra porter b sMtiân - r Appd 
d'offres iraHonal èt btenratienol - FournHuser de ' boraqiMs' ds 
chofrtier - A ne pas ouvrir », 

Les soumbstorwiokes restent errgogés pbr tours offres pendant 
quotre-vli^-dbc jours. 


RS>UBUQUE algérienne DdtOCRATUlUE ET POPULAIRE ^ 

MINSTtRE DE L'HABITAT ET DÈ IJL tONSTRUCTION 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TSAVAUX DE L'EST 
(E.S.T.EJ , 

AVIS D’APPEL D’OFFRES iNTERKATIOIIAL 


L'outMbge suivant: 

— 60 olgufiles vibrantes 0 50 $ 

— 12 orguriles vibrantes 0 35 ^ 

— 36 règles vibrantes; 

— 36 trdnspalettes 3 T; 

— 9 mouies à doustras 30 x 30 84 U/jours; 

— 9 scies dfcubhes à bob; 

^ 45 éürtgues 4 brins de 3 M ; 

. — 14 dames v flx on tei^ 

Les entreprises btëressées psuvent retirer bs cahier» des 
dsorges contre poiement de 2IW) DA ouprès de b Direction 
Commefcbb et des Appravisbvinemtfits de ('E.S.T.E., dsr ou 
4* km Choob Ersos^ ConstonHn«, 

Les offres oocompognées des pièces l ég lei nen to lje* ddverd ' 
porvenir 6 l'ocfresse sus-indb'#ée sois douUe enveloppe et pB 
oichetés dons les quarante-ciriq jours qui suivent ta porutbn du 
présent ovis. 

^L'enveiopp e btérieure driîvTa porter b mention :'èAppd‘ 
d'offres intemationol - FoumTture d'outlHage - A ne pas ouvrir ». 

LeSÿSoumireionrMiires restant engagés por buis offres pendent 
quatre-vingt-dix Jours. 




MUMÉRO DE FÉVRIER. 

CRAQPÆMENTS EN ASIE : 

VERS Dl£ NOUVEAUX ÇONFUTS 

CAMBOKg : ConBmiiniaiies ct cria- et naSonolhme (GanRii 
MDdaraL Kart Bradiaiix et DeMel HiwtrL ^ VIETNAM : T«i- 
ftens innmes et ropn,™ d'équilibre IPatrica de EeerL — LAOS 
I <*» Tensembte' indediinob (Nam OaMel. 

^^lltes entre .IWeehinBfon, Mo^ et Pfltln (Mllipiie Peed. — 
J . “K!? <*“»'■» (Cloiide et Dean Labaid-Selmon). — Le, 
drelB de I homit» en Chine Ulon Daabiir). 

L'ÈCONOMŒ ALGÉRfBUNE 
et la lOGIQUE DE L'NtôÉPENDANCE 

(PIERRE JUDET) 
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ÜNJOUR 
DANS LE MONDE 


~ EUROPE. 

3-4. U Bfvoumoil ER TRM 

» POINT DE VUE : « Une r<- 
veluHen prophétiqae par 
Jocqws Modavle. 

5. PROGB&ORIENT 
ASTE 

5- SL JUIËRIQOES 
G. DIPUMATTE 
7. DROTTS DE L’HOMME 
G. AFRIQOE 
7. EUROPE 
8-0. POUnODE 
10. SOCIÉTÉ 

— Holocauste d la téléfisioB : 
M. BeuHoc invite parents et 
enseignants à « maîtriser ■ 

l'oction des médias. 

l£ MOMDE DES SCIENCES 
ET DES nCHNUDES 

Psgee 11 et 13 

— li*lTTéslsUbIe uemstoB On 


La fin du voyage du minisire des aflaires étrangères en UJLS.S. 


L'agence Tass se félicite 
du < climat constructif et amical > 
des entretiens de M. François-Poncet 

De notre correspondant 


vrier en fin d'après-mldl, après une loir en fixer la date et le lieu, 
visite officielle de deux Jours à Mos- M. Gromyko a réagi eans hostilité 
cou. La ministre français des affaires aux proposrtlans françaises sur le 
étrangères a eu plus de cinq heures désarmement en indiquant qu'elles 
d’entrafiens avec aon collègue sovié< - soulevaient des quesüone aetuelle- 
tique, M. Gromyko. En l'absence de menf i l'étude >. L'examen par les 
M. Brejnev, qui, selon las Sowé- Soviétiques des Idées françaises 
tiques, ne se trouverait pas actuelle- aurait progressé depuis la vtsile de 
ment à Moscou (où il n'a pas été vu M. Gromyko, à Paris, en octobre der- 
omeleHement depuis )e 25 janvier), nier, sans que l'on puisse dire pour 
le chef du gouvememenL M. Kossy- autant que les points de vues ae 
guine, a accordé une audience d'une soient rapprochés. Les Soviétiques 
heure et demie à M. François-Poncet ne considèrent pas sans une cer^ 
La conversation, qui, selon l’agence î?*"® méfiance (a Mnférence sur le 
Tass. a eu lieu dans un «c/Anaf ®**annement en Europe proposée 
oonstruer/f er am/eaf», a porté sur ?" concret, 

les grands problèmes d'actualité et “• ■ accepté que la confé- 

sur les relations économiques bllaté- paneuropéenne de Madrid soit ^ 

raies. M. Kossyguine a développé la P" '‘®® consultations bila-: 

thèse soviétique traditionnelle sur les ^s'«* francrwvlétlques. comme le 
dangers que représenta (a politique proposri^. Frariçols-Poncet j 
de Pékin pour la détente inlemaHo- „ *■“ JL**®*?® «^auds. de la situa- > 
nais, sans toutefois se référer expll- Internationale ont été examinés 

citement aux ventes d'armes occiden- .‘^® 1® f®?" 

taies — et notamment françaises, — è trotlens. La décision ^telte à la 


Les «Monnfroiice» o Paris 


Msnulmicc, Il s été Ueeaexé 
avec la pnugiièR Xeoxuéo, en 
octobre demlax. H nFe tonjcnH 


11 ÉDUCATION 

— Menocei de fcraietures de 
dusses à Grenoble. 


la ChiiM. Oeib la damair» bilatéral, n évoqua oea 

M. Fiançola^>onool a lois l’aocert ProWèmea que d'une maniéia très 
sur rimpoftanoa des échangas éoono- “* 

miqass pour la consolidation des tension dbns . d/vsiaas ^Inna 


UD17. CDLTDBE 

— MUSIQUE : Hoffmann va por 
Marcel Sdmeider. 

~ EXPOSITIONS : gravures de 
MorandL 
21 RÉGIONS 

— PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : la nLte ea ploee 
du bmeon d'acKaeil et d^n- 
fonnotion des Alpes do Sod. 

a ÉADIPEMBIT 
— ENVIRONNEMEKT : une 
iieovelle organtsah'oa ponr la 
délégation à lo qualité de la 


LIRE ÉGAimaiT 

SADIO-TELEVISIOK <U) 

■ Annonças ela ss éas (IB S 37) ; 
Anlounl’bu! L39> t Carnet <IS) ; 
« Jonmal oftleleL » (3S) ; Météo- 
Tologia O) ; Mots croisés (39] ; 


rolsUnns dn coopéiatlon pnlltiquo ‘'™ " ^ 

enba les doux pays. Il a dit que des = “ ésl ter l-axprMion - 

offorts devslsot^ entiapds si l'on Pf'?’» ««iétlque. 
voulait tripler les é^nges entre 1074 direc^ent la Chine, coi^e 

et 1979, ainsi qu'il en avait été *"®„® le communiqué 

décidé lors du sommât de Ramboull- menBonne ^r^ment la négoe^ 
fat en 1977 ® hmftatlon des armements 

nucléeirea SALT 2 qu'elle considère 
Avec M. Gromyko, le ministre comme une affaire bilatérale soviéto- 
français a commencé par un teige américaine, et les éventuellee nége^ 
échange de vues sur la détente, dations SALT S, auxquelles le gou- 
réaffirment le rôle prfvllégid des vemement fiançais a déjà indiqué 
rapports franco -soviéfiquee. . Selon — contrairement au vœux aoviétiqua 
M. François-Poncet, l'U.R.S.S. ee — qu'il ne participerait pas. Le com- 
montrerait confiante dans la pour^ muniqué rafiète l'atmosphère cordiale 
suite de la politique de détente, mal- d'une visite exempte de «Ufflcultâa 
.gré le piétinement des négociatione majeures comme de résultats spec- 
Bur la lînritaBon des armements stra- taculaires. Il n'y a là rien d'étonnanL 
téglques et le ■ froideur - des rela- puisque le voyage de M. Françols- 
tions américano-soviëtîques. M. Gro- Poncet était surtout destiné à pré- 
myko a indiqué qu'il nV e plus que parer le prochain sommet Brejnev- 
quelques problèmes à résoudre avant Giscard d'Estalng fin mais. — O. V, 

LA NOUVE LLE AMBASSADE DE FRANCE A MOSCOU 

IGOOff mètres carrés, 80 milUans de fnracs 



CONFliï EHIRE l£ PRËBIDIT 
DU-TtUBUNAL 

n LE wma de la VBii 

(De notre earreapondauti ' 

Drastdgnan. — lùen ne vAsdim 


s'abstenaient symboliquement 
d’asslsber à l’«ndi»ee afin de 
marquer leur méconteKrimnent m 
estimant exe eltœ pouvoir assurer 
datts des canaîtions nornuües, la 
dé/onse de ceux gui leur eoàftent 
leurs intérêts ». A Ikicigfne de cet 


accès de mauvaise humeur, rinsuf- 
flsanoe nnmérbiiie des TniflntiBin 
de Dragidgiian et Itencombrement 
judlclaire quL en découteratt. Les 


naissait alors cette Insuffisance et 
les difficultés de foncticimœBeat 
du tribuDsi. Mak,'le l*' fènéer. à 


De notre correspondant 


IN0NDAT1 01IS AU POBTDGM. 
Quatre mille sans abri 

(De notre oorrespondantj 
Ziisbonna — Quatre mole per- 
sonnes sans abrL des villages 
complètement isolés, des maisons 


assurent l'édaiiage des parties 
ceotrales et sont censés rappeler 
les (docb»s à hoBies des églises 


offideile des dès a eu Ueu à la 


plus grave fut refCondrement, 
vendredi d'un balcon intérieur 
prévu pour soutenir 4 tonnes et 
qui n'a pas résisté à un poids 


qui comprend le consulat, le ser- 
vice de presse^ le service oœnmer- 
did et le service cdHônel, est 
disposée autour d'un chaU poly'- 


cedétéiia. Dans èa partie c for- 


et le Douto ont quitté leur Ut 
et tarondé des centaines de mil- 
Zic79 d’fteetarss de terres. Le ré- 


• L’aTohéoUogue britannique 
Genüd Lankesier Hardfng, ^>é- 
clallste du Proche-Orient, est 
mort dimanche U février à Zxm- 


çalse, un édifice rococo ooostroit 


qui restera la résidence de l’am- 
bassadeur. Le projet de ocostmo- 
tion fat mentionné pour la pre- 


La plupart des travaux ont 
été réalisés par des ouvriers 
soviétiques, à liesoeptioir de 
l'aménagement Intérieur de la 


dres à l’ûge de soixaate-dix-sqpt n^- chancellerie et de la mission 

ans. I tre des aflaires rtrangèrm. Ma^ militaire pour des raisons évl- 

[En tant qno airectear Ses anti- I U fallut attendre 1973 pour que la dentes* de séenritê 

^ Le coût de l'ensemble est 

annexe dans lequel aerbnt logées 
Tm«a qiaaraotataie de de 



commencé qu’en 197& L’ambas- 


dlplomates et mil comprend éga- 
lement. à son dernier étage; une 
école prévue pour deux oent qua- 


recouverts de tuf rouge d’Aimênle. 
surmonté de huit lantemeauz qui 


La construction tfune nouvelle usine 
de montage Ford en Europe 

Une âpre compétition entre la France et l'Autriche 

Une délégation, conduite par qu’elle le veut toute Implantation 
M. Red Poiing, président de Ford- industrlBlIé. 

Europe, devait «e rendre à Metz ce La concurrence entre les deux pays 
mardi 18 février pour y rencxmtrer est donc rude. Pour • s’aligner • 
officlelleinent des industriels lorrains, sur las conditions m financières • 
des élus locaux, des syndlcaUstes et offertes par l'Autriche, .le gouver- 
des fepréaentants régionaux dae pou- nement français devrait verser au 
voir publics. Après un déjeuner à constructeur américsain 1,6 à 1,9 mil- 
ia préfecture, cette délégation, nous- Ilard de francs, ce qui dépassa lar- 
eignale notre correspondant, devait gement les ressources actuelles du 
se rendre à Beurillers, où est envi- Fonds spécial d'adaptation industriel, 
sagée la créetlon d'une zone indus- récemment créé afin de faciliter 
trielle de 200 hectares, nmplantatlon de nouvelles acthrilôs : 

Ford, second constructeur améri- dans les régions particulièrement I 
cain — et mondial — d'automobnes, touchées par le chômage. I 

envisage, en elfeL de construire en La décision définitive du groupe I 
Europe une nouvelle usine d’assam- américain ne sera prise qu’à la fin 
blaga. Cett usine, qui emploierait à du mois de mare. Pour Ford, le chobe ' 
pleine capacité quelque huit mille sa- esL an effet, délicat SI la France, 
lariés, produirait dès 1962 un nouveau et notamment la Lorraine, offre 
modèle de voiture de tourisme, au l'avantage d'^e au cesur du Marché 
rythme de mille unités par jour. Ble commun et à proximité de ses unités 
serait alimentée en boîtes de vitesses eJlemandes, belges et brltaiiniques, 
et en moteurs par d’autres usines TAubicha, elle, bénéficia d'une srtua- 
européennes de Ford (notamment tlon privilégiée vis-àvls dea pays 
l’unité de boitas de vitesses de d'Europe de l’EsL Os éléments de 
Bordeaux et la nouvelle unité de stratégie commerciale sont primor^ 
moleure actuellement construite en diaux. Ford envisage, en effet, d'ex- 
Grande-Brstagne). Elle Intégrerait porter les quatre cinquième de ta 
néanmoins, outre l'aeBvIté de mon- producBon de cette nouvelle usine, 
tage proprement dite, un certain nom- Outre le nombre important dea 
bre d’acUvitàs annexes (sellerie, tôle- emplois créés — s’ajouteraient aux 
rie. emboutissage...). Au total, l’inve^ huit mille emplois directs, environ 
tissement global s'élèverait à 4 mil- vingt mille emplois induits au sein 
llards de francs environ. des fournisseurs, des sous-traitants. 

Deux pays son tactuellement sur des- entreprises de transport , — 

les rangs pour llmplantaUon de l’Implantation de Ford aurait pour le 
cette usina : la France et l’Autriche, pays choisi des coriîMqiiences impor- 
Notre correspondante à Vienne noua tantes sur la balance eommerdala. 
signale que des pourpsriers ont eu En dépit de ces avantages non 
lieu è ce propos b la mi-Jainrier négligeables et de la situation de 
entre des experts de la firme amà- l’emploi dans le bassin de Longwy, 
ri cal ne et le chancellier Bruno on peut s'tntsrroger sur rintèrèt, à 
Kreisky, ainsi que les responsables long terme, d’une telle implantab'on 
des ministères compétents. La site de Ford en France, ftrd, qui détient 
envisagé serait à Aspem, près de actuellement moins de S */a du mai^ 
Vienne. La gouvernement fédéral et ché français de l’autamoblle partlcu- 
la ville de Vienne seraient prêts è Mère, ne manquerait pas, en devenant 
eonsenfir à Ford des tocllltés très un constructeur national, d’sccrottre 
Importantes. Outre la mise à dispo- sa part des ventes, au dépens des 
srtion gratuite du terrain, une sul> firmes nationales à un moment où on 
verrHon de quelque 4.2 milliards de peut craindre une concurrence exa- 
sehillings (soit emdron 1.24 milliard eerbée entre toutes les firmes mon- 
de francs), nette d'impôts, serait diales. Peut-on, d'autre part. Imagi- 
accordée à la firme amMcalne. . ner que la puissance p«« hlique 
L'Autriche, ne faisant pas partie du accorda une aide plus Importante à 
Marché commun, est en effet libre un courant étranger qu’aux constru^ 
de subventionner aussi largement teure nationaux ? i 


L’oceasU» de l'infitalIaUOQ de dràx 
nouveaux magisfentB, 
que le tribunal avait Jtoitt l'trtîjet 
d’attaques injuetifiéeB, SL Gieÿet 
critiqua sévèrement les 
dn barreau. Il ocmeiuatt son <Sa. 
COOZ8 en déelaiant à l^a d r ea s e des 
deux nouv e aux magïBttats : cTbiu 
ne verres pas toufours autoter de 
vous des gens fieureux, mais au 
eontmire -dee -iws soucieux, in- 
çuiets et toufours m^sonteuts de 
Za justioe (pùA QsféOe fusse. Tous 
aura baouotMip de tnaetl et de 
rares loisirs, étant to^onn- solli- 
cités par votre .eonseienoe. Vous 
gagnores peu diargént, mois vous 
auree VoeçàiUm de _ taxer des 
mémoires tTkonoruires fort Sevés, 
ce gui- vous prouvera que to yni- 
tttité de La fustloe est un lârre. s 

Le bUoiinier Gibeirt et ses col- 
lègues Jugèrent ces propos inad- 
missibles. 

De BOQ cfttA le conseil dé 
IVKds» g'élève: oombDe Tahoixtoa 
d’« une eertàiné obliffation de 
réserve » et. re fua e c toute dfseua- 
sioa ou attaque mbJZQus giU 
masque VessenUA. a sotrôir.Tfn- 
suffisance du wxiabre des mugis- ' 


nsesures concrètes ne sont pas 
prises rapidement. 

JEAN-FAUL GIRAUIK 


L'agression conire M. Pahr 


Il PROeîS DE M. lÆZAAOl 
EST RENVOYÉ AU 20 lïVRiER 


Fshr, ministre satrl chien des iffsl— 
ret étrangèro. devant le . tribiniel 
e0rreetionnel de Stnsbearg («U 
Monde» des T et S février), a été 
renvoxê sa mardi 2e fénler. L’avo- 
cat dn ministre^ M* Babnitieie — 


Balnitt|;ere n tnidloné qM 
Bfl. •Pshz; qnl est toajonis- hog tt »- 
Usfi k Vtanne, -ae pcéeentecift A ras- 


LES COMBATS ENTRE LES PARTISANS DU PRB4IER MINISTRE 
n CEUX DU CH6 DE L'ÉTAT GAGNOAIENT LA PROVINCE 


dent Félix Halloom et cens dn 
premier ministre, m. Hlssène Babré, 
la capitale tcluUUenne (qnstre eeat 


Mnrees antorbées, lei FAN cneee^ 
elemlent la garnison d’Abèdie (Im- 
portante pxétectare à l'est dn pays) 
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PALAIS DK CONGRÈS 
PORTE MüWLLOT 


des combats. Le président DCellonm 
dispose, bien entôide» d’eCfeetlCe 
bien pillé importants que son pt^ 



H. Hlssêne Habrè contrôlent une - 
partie de la ville afXlealne, la ville 
■dmlnlstrative restant aous le 
«ntrMe des tozces présSdenttelIes. 


palais présidentiel, mais en ignore 
la sitnstlon exacte de VL Blssëne 
HabtA Dans les miUeax informés de 
la capitale, on estfane qne^ et le 
premier ministre a quitté sa xéd- 
denc^ D est oneese A SIDJamaa^ 


ceptlon des voies pdnclpales). 

Selon des Infonnations .. de tiès 
bonne sonree, les ^énements de 
NHljamena ponexatent Inciter -le 



. ASNtî: 

■ 1^., évalues j - 

j.„iidamrtent 
|., subversion | / 
repr0SS»«« 


i( M. !»;>yan 

Mir I nsr ti 


. J,. g ' 

Ip ur«( Bruloififllt UHF j 

{rrroffilr. IU«I« auwl 1 
M-:rur qnl a 

OR-r ri tinao «F eAdtell 
- le ppiH M l l» B*** 


- û’sr* rWÎÎHHtllAalBP Mt ‘ 

'• .Î.-P«fe» «IL «•«' 

'tirarti. I retient veiff enftB 
nn > ’.outftacU 4naa U 

Jl.r..-: 

>ÿ|(|A|.i d.i<i.*roAtif! |«p»èlM4tf)e 
’ai-cviii* ur. !^ilv Vf HBP rawinép 

M. lirFtB * IMH) 

il iitlBtoUr. aaeiip- 

ssgir 1 .iluina qne tail n anl 

nssr J •ci'iHiscr uRP fiwélrté- 
>;nrl.'»n>:!:r 4r Mêle MH- 
Sr.'.Ll.! ilr 

lEini!!- dn;ü Hn*B>nU«a eai 

ISBli: IV'.aL ftkiàttttAiftiMl. 

apppmr A U ndaUeni Cm 

EajAW'iii-'i «. W. hü- 

ar A rapsiplr p'esnU a |al|imit' ' 
(Dr lui r drilriidnit 


£ qi! ni parlellèiePitl 
J .nppurtc-r crilr tffrMéff» 
H) i- iiMii-.tir dr« Alfatnâ 
i^n-. •r.i'.. ;«isr sr faire par* 

[3Drp.ir li il'itlti* flaUftikalUlei 

l'dhùr ü<* |iinsiri»n>r UB «idliP 
iiu;i! ijiLtiiiuu dr r«i(u> 
3rn 1 if'ia- 

Aair) Pt ..HP le liuinn. a bot 
.lÜBi priri,i;ii-i> on^ * priitè 
j«M » qai .lups iifo e^msr- 
l** .-hrS de l'tippowiliottg 











